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Ouvrages du même Auteur. 

L'Antiauité des Temps rétablie ic 
détendue contre les Jaifs & les 
nouveaux Chronologiftes , sn^uar'- 
to , * 5 livres. 

■fc La même ^ indoux»e > al. 5/« 

pefénfé de ^Amiàuité des Tempis , où 
Ton foûticnl la^TradînondesTcres & 
des Eglifes > contre celle dulTalmud; 
& où Ton fait voir la corruption de 
THcbreu des Jài&s ^uartd , 6 L 
L'Hiftoire Prophétique » ou Eflai d'un 
Commentaire littéral > hiftorique &, 
chronologit^ue fi»: 1^ ^ophltes y iff^ 

L'Hiftoirc Evangelique, confirmée par 
la Judaïque & h Romaine > indonz^e , 
1 vol. 

O» dùnnifâ inceffamment une nouvelle édition 
de ce. dernier làvre ; ^ comme on sefifUtnt que 
l^ narration étoit trof interrompue par les Pajfages 
Grecs d* Latins , qui fervent de preuves à tHiftoi^ 
te, on les a tire^^du c^s de tOuvra^e^pour ht 
flscer ofê t0s des pageu 



ANTiaUITE 

DE LA NATION, 

E T 

DE LA LANGUE 

DES CELTES. 

Autrement appeSe^ 

' GAULOIS 

Tir le R. >. Dtm pfj EZRON» BeSftur 
en ThioUgie de U Vacuité de Paru, 

($■ MieicH Ahhide U Chdnmye. 
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LE Livré que je donne au Pu- 
bticicôncenant bien des choiê^^ 
qui paroicront afTcz curieuiès , 8^ 
aflèz nouvelles ^ je dois tout d'abor4 
Tin former comment , Se pourquoi 
je rai entrepris $ & lui marquer en« 
fuice ce qu'il renferme de plus (in- 
gulier. £q modicanc les Ecritures 
Saintes » & venant au Chapitre X. 
dé la Genéfe , fur lequel on pafle 
ibuvent très légèrement ^ je remar-* 

Îiai qu'il faifi>it naître de grandes 
âicultez , dont réciairciuemenc 
ne pouvoir êtrcvque très utile , Se 

très agréable. Cefutenm'atrécant 
un peu là-deflus y que je formai le 
4efkin de rechercher VOrigine dès 
2faticfns y derquelles le divin Moïfe 
a marqué dansx;e Chapitre les pre* 

â ij 



fyanjaac 1 Qayxa«r, .gui cÇ«ai^- 
tcnanc prcfquc acnevc , il m'a fcm- 
blc < q»e M.; Bochar^f^, «v'<ï«TC- 

gVâP QQiPQlP £eljû 4Ui Ji Je^as 
hcurcufement écrit fur ce .fujct , 
f j^UCiS'ioEc urompéxp bienA& cKj^-« 

£i)ri^ûucappeijç« r tqu*ii naricpdtK 
tfliidtxzm k'x3X^jukcç^^ qui 

font pluf iCoçQus fous Je ^siom de 
C^filois. iComou: douç ncuis Jef^ 
eendoDS de. ces Peuples fa^meux^at 
enfin nou< ronunb& nez dans i 1^ 
jGiUalcs ^ &jguei£iKus preuiiiecs oionih 
ipcnc cxueos iGûàr marquez dans ce 
Chapitre ^. xvcc ceux des aui;r^ 
Peuples , ^ui àka% iajfiute def oe^ 
out rempli laxcrre: de leurs cbloiiies^ 
j^i .cru que je feipis f laîfir à ^mtf 
l^ation , £fe pouvais ) poujraîfiô 
dire y lui tupotrer fon berceau ; eiv 
moncàot jufqu'aux premiers (îeùx,> 
& œctne jufqu^aux preœîei^ Aù^ 
ccuç de iâti orîgioe. 



PRÈIJICE. 
' le œi^y £^'ai ^céaCez'liGiireinc; 
|ioiir d^pmvxit des .cbofes £ obT^ 
ciires ,^ ^u^i^^ti^s ^cn rrdit ordii^^ 
x^nangenc ne |»siiivinr lacteinice , 
tant cites fonrcacbécs & éloignas 
de nous; Le Pablic^en^uora jugeri 
& j'ai (Quelque ticu dVfpcrer , que 
ceiem Êivoraklement, ik\ yciifUen 
avoir la pontience^de lîte ièùlemeht 
la moitié de ce livre* Sd je le tron?|)e, 
ce cpt ife 91'ai miUe envie de faire , 
je ferai mod-inêifiie trompé le ptc- 
cibier^ puiiqae je crois écremonDe., 
frjKt diverfes reoher/ches 21&X fîngu* 
isecQs ^ jijfqa'à là foorce de U Na« 
tion, ou (i Voos Ivoulez ) yufqua 
la tige de fon originç* Ceux qui e» 
ont vu quelque chofc , car je m 
{^ pdioc un myfterede ceque j'e^ 
cris, ne m'ont pas cm fore éloigné 
dfc la rmmc. <^e fi je ne Tai pas 
trouvée 1 zvi moins ne fuis-je bien 
4c4^ de*g^dede4ébîter des fables, 
oupaurtxiieux dii^ides împercinen«> 
fcs, qui ne doaoenf que^ie Tindi^ 

a iij 



PR B PA O E. 

Sation à ceux qui les iUênr* Ce 
it fK>urunt lesdefaucs, où Ton a 
irû tomber une grande pacde de 
ceux y qui onc prétendu déterrer 
rAnciauité des Peuples. lisant dit 
tà-deflus cent extravagances 9 après 
Annjus de Viterbe , auteur fabu* 
leux , s'il en fut jamais i 6c quand 
%U n*ont pas jugé à propos de le fui-» 
vre Jls ont écrit beaucoup de chofes, 
qui ne paroHTent guéres moins ri* 
dicules. Comme on a aujourd'hui 
du eoût pour tout ce qu'il y a de 
fenle ôc de bon , on le va chercher 
dans les bonnes fourcesi jeveux 
dire dans les anciens Auteurs ^ 8c 
Ton verra que ceft ce que j*ai tâché 
de faire , &c qu'ils m*ont fervi de 
guides dans des routes û obfcures , 
& fi peu frayées. 

On ne pourra donc.pas me bfâ« 
mer, fi je dis que Gêmer, qui félon 
TEcricure a été fils aîné de ^apJIfet, 
& petit-fils de 2/ûé, doit être regaN 
dé comme le premier 6ù vériuble 



PREFACE. : 

Pcre des peuples Gaulois^ aarqueîi 
les Grecs donnent communément 
le noftv de Galaus. Car ç'eft ]d(c- 
J)he THiftorien des juifs , qui raVp» 
prend cela dans Ces Antiquitez v SC 
après lui, Euftached'Anciocbe, lé 
grand S. Jérôme , S. Ifîdorc de Se- 
▼ille,& quelques autres qu'on verra 
citez. Et quand on aura approfondi 
leschofes , on trouvera qu'ils ne les 
.ont pas dites légèrement , Se qu'ib 
nefe font point écartez de la véri- 
té. Les Gaulois font donc (èlon eux*, 
de(cendus de Gcmer > ainfi ils oàt 
rai(bn de nous dire^ que le premier 
nom qu'ils ont porté , étant encore 
dans la haute Afie ^ aéré celui àc 
GoTnariteSy ou àtùamariens. A^ttS 
ceh ils ont eu celui de Saces ^ oii 
plutôt àç Salues ^Çom lequel ils ont 
été afllez renommez , étant dans les 
païsijé la Margiane ^ de là Ba£tria«- 
ne. Mais daiis la fuite des (iécles, 
s^étanc beaucoup multipliez , âf 
après diverfes incurfions s'ètant ren^ 

a Hij 
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dus mdJUrcsjieJa^peciceJS^fîe^ dejâ 
XjiicAac., de rjUlf .de Qtttc yt^^c 
touce Ja G c^e , iU ^ont ^sâPe^ ^e fi: 
dpnïxer Je* nora.dc â^/AW, oii|J';Ei?^ 
i^x\$ de JLa Tc^-e i ^ ^'eft ipM^ <3f8 
Sipm fameux ckczlos piusvaiidef^; 
Poëces ,^6clps H'iftoriciw^ qu*iîj<>nc 
faic de fi jgcandes choies , ,&c dans 
line partie de T Afie , ^ dans i;ou{e 
VJSuxppp , durant Te/pace^ plus de 
tm/ r^ai/ i^^. L'on verra encor-c » 
gne qvelauesi»vns de ,ces mêmes 
P^les s p4;«M:4«acl\«|i4<^ auqreij, 
qui ^çqiei^ç reft^ 4aaR I^ î^iMicid^. 
f Aâe^ 4^ ^y^aot occ^é les païs Sep» 

4? Panwbc, ODac^cé ?pp.ejlc?i p>». 
^Tj^i^oiàX^inikw/Sp ce qui veut dira 
I^q9imes4e'guie;]rre| ^qoçccfoht 
çeu^c^l^i mêmes , qu'il a phi aux. 
PoiM:es Grecs de nommer Cimme^ 
rifm. PçpsMis4»>ii|tcela) ces Peuple; 
bf IHquçax ont pris le nom de C^l- 



fçs ^iclieç .coi^^eç , fcgço^.ftM»^ 
y.Qcçza S£ \e ^hi»3 @nc^ {ei,'A\p<sf 
^\es Fjçr^nf e? , guj font les G4iéf 
i^p ^us ]Jiat>iWI¥.- Ot çgs dcMK 

f»fj y cç^tfieQflje^t, (nrcn^qc^ la isêiât 
^oCç ^ 4f-ilgf^ifi^AC des Hoiaikmcs 
ppUl^bs^ des H.Qfi^m^ dé valeor. • 
Ççfliifte^c ipappcççcàisJHWBCité 
^^afiÇ<pc«OTdP!^«if onlpCM loQ* 

}^4^ç«r^ nç pRJoe fe4âcoMi»|èi 

»er , muf 4g flp}»y^«?tç dÀs .dioÉes 

«^^iiriç/îçéjjç^llw f^smctn^pasdll 
li§^bqc ,f|9|i$ i'ep^tiU^ i^ourfclrenir 
donc \ fi£^ (^juioû } '.ces p£upies£C« 
lç|3)r/Bs^ \iKXi dç^ ô4c]es avant'xjne'jde 
piarcçr ce npin, ^kxwnj^ , eomoid 

^/od qii'ils/qyfÇiïpsiiffBtics f isovinooi 



PkEFACÈ. 

de la petite Afie , & toutes celles 
^e la Grèce , & des environs. L'on 
ne fçaurok imaginer les chofes 
grandes 6c extraordinaires , qu'ils 
ont faites (bus ce nom % mais qu'ils 
ont faites plus de deux mittt ans 

avant Jesus-^Çhrist, C^rfioncn 
<KKÀt les anciens Hiftoriens , ils fem- 
fclent avoir formé un^Empire, qui 
éft aile depuis l'Euphrate jufqu*aux 
cxtrémitez de rEfpagne &: de. la 
jMauritanie ; & qui n'a guéres cédé 
en étendue , a celui dés Romains; 
il en eft quelque légère mention 
d^tis les Livres Saints \ qui parlent 
de ces Peuples ^ tantôt fous le notti 
de Titans ; tantôt fous celui de 
G^ans y c^t ils étoient d'une haute 
ftature, en nous afiurant qails oh^ 
été dans leur rems, les Maîtres dé 
la terre : ^ui terra àominati funt. 

Les Pères de TEglife , & les Apdr 
logiftes des premiers Chrétiens j en 
défendant la Religion véritable, 
font cambea 4 accord que les Titans 



PRÊfACM. 
cnc écc cres puiiTans dàn^ le mondc# 
JiP di$ en défendant la Religion vé*, 
ricablei car ils ont force/nenc çotQ-. 
battu ceUc>des Payens ^ en Jeur^ 
montrant qu elle n etoic établie^^; 
que fur un faujc culte $ fl^ en faifanc 
Toit^ue ceux qui parmi les Titans . 
onç eu le nom êilJrane^ de Saiurfif^ 
& de JufiUr , n-ont point cic de$ 
Oieux^ comme Font vainement cru. 
les Grecs & les Romains , mais des 
princes puiflans , & des homipes 
fnortels. Les Pères de rEglife ont 
bien vu ces chofes , fans qu*ils ayenc 
fçû d*qù pouvoient être venus çes^ 
princes Titans ^ û célèbres dans la 
£able : ni qUellé ktçÀt leur race ic ^ 
leur origine^ G'efl ce qu'on çrpu*^ 
vera ici non feulement aveç^nette» 
ce I & avec étendue ; mais qui plps: 
c/l, avec toutes les circonuances,, 
qui rendent une biftoire véritable ^ 
& qui en ôtçnt les |iâ:ions , dont qi| 
J> obicurcie fie défigurée. 
Pa aur^lc plaiiir dcfÇf^yçiir ^ut 




Otttffittèttcneàppéllié Ic£*fy ^bbî-. 
qtfftftèfite qu*uii-Princc de hrtcrré; 
8è Ôtdpicéh'ét;^tfmiMi qui iaiicre-.' 
£âk: ôomtàâtidé^âti^ia Cs^pM^H^ 
af ààWs là ftitygie.' iOTï" Vyrhi^<](Utf 
5àiôW, miC les<Lâdife-orirapt)èft5 
SfOi^/m^dèccttJtàiié^ âpres fcîdtf 
dc*'i»ttiè^i«i''fi^ dès^ violences , ^eé 
étt^tiéé'âii fEvApità <fcsTit^ï«v a'rf- 
ét^ddfeë<tt'fi*f frérfe ajfeé'r'&qoé 
ttHSrit ia^pôui^re airëit fb diidè-^ 
_.é^, îf *'Ife pWiiiiw d'^tfetiji-pttf 
lï'tiirt^dè'RW.' Oti a(p^ài*à'érii' 

l^gBfiU^^/îiy, l'afaltltdrfiBct^dtf 

r^m^mît'zht. • f Otf dêCÔfevrf.^ 

dè'fttiàilfètiiViydé Jtiîtttcr , àirifitïtte» 
celui de ^ttibrt/fânS^pârièttfëfoti* 





JËi faite im- détail. Mais- |)arihi tout 
cela, ce qu'il' y atrfa'dtf'plas iÉ:Wn^ 
riant j e(Ç qtfotf ffcfa: Voit aiwc^ 
Pifinces ,: qttictot c\i .atittWiis^tSWt 
d(é Don!& d?édat ,--& <Jïi*cwï a-fbtt- 
verainement tévétez" cottirtio lèi 
Dieux des Gtecsf & dfejKomaiitrj 
jvdispkis^ cotirtÀé les^Dièux tcrati 
^ifl«is'd^crel«t de Ik- trttc',;otjc 
éeé dèh€h€tA6)ticcti ^âds mëttiei 
peupt^y, ddqudscferiS'iïffunrfcibht 
ve««te<5àtrlcfe. Ge qui'cfPfrvtaii 
qu'on décbûVrttàr, ,& pat lèS'fttœttl 
du» oe^ BiSaat prétendue ^ 2^^ p^ 
#âutfes^ptèttttei',' ^ti'Hè ïfèiStîioiilt 

eud'àucfé tatigtltfv qdtycclfie éàà 
Certes i qti*6n. patioitkikns-les G^<^ 
lèsrdtt cctns<le<!^ér&rr Lân^ qtié 
Foa - eénfètve' eiicbre • ^c'viiW* /oaii 
d&ns-âdtte^'fecagâéf; 

ffis-dë vbir cjBie-\i>$Spariiitttiy'<SiX 
J^(Hi»i^eits> , pecrpiéis^teriortr» 





des leur première origine:: avec les 
Titans I & qu'ils onc pris d'eux \k 
plupart de leur Langue ^ & de leurs . 
cpûcumes. Et fans parler des Crè^ 
tçis , des £tofiens, ÔC de quelques 
dLUcres peuples Grecs, qui oncbeau-> 

Î:;oup pris a euxi Ton moiitrera que 
çsVmtrienS, nation des plus a A* 
ciepAes de toute Tïtalie ^ font vé- 
ritablement ifTus des Titans, Et 
c'eft far>s doute pour cela , quç les 
Hiftoricns Romains les ont regarr 
4fiz y comme étant de la race des 
plus anciens Gaulois; T/^^r/j.difent^ 
iUfVetemmGaJIlomni^pé^o, Mais 
4e plus on fera voir que les 5^^/^/^ 
qui ont fait tant de peine aux Kor 
inaains» tiroicnt leur véritable ori* 
gine des mêmes Umbriens ^ ^prés 
quoi it n*y aura pas lieu de s*^CQn<« 
ner , fi leur Langue a écé âflcz fem-» 
blable » ccUe des Celtes. Onveira 
h raémç chofe des 0/^»es ^ que les 
Crées ont nommez 0//f«tf£^Utfç. 
jpeu^le d'Italie aâez voifjnde^.omef 



PRÈÉ'ACÉ. 
& que Ton langage à demi GauIcMâ^ 
s'cft confervé dans cette grande 
Ville , par le moyen, des jeux Of- 
ques , ou dés fables Acellanes* Je 
paâe encore beaucoup d'autres C:ho- 
îe^: par exemple , qui ont été les 
anci^fns Curetés y Gardiens de Jupi- 
ter , que les Grecs ni les Latins 
n'ont jamais bien connus,âvec d'au- 
tres points de rhiftoireancicnne^qui 
étant aflez temarquables , ne dé- 
plairont pas aux amateurs de Tan- 
ciquité. • 

' Ils verront avec plaifîr, que la 
Langue de ces Princes Titans^ dont 
je viens ^de parler , j'tfntens de 5^- 
turne\ & de Jupiter ^ a été là même 
que celle de nus Celtes^ ou de nos 
Gaulois. Et on ne s'en étonnera pas, 
uand on aura vu que la Langue 
e CCS mêmes Titans i qui ont do- 
miné durant quelques (iécles fur la 
Grèce, & fur l'Italie, a été toute 
iftêléc avec celle , & des premiers 
Grecs, & des anciens Latins. Cela; 
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paxpîfra fcnfifelement , rujccoucfaç 
le langage dçs yipijx Mqliçns^ pei}^ 
pies it \^ Grèce ) & p^f jCpluî <|e^ 
vieu;c X^//'a/ , flui qnc eq |p nc^ 
^Ahçrig^s, Je donnfsrai 4<?? pr?u-r 
y es de couc ceja ; &: elles fçrpnc fi 
évidences, qu'il fera di^pilc qe Ie$ 
cpntefter. En effet , cqniraenf vovi- 
drqiproo que les Titans euiïbnc C\ 
i^png-tepis tenu rEippiredc laGre^ 
ce , {^ celui de Tltalie ^ faq? y avoîc 
ipfpnfibjemenc laifTé I? ur langage » 
Oij les rocmcs Titans, ce qui njp 
i(embk a flbx probable , ou du moins 
cjeux qqi font venus d'eux , Tonç 
aui(Iî rppandM par leurs Colonies 
4ans co^te rAllemagne^.je veux 
<j|ire paroti cette brave Nation , qui. 
^ t^nt fait patly^ d'elle , & qui le faiç. 
i^ço^e qiujpurd'h\)i \ pAîQii çei Peu- 
ples anc^pxis^ yaleu(;epx, qui put 
porté le nom de Tmtû»s. Si les 
preuves que je donne dans le corps 
'4©^ rOu^ragc , ne paroiCcqt pas à 
queIques-uQ§ ^flez fprtj^s , ils n pnç 



qju*à jccccr Ics^ yeux fur les crott 
amples Tabler que )'ai mif^s à U 
fini Qn y verra 4*un« lîpiaoiere fcnr 
fibje ^ COQ vaûicanre , que U Lan^ 
gqe des Grecf^ des Z^ins^ 6c des 
ZdUemans y fans parler des autres 
Peuples , eft ÇQUce remplie de mot$ 
Oauîûif y o\\ Celtique f. , 

Aujourd'hui cel^* nous paroîc 
cconnaiic , quoique rien ne foit plu$ 
véricable; Mais on fera bien plus 
furpris , fi je fais voir un jour, que 
\Q%GrecSy qu'on a tant vantez , non 
feulement ont pris des Celus , 6i 
des autres Barbares du Noird , une 
grande partie de leur Langue , ainiï 
que les Latins : mais que c'eft en^ 
core d'eux qu'ils femblent avoir 
emprunté h Sphère célefte , & que 
c*efl; par epx qu'ils en ont eu la pre- 
mière connoiuance , ainfi que des 
condellations. C'efLdonc en vain ^ 
que le grand Scaliger ^ & pkifîeurs 
6a vans de nos jours , par prétendu , 
quaiKi les anciens Aftronomef, foiç 



PRÉFACÉ. 
Grecs, foie Latins, ont fait mention 
dans leurs Ecrits de ce qu'ils nom- 
ment la Sphère des Barbares i que 
cela fe doit entendre de la Sphère 
des Egyptiens , ou peut-être , de 
celle de quelques autresOrientaux, 
comme qes Chaidéens y Se des Ard- 
bes. Rien de tout cela ne femblc 
àpprocKer dé la vérité. L*on entend 
par cette Sphère des Barbares, celle 
àf^% anciens peuples Celtiques SL 
Septentrionaux , que les Grecs onit 
empruntée d*eux , & fur laquelle 
ils ont formé la leur s' qu'ils ont 
enfin j>erfeâ:ionncc dans la fuite 
des tems ^ après bien des additioiis 
&: des changemèns. Mais ce n*c(l 
J>as ici le lieu de parler de ct% cho- 
f'Qi. Je n*en dis que deux mots en 
paflant j pour montrer que les Grecs 
ont pris des Barbares, qu'ils mépri- 
fent tint i & furtout des Celtes^ ou 
Gaulois y beaucoup plus de cliofes 
qu'on ne s'imàgirîe. 5i Ton ne m'en 
croit pas ^ après tout ce que je viens 



de dire , on n'a qu*à lireJa Préface 
de Dîogcnc Laërce i on y appreii- 
dra fur raucoritc d*Àriftotc & de 
Socion ^ que les premiers comnien- 
cemens de la Philofophie (ont ve- 
nus des Barbares , partni lèfquets on 
mec les Celtes &: les Gaulois- Ec 
quoique Diogcne Lacrcc foie d'un 
"avis contraire , il feroic aifc de ren- 
verfertous fes raifonnemens. Cet 
Auteur eft furtout ridicule , quand 
il pr^^tend que c*eft chez les Grecs 
que Je genre humain y & par confc- 
queht la Philofophie a pris fon ori- 
gine. 

Mais je ne m'apperçois pas que 
Je vais trop loin , & que je pourrois 
cnnuyermonLcfteur. Je finis donc 
en l'àvertiflant d'une cbôfé, qu'il ne 
doit pas ignorer. C*ëft que la Lan.* 
gue qes Titans^ qui a été celle des 
anciens Gaulois y s* cQl confervée juf- 
qu'à nous, après la révolution de 
plus de quatre mille ans. Chofe éton- 
nante y cette Langue fi ancienne eft 
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PREFACE. 
çcHc ^uc parlent encore aujouri- 
d*bui Ics^retons de France, & les 
Çalçir d'Angleterre i c eft-à-dirc ^ 
les Pegplcs qui fpnc dans la Petite 
JJma^nf , flppellée Armorique , 6C 
ceux encore qu| hahicenc au-delà 
de la mer, j'epcens au païs de Oalles^ 
dapj; un canton de la Grande Breta^ 
'ne« Ce fonceux qui ont Thonneui: 
l'avoir confcrvc la Langue àt^ deP- 
^endahs de Qmir^ fils aine de Ja? 

Sijet, & neveu de Sem ^ la Langue 
.e ces Princes, qui ayant porté le 
nom de Saturne & celui de Jupiter, 
4^nt été regardez comme les grands 
Pieux de l'antiquité. 

Au reftft dans cet Ouvrage jedé^ 
tfuis entièrement leur faufle divi- 
nité; Se je le fais en découvrant la 
vérité de leur origine : & en cela je. 
crois rendre un fervice imDortant à 
la vraie Religion, qui s'étaolit puif- 
famment par le dévoilement des 
fables , & par le renverfement de 
l'erreurt Que fi après tout cela Ton 
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99 s^imagincr que je n*ai ^trçpijs 
d'écrire ces cbpfes, que pour (Jû^qçf 
une gran4e i^ce de i^a ^aciop | pç^ 
faifanç voir qu'elle eft ^i^fç^cr&r 
4ic une des plqs ai^çiennes qaifpiej^i 
flans le xrionde ^ j'ofç ^\tc ici g^'ooi 
feratro/npé. J'Jippprç nw patrie ^^ 
tant qi| QU le doit fjiirç f tq^is jefuif 
bien éloigné dç poi^voir riç n pjpHÇfij? 
à fa gloire : & qij^pd je Jepptwrrpjf^ 
ce feroit ftns nul iniéreîf çîh: % fcajç 
afiez dans le n^puidc que, je ;iç \\x\^ 
point gagé pour le faire. C*éft donc 
uniquemenc ramour & la rechcrr 
chede la vérité, q^ m'ont; engagç 
à écrire. Si je l'^i repçontri^e par I4 
connoifTanceque j ai de 1^ Langu$ 
Celtique ^ &C par la leûurc des an- 
ciens monur^cns.) je n'ai pas du 
manquer di^ la découvrir au Public. 
On trouvera encore dans ce petit 
Ouvrage la véritable origine des 
Grecs Jaoniens, ou Imiens , & de 
plusjcelles àti artciens Eoliens àcà^s 
jyoriens. On y fait voir la foJirce des 



PREFACE: 
■'^horigenes t qu'on croie venir des 
Aufoiies , anciens habitons du Pélo- 
ponefe. On parle enfin de l'origine 
■ des Panhes , & des Perfes , qu i font 
forcis d'eux \ &c de celle des Phry- 
gieJUy des Daces , & des ABemans i 
te cela d'une manière coucc nouvel- 
le , & qui feirvira à cclaircir bien des 
difficulcez , ptincipalemenc en ce 
qui regarde la conformité que les 
Savans ont trouvée entre la Langue 
des Petps , 8c celle des Teutons. 
Toucccla entre naturellement dans 
mon fujet , comme on le verra. Si 
je l'ai bien exécuté, il en faudra 
rendre grâces au Dieu des lumières 
& de la vérité. 
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^^pprohatim de M. tAbbè Galloyr^ 
de 1^ Académie Rtyale des Sciences ^ 
^ l'un des quarante de t^ Académie 
Fran^oi/e. 

I'A T lu par Tordre de Monfdgncur 
le Chancelier > un Manufirit intitulé^ r 
jîntiqmtf de la Nation & de ta Lan rue 
des Celtes , autrement affelle^i Ganhism 
Je h y ai rien apperçu gui doive empê- 
cher qu'on ne Timprime^ & ;*y ai ctouvét 
comme dan$ les autres Ouvrages da mê- 
me Auteur»qui ônr été ci> devant impri- 
mez ^ auantité de Remarques fçavantes g 
curieuies Se nouvelles ^ qui méritent d'é« 
cre communiquées au Public» Fait à Paris 
le xS. Oâ;obre 170a. 
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i J^ermiffîm de M. le Kèvèrenài^îme 
Abbé General de Cifieaûx. 

NOus Frerc Nicolas Larchcr, Abbc 
de Cifteâux , Doûeuf en Théolo- 
gie de la Faculté de Paris , premier 
Confeillcr-né au Parlement de Bourgo- 
gjie , Chef 8?Supérieur Général de l'Or- 
dre dudit Cifteâux , ayant l'entier pou- 
voir du Chapitre Général d'icelui ^ per- 
mettons de faire imprimer un Livre > qui 
porte pour ti tre 3 Antiqnitéie la Nation 
fjr de la Langue des Celtes , autrement 
appeliez, Gaulois yCOtnçofk par nôtre très 
Rrévérend Con&érè DomPàul Ptzrôn, 
ancien Abbé de n ôtreAbbay e de la Char- 
moye 3 de DoAeur de Sorbonne ; leouet 
Livre a été vu & approuvé par deux 
Dodeurs de ladite Faculté de Paris. 
Donné en notre Collège de S. Bernard à 
Paris, fous nôtre feing manuel, celui de 
X nôtre Secrétaire, & TappoCt ion de nôtre 
conrrefcel , le 16. du mois d'Avril 1705. 

F. NICOLAS, Abbé Général 
de Cifteâux. 

F. Pu«,p.E Henriot, SécrctairCé 
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'jipprobation du R. P. Dam Claude 
Quinquet ^ DoBeur.en Théalagit 
delà Faculté de Paris ^ Provifeur 
du Collège de S, Bernard^ ^Prieur 
Titulaire ileJSFbtre-Dame de ^aint 
Xax^re , de l^ Ordre de Cifleaux. 

LA recbcrcbe de T Antiquité étant une 
écude pleine d^écueils qui la rendent 
tics pcrilleufe , on ne fçauroit trop jfc 
précautionner pour éviter les difierens 
aangers qui s*y rencontrent. L'Auteur 
de i^ntitjmte de la Nmon & de U 
IjAngne des Celtes , perluadé de cette vé- 
rité , femble n'avoir rien oublié pour le 
mettre à l'abri des périls dont Ton entre^ 
prifc fembloit le menacer. AulH , fans 
agir par fes lumières , fans fui vrc trop fcs 
propres rai/bnnenncns , fans s'attacher 
aux vaines produâiions d'un efprit pré- . 
fomptueux> &fans fclaifler frapper de 
cet éclat qui brille dans les manières 
iiardies j dont ufent la plupart de nos 
Hiftoriens, quinc fongent qu'à éblouir 
leurs Leâeursj plutôt qu'à leur décou- 
vrir les v^ritez qu'ils fe vantent d'avoir- 
techerchécs avec tai;it de foin : il donne 
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dans tout (on Ounage on des autoticez 
niconteftables^ ou des raifons fi folides j 
& des con;€âures fi vrài-femblablds, 
qu'elles peuvent perfiiadec 8c convaincre 
les efprits les plus opiniâtres. On y trou* 
ve au (Il de temps en temps des Réfle- 
xions Morales & Chrétieimes^ qui font 
des témoignages de firpiété, comme tout 
le rcfte cft une preuve de Ton érudition. 
Ceft le témoignage que je lui rens y aptes 
Tavoir lu par ordre de Monfieur le Ré- 
vérendiflime Abbé Général deCifteaux. 
Donné à Paris dans nôtre Collège de S» 
Bernard le 15. Avril ijo). 

JF, CiAUDB QyiNQjTET, Provifturdii 
Collège de S. Bernard* 



^Approhatioh du R. P. Dam Jacques 
JSf(filety DoBeur ^ Profejfeur en 
Théologie au CùUeQe des Bernar- 
dins ^ ^Abbè de ïa Charmoye. 

*E s T I M B & la réputation que 

fl'Auteur de XAntiqHttéàt U Nation 

f!r de la Langue des Celtes s'cft attiré 
par les Ouvrages qui ont déjà paru fous 
{on nom > . doivent nous répondre de 
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Celui-cij ji: nous^en donner une gràûde 
idée. Les perfonnes qui le liront , ver- 
ront qu'il s*y foutient par tout ëule« 
ment ^ Se qu'il joint à une proronde 
érudition , * une recherche très exaâe 
des Faits & des A<5bions les plus confi- 
dèrables des Héros de l'Antiquité , & 
des découvertes d'une infinité de chofes 

2ui jufqu'iprefent avoient été enfevelies 
ans les ténèbres de robfcurité. Il fait 
honneur à fa'Nation » il remonte jus- 
qu'à fon origine» il en décrit les corn- 
mencetnens Se les progrez > Se il fait 
voir que cette valeur Se cette intrépidité 
qu'on voit aujourd'hui régner dans le 
cœur des François y eft un héritage oui 
leur a été laifli par leurs Pères , & qu'el!e 
eft aufll ancienne que leur iNat^ Se leur 
Langue. Je fuis perfuadé que les Sçavans 
rendront juftice à l'Auteur^ & qu'ils côn* 
viendront, qu'on ne peut gueres mieux 
traitter la matière dont il s'agit dans cet 
Ouvrage ^ qu'on lira toujours avec beau** 
coup d'agrément , Se dans lequel je n'ai 
rien trouvé de contraire à la Foi > ni aux 
bqnnes mœurs* Fait à Paris ce 14» 
Avril 170J. 

F* J. N o u E X , Abbtde la CharmoyCt 
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ANTIQUITE' 

DE LA NATION 
ET DE LA LANGDE 

DES CELTES. 

AUTREMENT APPELLEZ 

GAULOIS- , 

# 

ÎE s grandes Nations , j en- 
cens celles qui ont eu de l'é- 
clat, & qui ont fàiidi>t)ruic 
dans le monde , ibnt à peu 
prés comme les grands fleuves, qu'on ■ 
ne connaîo jamais bien j fi on ne re- 
monte jufiju'à leur Courte & leur cri. 
gine. C'eft avec quelque foire de jufti- 
ce , que les Celtes , qui nous font plus 
connus fous le' nom doG/mleist doivent 
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i Antiquité de U Tfation^ 

être mis de ce nombre. Car une Na- 
tion peut pafler pour grande , ou par le 
nombre de fes peuples : ou oar fa va- 
. leur de fes aârions : ou par 1 antiquité 
de fon origine. Mais Ion dolls dire , 
qu'elle cft vrâltemnt grande, quiind elle 
po(^e toutes ces prérogatives s & 
qu elle les pofTede à fi juite titre , au il 
n'eft pas penxiis^ de les lui conteiter. 
C'eft ce qui fc rencontre dans la Nation 
Celtique ou Gauloifb. 

Premièrement , elle a été trcs-nora- 
breufe ; puifque fous I*Enipire d* Au- 

fufte ^ lorfqu'elle étoit beaucoup ab- 
atuë 3 & comme ré0èrrée dans Tes plus 
étroites bornes , elle ne laiflbit pas de 
fenfermer dans fon (ein plus àtfi'txmte 
grands Peuples y qu'on appelloit Citez 
' ou Societez 3 parmi eux. Elle a été bra- 
ve &C valeureufe , & en voici jdes preu< 
ves* Environ 590. ans avant Jsstrs* 
C H R I s T 3 c' eftràrdire , fous le règne 
de Tarquin l'ancien , les Gaulois , qui « 
étoient en tres^gtand nombre , s'étant 
ouvert le pa&ge des Alpes fous la con-P 
duite d'un Prince nommé Bdlwefe , 
envahirent en a0ez peu de tems une 
graqde partie de l'Italie , qui prît 
d'eux le nom de Qéud$ Cifalfwe. Et 



dçttx cens ans apré$ s'étant r^dus 
maîtres de la ville de Rome , i|$ fo- 
rent durant quelques fiécles la terieur 
desi Romain^ > (pe Dieu avefc deitinez 

SDur être vin jotir les maîtres du moll- 
es Mais quoi qu'il y ^it^là quelque 
choie de gr^nd > ce nçQ: pourtant rien 
en comparaison de ce qu'ils avoient 
fait tlong-t«(ns auparavant dans l' Aiîe 
inineure > daps)la Grèce , & dans 
tqut l'Occident, En&n cette Nation a 
joint rancicnneté au nombre &c à la 
valeur 4^ Ce$ Peuples y puis qu elle a 
commencé dans les Provinces de la 
hauo: Afîe quelques Ci^çlçs après Iç 
delpgp; 8c qu'elle a voit dé jades Rpis» 
mai# à^s Rois tres-renoipmez dés le 
tems d'Abraham y &c avant que Ninus 
r^nât dans l'^flyrie. 

Avancer 4es choCes de cette nature ,. 
Se qui paroi/Iènt (i éloigtiees 4e npjiis » 
c'efl: pouflier bien loin nAutiquitç des 
CelffS 9 & do^uiet: de grandes idées do 
cette Nation bçIUqueufe. On les trai- 
tera d'abord ^ ço^nme jp m'y attends j 
d'intaginaire^ Se de cylindriques , pour 
ne rien dire de pis. Ce font d^s defa-r 
girémens Se des duretez qu'il faudra 
peut-être e({uier > on doits y attendis 
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4 Anttatthè de la Ndtion , 

quand on clonne au public quelque 
chofe deiurprenant & d'extraordinai- 
re. Et l'on peut dire , que quiconque le 
faît fans de grandes preuves & de puif- 
fànces raifbns , ne mérite qu'une re- 
compcnfe de cette nature. 

Sur les idées que je viens de don- 
ner , & qui ne font , comme on le 
verra , ni vaines , ni imaginaires , il 
me femble que j'entends déjà dire par- 
mi quelques Savans : Que peut-on 
écrire de l'Antiquité des Celtes y qui ne' 
(bit pas dans les Commentaires de 
Cifar , qui le?* a vaincus & foûmis ? 
Trouyeri-t-on quelque chofe^ qui ait 
échappé aux lumières & aux connoi'f- 
(knces qu'avoit ce grand homme ? N'a- 
t-il pas dit dans les écrits 3 tout ce 
qu'on pouvoit dire de ces Peuples fk- 
mcu}f ? Et où font aujourd'huy les 
monumens qui puiflent nous appren- 
dre , ce qu'il a ignoré là-deflîis ? Ce 
font-là les objedions , ou pour mieux 
dire, les faillies, que j'ai K)uvent ar- 
rêtées , quand j'ai fait voir à quelques- 
uns dans le particulier, ce que je vais 
maintenant découvrir au public. 

L'on doit tout d'abord tenir pour 
confiant, que Jules Céfar, qui a tant 
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(^ delà Zémyieâei Celtes, ^ 

paflé A.ÇS Gaulois dans fes excellens 
Commentaires , n'a rien dit de leur- 
Antiquité. Il fe contente de marquer 
en deux mots , que felon la tradition 
des Druides j ils éroient defcendusde 
Pluton. Voici iès propres paroles : . 
Gain fe omnes ah Dite pâtre prognatos q^ç^^ ^^^^ 
prétMcant. Eft-on plus {avant , & a-c-on mcnt.de bcII. 
plus de lumière , quand on a entendu ^ ' * • *• 
ce vainqueur des Gaules y parler ainfî 
de cts Peuples & de leur origine ? Ne 
voit-on pas , quand on ouvre les yeux , 
u'il n'a écrit Ces Livres de la Guerre 
es Gaules , que pour montrer , qu'en 
neuf ou dix ans il a fçû vaincre une 
Ration tres-puiflante , qui avoit tant 
de fois jette la terreur parmi les Ro- 
mains , & qu'on àvoit prefquecruë in- 
yincibjp ? Cela efl: fi vrai-femblable , 
que ce Conquérant a affeâé de cacher ^ 
au public Clans {es Commentaire 3 ce 
qu'il avoit eu foin de marquer dans les 
Journaux' , faits pour fbn particulier. 
(Quelques petits lambeaux de ceux-ci 
font venus ju(qu*à nous; & nous voyons 
ar là "qu'il a été vaincu dans le com- 
at , même jufqu'à tomber entre les 
mains de (ks ennemis ; defquelles il ^ . 

n'eft fbrti que par une providence toute 
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s Àntiphi ii la Iffàûon , 

{Particulière. Mais c6 n*cft pas ici fe 
ieu de publier ces chofes , îii de les tc- 
chétcher. Ce qUe je peux dire maîntc- 
nahnt 3 èft , que \ Céfar n'a prefqué 
rien fçu de l*antiquitc Jes X^eltes , & 
hiôîns encore de leur origine > àinfî 
il \ fait fàgeinent de n'en point parr 
îcr. 

Si Corneille Tacite avbît imite & 
conduite , dans le Livre qu'il a' fait des 
Cefrnains , ou Tentons , on île lui pour^ 
ioic donner que des loiianges y poui: 
hs belles chofes qu'il nous a apprifes 
là^eiORis, Au lieu que plufièurs le moc- 
quent de lui aujourd'hui , 8c non (ans 
taifbh y pour avoir dit en parlant de 
ces IPeupIes : Qu*ils étoieht nez, de tou- 
te antiquité , dans iepaïs bit ils Contj^ 
làns avoir tiré d'ailleurs , ni leur naiC^ 
fàhcc , ni leur origine. Peut-êtrfe 
âvôient-ils cru là , comme des cham- 
pignons V ou bien ils y étoient nez 
comme les grenoiiilles & les fàuterel* 
les ï Mais laiflbns-Ia Tacite 3 quieft^du 
ïcfte un excellent Auteur j & mettons- 
nous dans refprit^ que ce n'eft point 
chei les profanes qu'on apprend H'où 
font venus les anciennes Nations , qui 
ont peuplé le monde. Deux mots de 
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TEcritare lious donnent là-dcffiisi plus 
de lumière , que ne font tous leufs 
écrits , & toutes leurs hiftoires. C'eft- 
cllc qui eft la fource de la vérité & de 
rantiquitc ; Sc c'eft en elle qu'il la 
faut cbttcheï y quand on s'étudie à , 
h découvrir. Nous aurons bien-tôt 
recours à fcs lumières •■ 5 en arten 
dant ,v difons quelque chofe des difFe. 
rens noms qu'on a donner aux Gaulois^ 
depuis le commencement de leur ori- 
gine. 

D/J^ERS NOMS QV'ONT, 
eus les anciens Gamois 

Jules Cé(kt, quitta pu fo difpenfer 
d'en dire quelque chofe, fembiQ jyré- 
tendre à l'entrée deieS Commetitaim ^ 
que les peuples qui ont habité dans les 
Gaulle , ont pris eux-mêmes le nom de 
CeUcs^Sc que les Romains leur ont don- ^çj["* j^**"*- 
né celui de Gaulois : Qui i^ forum lingHA iûitio. ■ *' 
Celtét, ditCéfar ynofira Galli appelUn^ 
fur. Ce grand homme n'a pas fçû, ifelon 
toutes îes apparences , que ces deux 
noms (ont tirez de la langue du païs ; 
iâijJ qu*ils ayent été empruntez d'ail* 

Aiuj 
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Ctîtâ, étQgiAoms. Car il eftbon de fa voir , que le 

'«'• ^nom de C£lte y auflî bien que celui de 

Gaulois y fignifie chez ces peuples la 
inêmechofè, à favpir, pHijfam^ vail^ 
tant y on valeureux, Céfâr auroit donc 
parlé plus corredement y s'i^avoit dit: 

x<\T»/,Çtf//;.Que les Grecs dans leurs écrits s'é- 
toient fervi du nom de Celtes^ qui eft 
le plus ancien i & que les Romains 
avoient pris celui de Gaulois, Il ne faut 
pas pourtant oublier de faire remar- 

rAX«T<M. quer , que les mêmes Grecs ont encore, 
donné aux Gaulois le nom de Gâtâtes % 
car c'eft ainfi qu'ils les appellent aflez 
communément. Mais ce nom , qiy a 
été forgé par les Grecs , & qui eft de- 
meuré particulièrement aux Gaulois 
établis dans la petite Afie 5 ou dans U 
Galatie , eft beaucoup'plus récent y que 
celui de Celtes , qui fe rencontre par 
tout d^ans les anciens Auteurs. 

Avant cù deux noms que je viçns de 

marquer 3 les peuples Celtiques _, dii 

cimin & nioins en partie , ont été appeliez 

Cimmerii, Cimbres , ou Cimmeriens, Le nom dç 
Cimbre eft pris du Latin , Cimber^ & 
celui-ci vient du mot Kimhery ou Kim-- 
J>er\ qui veut dire y homme de guerre y en 
langue Celtique. Il fignifie U mêm^ 
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choCc parmi les Teintons ou Allemans. Cimmfrik 
£t quant au nom de Cimmeriens 3 ce 
n eft autre chofe qu'ui; ddouciflèment , ,^^ 
que les anciens Grecs , & fur tout le$ ' 
Poètes , ont fait de <^lui de Cimbres , 
ou Cimbriens , comme quelques-uns 
d entreux lonc fort bien remarqué. 
Or il eft bon d obfèrver en paflànt , 
que ce nom de Cimbres , n'a été pres- 
que donné , qu'à ceux d'entre les Cel- 
.tcs y qui fe font anciennement établis 
vers les contréçs du Septentrion , je 
veux dire , au-delTus du Pont-Euxin , 
& au nord du Danube. Et c'cft une 
colonie de ces peuples , mais une colo- 
nie très -ancienne 3 qui a donné ion 
nom silsuCherfûTJefi , pu comme on pro- 
nonce aujourd'huy , à la Kerfonefe 
Cimbricfue , qui eft maintenant le païs 
ile/«//^«ji, iituéau defliisdu Holftein. 
IJn nombre infini d'autres Celtes 
s'étant jette fiir la petite Afie y lefquels 
venoient de la Baâriane ^ ou des lieux 
Yoifîns y Se ceux-ci ayant prefque en 
mêmetems envahi la Thrace, la Gré- 
ce, & l'Ifle de Crète ou Candie, pri- 
rent alors le nom de Titans , qui a été tiMw*.; 
alors fi célèbre dans l'antiquité , fîir 
tout p^r les fidions des Poëtqs , qui 



ont défiguré leurs grandes zâions. 
Pluficurs ont cm ^ & croyenc encore 
aujourd'hui , que ces Titans fi rcnom-r 
mci ne doivent être regardez , que 
comme des geiH febuleux & imagi- 
naires \ mais c eft une erreur , dont oh 
les fisirà revcftir. La vérité eft , que ç ont 
été des hdmmcs puîflans & guerriers, 
venus du haut de TAfie, qui ont fait 
de grandie é3tploits dans le monde dé$ 
les Wtmiers (léclcs. C*eft ce qu'on vtr*- 
ra dans là fiiite par tant de preuves & 
d'autorité* , qu'il ne fera plus permis 
d'en douter. Je dirai par avance , que 
ce nom de TiUn eft encore tiré de îà 
Langue des Celtes , & qu'il fignifiè 
proprement , kmtm de td wri , >c«ii 
nidtla teihr.' 

Cela eft fi vfai , mie che^ ks Grecs , 
ïî'f!!^ • i^ ^« n^^ t/ti'y«f , Tif^trs . '<)ti comme 
nttaus, cb* écrivent les plus anciens., Tnnuf, 
j#rr^««€; TiVpwf^, «dft toujoUis explîqué par ce* 
lui de Tijyi)fHÇy x>nTérH^m , qulveut 
diïe , né^dela terre, ou fi Vous voulei 
erfm$ de la ttfrte. Au refte cçs Titans 
ont eu à leur tète trois ou quatre Prin- 
ces confëcutife , qui ont Fait des choies 
fi étonnantes , îfc fi prodigieufes , qu'à 
peihe les peut-on croire. Et r'cft^ là 
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qu ils ont été mis au nombre dés 
Dieux , & des plus grands -Dieux du 
ciel & de la terre. Je découvrirai bien- 
tôt toutes ces chores , qui font demeu- 
rées jùfqul ptefêht dans Tôbfcurité ^ 
parce qù'elics font fort reculées de 
nôu$ , Se qu'on les a enveloppées dfe 
fables ridicujés. 

Remarquez ici , qu avant que leS 
<^elte$ eûffent porté fc hortr de Titans^ 
on leur avoit donné celui de Snw , ou 2/jc«f , <«i« 
do SaaiHes , en Latin Sacé. L*on pré- ^^^y 
tend , que ce ûoih in juritux , qui fi» ^ 

Eifie , michanî , lâfràil^ brigand , leur 
: donné par les Pdrfbèty que ks Cel- 
tes ttvoicilt vibkmmtHt tfaafïez db 
îtur baïs , & dô leur ïbtiété ^ & qufe 
reux-U enragez de Ce Voit àinfi proî* 
crîts de leurs terres , àVoîcnt 5 pbiir (e 
vangéf y dbiiûé le hom de Sa^œs , à 
teux qu'ils règardoieht , cotnme des 
hommes injuftcs & violcns , & comme 
leuts plus grands ennemis. Les Par-^ 
thés , qui étoieilt hs auteuJrs de ce 
nom , rapprirent, dans la fUîtc du tem$ 
aux Perfes , qui defccndôiênt d*eUX ; & 
ce fot p4r le moïeh de ceux-ci qu'il fot 
connu aux Grecs , & après aux Latins. 
Caf on peut dire , quelles Latins n'ent 
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rien fçû des anciens Peuples , que ce 
qu'ils en onc appris des Grecs ; & 
ceux-ci ont tiré beaucoup de chofes des 
Perfes , auflî bien que des Phéniciens, 
des Egyptiens , & dé quelques autres 
Orientaux . Ce nom de Sac^tte , quoi 
qu'injurieux , n a pas laiflc de refter à 
ceux a qui il a été impofé 5 il a même 
, été célèbre par toute 1 Afie, 

Mais le plus ancien nom , qu aycnfi 
jamais porte les peuples Celtiques , pen- 
dant qu'ils étoient encore dans la nau- 
tomuri à" te Afie , a été celui de Comarlem ^ ou 
ÇoflMn. plutôt Gomariem , que quelques Auteurs 
ont appelle Gamarites. C'eft là leur 

fremier & véritable nom j puifqu ils 
ont eu dès les premiers tems, ou pour 
mieux dire , des le commencement de 
leur origine. Ils ^ont tiré de Gomer, 
fils aine de Japhef ; car c'eft lui qu'on 
a regardé comme leur père & leur fon- 
dateur. Ce nom qui nous paroît mainte- 
nant obfcur, n'a point été inconnu aux 
anciens Géographes j & Ton voit qu'il 
a été célèbre dans les Provinces 'de la 
haute ACié. Car c'eft là où les Celtes^ 
dont nous parlons , ont pris Içur com- • 
mencement. C'eft.de là qu'ils fe font 
répandus en divers tems dans l'Aiîc 

• « * 
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tnincure y puis dans la Grèce , dans 
ritalie y & enfin jufc^u'aux extrêmitez 
idc l'Eurspe , vers le Couchant & te 
Septentrion. L'on verra dans la fiii"^- 
tout cela établf fur |a foi de Tbiftoirei 
& fur le témoignage des anciens Aur 
teurs. Voiia enpeudemotslesdîfFetens 
noms , qu'ont eules^peuples Celtiques, 
foie dans rAfie^^foit dans TEurope , de- 
puis leur premier êtablifTement. 

veritabl e origine 

des Celtes i qu*ils mt tirée de 

Gomer. 

NOus avons montré pair ces difFe- 
rens noms y que je viens de mar- 
quer , comme par autant de degrez ^ 
ju(qu'à la première origine des Peu- 

f>les y qui ont été fi connus dans tout 
'Occident! , fous le nom de Ganlois Se 
de Celtes. J'ai déja-ihfînué,, que leur 
premier & véritable nom a été celui 
de Goinariens y Se qu'ils l'ont eu dés:les ^ 
premiers fiécles , parce qu'ils defeen- 
4oient de Gpmer , fils aîné de Japhet. 
C^cft en vain que quelques Auteurs mo- 
dernes fe font une gloire & un plaifir 
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46 trouver les Gaulois dans ce Gotfter^ 
4on& Je viçQs de parler : les- Teutons 
ou Allemansdaiis ÂsktneT^i les Suédois 
Sç Danois dans AÎAgag \, car c'ed &ire 
giot|?e de fe troipper , Se prendre plaifîr 
a jetier le mondie dans l'eqreur. Jamais 
Gomer n eft venu d^ns \^s Ga^ues^ ni 
/V.SKénez dans T Allemagne ; bien 
moins encodDe Magog dans la Suéde ^ 
dans le Pannem^rç. /Ces hommes qui 
ont été les fondateurs de trois srandes 
Nations , ne font point (brtis de T A- 
fie. Et Ton peut dire, fans craindre de 
fè tromper , que c'e({relle y qui doit 
être regardée comme 1# berceau de ces 
Peuples nombreux , qui dans la fiiito 
àj^% (îçcles pnti rempli TEuropc. Je 
n'excepte que îçs Grecs , & \s,% Thra* 
ces *) car ce (ont les fèuls qui ont eu pour 
pères deujrfils de Japhet. 

Il eft dpHç confiant , que tOMtes |e$ 
Nations de T Europe, hprmis ces deux* 
là , doivent leur etablifTement & la^ 
origine aux premiers hâbitans de T A^ 
fie , & princip^lerpfgnt de celle qui eft 
au de(Iu$du mp^t Taurus ,'& q«u tirç 
vers les pi^nies du Septentrion. Ç eft 
dans çi^ Provinces A/îatiques gu'i} 
faut chercher les premiers defçend^ç 



Ao Gêmér , $c apa dxn$ li^ G^\ù^s y qvA * 
fçot à Textrièmitè de rOcadem 9 Se 
qui n'ont m 4es habicaas ^ç long- 
t^ms «apr^s.. 0.r il t&, bim 4e & fbuve*- 
nix „^vant d'alkr plm Iqûî > que^eux à 

2ui nous donuqps. l^nom 4e Gaulois » 
^nt ordiwtixcmçnt ^ appelle js par les . 
Grecs Vf^Kormi, Galm^ , c*eû:-à-dire , 
GaUm \ 8c que les Qalates ^ auj(quels. 
S, Paul a. écrit une Ep&re , n'étoient 
auore cho^è , qu une cofonie de Gaulois 
^rtisdfirEutopc ^ c[ui prirent deséta- 
bliflèmens dans \q^ régions de la haute 
Phrygiç^ plu^dedeux ceii$i0isi»nte& 
diic ans avant J b sv $-*C h n 1 s t. 
Cela (ùppofé con\tne çhoiè xropftante , 
& conurmée par le témoignage des 
Hiftoti^ns*, ilneftpas mal-airé de dé- 
couvrir , d'où font Venus originaire., 
ment les G^mloif , que les Grecs appel* 
UntGdausp & qui ibutbs mêmes que 
les Cflteê^ 

Jofcph y dans U premier Livre 
de k^Atiikpàx^t, Judaïques a faic une 
efpcce de Commeutaire ftr Je Chapi- 
tre X. de J» Généfe, où Moïfe a mar- 
qué les Peces ^ les Chef^ de qhaque 
NaiioP 5 & quand il vient à parler de Gnfif. (4f,iéi 
Gmffs/^i a çté le fils aînéde J^phet, w/i,, . 
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il dit netcementi & fans aucun détour, 
que ceft -lui qui a fondé & étabji , 
tKvn 3 cândidh , C€ux qu'on appelloit ' 
anciennement Gomdriens , aufqueb les' 
fêfiph. Antiq. Grecs donnent maîntenanD le nom de 
fiti.Ukfu Gaulois : Wf 58 reu» v> , ÎA^.ifr^r r«t- 

jfuptf > Têfjutflf Ikv^. Ce qui veut 
dire en lan©ie Latine , Gomarus , il 
parle^du filsde Japhet , populos condU 
aitdiSfos Gomaritas y qui nunc à Gracis 
Gain feu GaUtt appeUamur. L*on voit 
clairement par les paroles de ce (avantt 
hiftorien*dcs Juifs , que Gomer a été le 

rre & le fondateur des Gomariens , pu 
vous voulez , des Gtmarires:^ & que 
ces anciens Peuples n'étoient autres , 
que ceux que les Grecs ont depuis ap- 
pelle Gdlates, c'eft-à-dire. Gaulois. Ceft 
ce qu'on ne fàuroit conrefter. 
'' Je demande maintçîiânt 3 où étoient 
les peuples nommez Gomariens , donc 
parle Jofephe ? Les pouvoit-on trouver 
dans quelque endroit de l'Europe ? nul- 
lement. Où ctoient-ils donc , finon 
dans l'Afie. Qu'on jette un -peu les 
yeux fiir les Livres & les Cartes de 
^IpTiffcfr Ptolemée fameux Géographe : Qg'oa 
f^p.u.à'i}. s arrête, un moment fiirles Provinces 

de 
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de la haute Afîe , fentens celle qui eft 
entre la Medie, la Badriane & la Mer 
Cafpienne ,on ydécouvrifafàns peine 
les Chomariens , ou les Comariens^ qu^ ne 
font autres quelles Gitmariens de Jô/è— 
phe , que quelques anciens ont aufli 
appelle Gamarites. Mais tout cela re- 
vient à la même chofc. Les Gomariens 
étoient donc félon Jolephp les Galatn 
ou Gaulois. Comment a-t-^il pu favoir 
«ne cbofe , qui nous paroît maintenant 
fi obfcure & fi cachée } H n eft nulle- 
ment étonnant , qu'il art dit, que Go^ 
mer a établi les Gomariens \ cela fè dé- 
couvre aifpment par le rapport de ces 
noms. Mais qui peut l\ç, avoir appris, 
que de céft Gomariens font 'venus les 
Gaulais : finon ou la .vérité dé Tancien:- 
ne hiftoire , ou la tradition de fes pè- 
res , f entends \ts Hébreux ? Que ce 
' foit Tufte y ou l'autre , il n'importe 9 
l'on verra dans la fiiite , que ce (kvant 
homme ne s'eft pas trompé.. 

Et qu'on n'aille pas s'imaginer , que 
Jofephe^tt le feui , qui nous ait aflu- 
f c ,<jue G^mer. a été le perc des Gantois^ 
Euftathe d'Antioche , ou l'auteur dir 
Commentaire fiarl'Hexaméron^aaufli 
été de ce fèntimenit. Car voici ce qu'il 
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écrit en parlant de Gomer , qu'il nom- 
me Gamet après les Septante : Gamer, 

l^âu €m. ^^"^^ 3 ^ établi les Gamariens , que 
w«m.iMHexM^ nous appelions maintenant Galates , ou 
mtr.ftti.%u Gaulois : r«V«p !çi t v<tfJMjui , Wtf 
fîm TàMt'mi , tiriçiiaiv t Gomtr fo^ 
pulos Gamaren/cs conftituit , ^ms mm 
GdUos v&Câmks. C'cft une opinion qijc 
S. Jérôme a auffi embraffée (ans cîi£S- 
cufté. Car il dit dans fes Quéftions on 
VUrm.TfA- traditions Hébîraïques for la Çéné- 
£t. Hthf. »« fc > que les Galates , c^eft-à-dire , les 
5«*/ Gaulois font fortis de Gômer : Sunt ^* 

tem , dit ce Père ^ Gomer , Galates Mai» 
bour faire voir y que pat • les Galates , 
lui & îesaurreè emendeift les Gautoh y. 
tlti*y a qu'à montrer ce ^pe dit fâ- 
éeflus S. îfîdore Evcque de Séville 
ilans le Livre de fes Origines. Voici 
tommè il s'exprime : Nous trouvons , 
que Japhet a eu fept fils ;le premier eft 

ifitr. OngtM. ^0"^r> duquel font venus les Galates, 
kb. % çaf. t/ c^efl-à-dire -, les Gaulois : Ftlii autem 
Jfiphet fepttm nnmerdnmr t Genter , ex^ 
ifm Galatw, id efly GmUk Cdlbexpli-* 
cation de S. Ifîdore' j. ou pratot* cet 
iclairdïTefnent , qiul a ïnis exprés, 

£ôur àter Kambiguité du mot de Ga- 
ite , fert à levw t€)u!«s fcs diflîcuIteîK» 
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On entend donc par là les Gaulois ou 
les Celtes /comme a fait la Chronique 
d'Alcxaiidtie , ou fi vous voulez la 
Chronique Pafchale : CAt voici Cts pa- 
roks : Gamcr ,, duquel les Celtes tirent 
leur origine : Tifjuf > if « KgA.7«?o/i 
Ganfler , a efm Celu mi fknt. 

Ce ienciment , difons plutôt cette ve* 
rite i qtii a été reçue dans l'antiquité y 
fc trouve confirmée par un ancien Juiif^ 
nommé To{èph "fils de Gorion ^ pour 
cela appelle Gorionide , qui a dit quel- 
que ,c&oiê de loriginc des Nations iï 
y a plufieurs fiédes". les enfensde Go- 
mer , dit cet Auteur , font les^ François* 
qui habitent les terres qui Çom vers la./»A^l5r. ^«ilt* 
Seine : FlUiGêmer {nniFranci .qm ^^^"^.^'^ 
bitant^n terra FrancU adfiufnen Sema^ 
C*eft ainfi que parle cet homme circon- 
cis y <pi feit voir manitéftement y quer 
tiar les enfens do Gbmcr , iï entend» 
es Gaulois , qu'il appelle Francs , o\x ^ /. 
Ftaiiçois qm font for ta Seine , pour leff 
diftinguer derTirancs, peuples d'Alle- 
magne,. Aureftejen'ay produit toutes 
ces vérités , que pfour montrer , que BôdSfiirr. Pfc^ 
c'eft avec raifonque JofepheHiffiorien''^''^****-^; 
ûes Juifs a*feit venir lès Gaulois de 
Goraer. *Et qu'au contraire mï favantf 
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homme a eu tort de reprendre là-deflus» 
cet Hiftorien -, & de prétendre fur de* 
foibles raifons , que Gotner a érè la ti- 
ge des Phrygiens.. C'eft ce qui n eft- 
nullement foutenable , comnae je le fe-- 
rai voir en quelqu autre endroit. 

Sur tous CCS témoignages , & quel- 
quçs autres qui m* Ont échappé , deut 
chofèsme paroiflènt inconteftahles. La 
première , que Gomer a été le chef des 
Gomariem , Comariem ^ ou Gamariens ; 
car ils ont eu plufieurs noms dans Tan- 
tiquité. Et la deuxième , que ces GomiU 
riens ont porte depuis le nom de GalateSy 
çu Gaulois, 

Mais afin qu'on n'aille pas dire , qu& 

ces Gomariem fonr des peuples incon- 

Ttanrr nrie- jius aux Anciens. Auteurjs , il n'y a. 

^&r^n- '^^^^ ^"'^ consulter les plus, fameur Géo- 
MeU lib. 1. graphes fcommeDenys d'Alexandrie, 




& %i* Livre v i . de u Géographie , les^ppel le 
' Chomaricns , ou Comartem 3 car il îes.di- 

vife en deux peuples , aufli bien que 
Mêla. Mars dans le fond ces deux peu^ 
pies, qui fetrouvoient alors féparei , 
Tçnoient de la même tige- Ptolémée: 
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place les Chtfktriem dans la BaiftHaiie , 
aflèz prés dcTÔxe, j'entends au midi 
de ce ileuTe , fi renommèdâns la haute 
Afie. Il y met aufli la ville de Chowa^ 
re , qui temble aiFok été la prindpale 
demeure de ces peuples» Qiant aux 
Comariens , il les établie vers les con- 
fins les plus orientaux de la Sogdiane^ 
non loin des fources du Jaxarte y Se 
d:ansle païs des Saques. Tout au con- 
traire-, Pomponkis Mêla place les 
Comariens vers la Sogdiane Se la Bac-- 
triane ; & pour ce qui eft des Chomd^ 
riefif > il les met an peu au deiTus de la 
mer Cafpienne vers les Maflàgetes, 
L'on voit •affèz par là que ces deux 
peuples viennent de la même iburce : 
que d'abord ils ont été fondez par 
ôow^ vers les contrées de laMargiane 
& de la Baâriane i & qu'ils fè fq^t 
ièparez les uns des autres dans h 
fuite des tems. Que les uns onc refté 
dans la Haâriane, leur ancienne ^Cr 
meure : Se que les autres ont pa^Tè vess 
les contrées plus orientajles » au delà 
du Joxariçe , entre les fources de ce 
fleuve & le mont Imaiis.. 

Que & l'on ne fe rend point à toutes 
cesautoritez j i« crois du moins qix ox& 
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^ que Magog a eu pour parcage la vcrici-' 

bleScychie,c'cfl:-à^irc> la grande Tar- 
\ tarie ^ qui eft au Nord du fleuve Jaxar- 

\ té. De même Madai^'tïk, établi dans 

la M édie , au deflus de la Perfe j car on 
^ tombe d'accord, qu'il a été le père d^s 
Médes. 

Apres cela , n'i-t-on pas lieu de 
croire, que (î(?wi^r leur frère aîné a eii 

f)our fort , \ts PrdP^inces fîtuée? «itre 
(^ poflèiïîons des deux autres , je veux 
dire , entre la Médie , & la Tartaric. 
Et CCS Provinces font l'Hyrcanie, la 
' $triih Geo. Margiane & la Badriane , avec les 

► IfA^h' lib. i. païs des Sqgdiens. Strabon qui en fait 

1 éloge au Livre fécond de fa Géogra- 
phie y nous afluiec , qu'elles font les 
plus agréables &c les plus fertiles de 
toute FAfie,, outire qu'elles fè trou- 
vent voifines d une Mer fort.vafte & 
arrofécs de grandes rivières. Ces riches 
contrées ont fait avec jufticale partage 
dcGûmr, fils aîné de Japhec ^ & la 
première demeure des Gomariens fes 
defcendans ,/quide tout tems y ont ha- 
bité y foit fous ce nom, (oh tous celui 
de Saques. L'on verra cy-aprés , com- 
me une chofe;afïèi remarquable, que 
le nom dcjaphet ^ que les profenes ap- 
pellent 
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pellent fapet; y ne s'cft con(êrvc en nul 
endroic du monde .^ ni chez aucun autre 
peuple , que parmi les Titans , defcen- 
duâ de Gomer. Si toutes ct$ ràifbns y 8c 
c<ss autoritez > ne ibnt pas goûtées de- 
quelques fàvans >. car il y en a qui font 
toujours Jes difEeiles , /e ne fçai ce 
qui' <pourroit contenter leur efprit. 

ZMS GO MA RIE N S 
font appeûez^ Saques. 

IL eft bon d obfcrver , avant de paffer 
outre y que les anciens Peuples de la 
haute Afie , qui fe trouvoient placez au- 
de0us de U Médie y du mont Taurus y de 
du mont Caucafè y ont tous été appeliez 
Scythes dés les premiers tems. Ce nom a 
été connu des plus anciens Grqcs -y mais. 
Ton ne doi.t pas pour cela s'imaginer, 
qu'il foit né parmi eux. Il y a lieu cb. 
croire , qu'il tire fon origine de ces peu-^ 
pies Septentrionaux , ^ que les Scythes. 
fe font donné ce nom à eux-mêmes , fur 
ce qu'ils étoient fort habiles à lancer des 
iraits y fait flèches y {oit javelots. Car 
çncore aujourd'huy quelques Nations 
du Nord diièût Scheten , ou Sçhuten , 
pour lancer un trait *, ic même chez 
^ C 
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' eux le mot de SchutT^^ , d'où on a for- 
mé ccluy de Scythe , fîgnifie un -^r- 
cher. 

Les véritables Scythes ., qui font les 
grands Tartares 3 font iffiis de Magog , 
(econd fils de Japhet 3 & par conséquent 
frère *puifné de Gotner. Ainfî les Celtes^ 
qui font defcendus du même Gomer> 
ont un degré d'antiquité for les Scythes , 
qui ne tirent leur naiflance que de fon 
cadet. Cependant les Scythes ont été 
autrefois regardez ^ comme la plus an- 
cienne de toutes les Nations qui foient 
dans le monde. Ce qui a fait dire à Juftin, 
Jb^or? après Trogue Pompée : Scytharnm gens 
êik, i. antit/Hiffma fewper habita^ Et il alSire 
**'•'• qu'ils l'ont même emporté for les Egy- 
ptiens 3 qui leurs difputoieht la préM)ga« 
rive de lantiquité : /uferatis tMgyptiis , 
omiifMioris femper vifi Scythd. Danis le 
fond il n'y avoit rien de plus.véritable# 
Car les Scythes defcendoicnt de Mâgôg^ 
deuxième fils de Japhet : au lieu que les 
Egyptiens ne venoient que du fécond 
fils de Cham , qui étoit M^raim. Et par 
^ . Confeqiient ceux-làavoientl avantage-^car 
c/p/io. enfin japhet croit le frerc aîné de Cham^ 
wf. 1. pùifqu'il étoit le premier des' fils de Noé» > 
^^/îi?** Cette raifon étoif déciûve>mais on ne 



^ de lit Zdn^e des Celtes^ ij 

la pouvoit apprendre que des Livres fa- 
crcz. 

Comme les Gomânent y qui , comme 
j'ai dit , n'étoicnt autres que Iqs defcen- 
dans de Gomer \ avaient occupé les Pro-» 
vinces , qui font au Nord déjà Médie & 
du mont Taurus \ ils ne manquèrent pas, 
dés \qs premiers fiécles , d'être compris 
fous le nom de Scythes , avec les autre» 
Peuples du Septentrion. Celacft fi vrai , 
que quand ns paflèrent en Europe , pouf" 
s'établir vêts i Occident, ainfi que vers 
le Nord i 8c qu'ils eurent pris le nom 
âe Celtes 9 les anciens Grecs ne manque- 
rait pas de leur donner h nom de Celtâ» 
Scythes. G* dï ce que nous apprenons de 
' Strabon , qui die , que les plus anciens ^ 

Auteurs de la Grèce ont donné le nom 
de Scythes , & de Ctlto-Scythes , à tous les 
peuples qui habitoient vers les contrées 
du Nord i Veteres Gracorum fcrlptores anU ^*^^^' 
verfas G entes , ad Septentrmem vergentes^ nh. te. 
Scjtharum , & Celto-SCythmim mmlne ^\^^^^^ 
àdfiecerHnt. wx«9* 

CeB Auteur , qu'on lait être exad , 
ajoute auffi-tôt , que pour ce qui eft des 
Peuples , qui demeuroient àu-dell de 
la MerCafpiennea on les appelloit , ou 
Saahes , QyxJUaffkgetes ; voici fes paroles; 
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5frîi* Traihs vero mari Cafplum^alios Sacas j alhf 

ibidem. Majfagetas appelUbatit : t^uj ijlIv 'S.qKog, 

nf^ç </V Mttojdytra^ àt«c'x»v. C*eft conttnc 

oftt parlé les plusancicuj Grecs , au rap- 

Sort deScrahon ; &ce qu'ils ont dit la- 
eflîis étoit véritable. Ils ont écrit avec 
raïfon , que l'es Çeltci de l'Europe étoient 
appeliez Scythes : & que les Peuples 
qui habitoient vers la Mer Cafpienne , ^ 
portoient le. nom de 54^«f/. Mais aprc$ 
tout ces anciens Grecs n'ont pas Içû j 
que c'eft des mêmes Saques de la ha,ùtc 
Afic i que font venus les Celtes de l'Eu-; 
tope. C'eft pourtant ce que je découri 
vrirai dans la »iiiîte 5 mais en attendant , 
il eft bon de (avoir , d'où ce ^ nom dç 
^iig'ii^ a pris fon origine. 
Prcmîc- ies Gomariem , dont j'ay déjà parlé , 
ic ori- ayant occupé dés les premiers tems les 
gîDcdcs Provinces qui font à l'Orient de la Mec 
Parthcs q^ç^^^^^q ^ & oui s'étendent, depuis U 
Médie jufqu'au neuve Taxarte \ plufieurs 
d'entreux s'arrêtèrent dan^ la Margymt , • 
qui eft un païs riche & fertile , & donc 
l'air eft doux & tempéré. Ces Peuples 
s'étant dans la fuite des fiécles beaucoup 
multipliez , ne purent toujours vivre 
.dans le repos & la traquillité. Les ja^ 
^Ipuiîes &: lesdiflèniions fe gliflèren^ 
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p^mi eux ^ ce qui partagea ces peuples y 
oc parmi ces fadions & ces mouvemens 
domeftiaues, ceux qui fe' trouvèrent' les 

Elus foibles^foiten force, fbit en nom- 
re , fe virenû chaflèz par les autres , 
Se contraints de chercher une retraire 
dans les lieux voifins. Ayant donc pa(K 
les vaftes montagnes , qui font au Midy 
de h MargUne , ils entrèrent dans un 
pais alors occupé par des Médes , qui 
ont porté le nom ^jirlcns. Ces 'hom- 
mes foeitifs y s'établirent , de gré ou de 
force dans cette contrée où ils venoient 
d'entrer , & qui étoit toute environnée ^ , 
de hautes montagnes. Et comme ils 
avoient été chaflèz de leur^pai's, ils fu- ^^^^^^^ 
rent appeliez Parthes ; comme fi vousdi- 
fiez ,fepare\ des autres , bannU ^ exiUT^. Et 
ce fotaece nom , qui eft très-ancien, & 
qui leur eft toujours refté , qu'on donna 
celuy de Parthie à la Province^ où ces Ttog. ^- 
fogitifss'étoieiit établis. Voila la véri- jj^l/ï. 
table origine des Parthes'yCjpi eftpluSan-c4/>. i. 
cienneque celle des Perfis , qui font ve- f^rlhuh. 
nus d'eux. Trogue Pompée l'avoir Am- apudvbt^ 
plement déaite au Livre xjbi. de ^s^î^pj^*^». 
Hiftoires,dont nous n'avons plus qu'un r. Par» 
petit abrégé. Ce qu'il en a dit , fe trouve p^^^^ 
confirmé par Arrian dans fes Parthiques, dt r«>/ 
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;^^i;fc.«,p^j. Eftienncie Byzancc, & par quel- 
ques autres. 

Quant au nom deParthes^ c'eft-à-dire, 
Àc bannis , ou dtJepareT^ , que les Goma-^ 
liens y qui les avoient chaiTez , leur don- 
nèrent alors y il de doit être nullement 
(nCpcâ y puifqu'encore aujpurd'Jiuy , 

. Parthu, Cigni^Q y fïparer y divifer, tnXzxi* . 
Celtique , qui ctoit celle d^s Goma-i 
riens. Or des gens chaflèz de leur païsj& 
ainfi féparcz àes autres, font proprement 
des bannis^ ic des exUeT^y car ceft ainfi 
qu'on appelloit les Parthes, Au refte cette 
leparation des mêmes Par thés , d*avec 
les Gomariens y qui habifoienc dans la 
Margianê> eft dune fi grande antiquité^ 
qu'elle devancé les commencemcns de 
Nims , & du fameux Empire des Afly- ' 
riens. Ainfi on la peut mettre avant les 
lems du grand Abraham. Ceft dés mê- 
mes Parthes, que dans la fuite des fiécles 

, font venus les Perfès y & les anciens peu- 
plés de la Carmanie •, comme on pour- 
roi t le montrer par beaucoup de raifons. 
Apres cela y Ton ne doit nullement s'é- 
tonner,, fi encore aujourd'huy on trouve 
un grand nombre de mots Celtitjnes , ou 
Gaulois dans la" langue des Perfes. -Ges 
mots ibnt venus dans cette langue pac 
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le canal des Parthcs ^ lefquels originaf- 
, rement font fouis des Gomariens , cjui ^ 
ont donné k naiflànce aux Celtes. L'on 
Voit auffi dans la même Langue des Per- 
fes , quantité de mots Tentons ou ^He^ 
fnans ; jufques-Ià que les plus favans de 
ces derniers iîécles eh ont été furpris , 
fans ea pouvoir donner des raifbn. C'eft 
qu'ils n'ont pas fçû > que la même Na- 
tion y de laquelle en partie font venus 
4cs Teutons , a autrefois donné des co- 
lonies aux Parthes & aux Perfes. Ma^s 
ce iî'eft pas ici le lieu de découvrir des 
chofcs qui ont été ignorées jufqu à pre- 
fent. Cela fe pourra faire daps quel- . 
qu'autre endroit de cet Ouvrage. Repre- 
nons le fil ^ nôtre difcours. 

Ces peuples Bannis & féparez des au- 
tres , 'qui y comme j*ay dit , eurent de- 
puis le nom de Parthes; outrez de (è voir 
aîn/î chaflèz de leur païs par une faction 
de médians , & ne pouvant fe vanger 
d'autre manière que par un outrage, don- 
nèrent le nom de S âmes , à ceux qu ils ^««fen 
ne regardoient que comme leurs enne- cfk.mjcn» 
mis. Ce nom eft tout-à- faic outrageant -, ^*^^^^^'i 
car il y a apparence quil lignifie unfj^f*'*" 
méchant , un larron^ un brigand. Peut-être 
que d'abord on difoit Sia(jHes , mais 

C jnj 
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depuis on a fait Saquer par adoucifle- 
ment. Quoiqu'il en foit, ce nom outra- 
geux inventé par les Parthcs 3 ne laifla pas 
de refter aux Gomariens , qui les avoiem 
yiolemrîient chafla: de leurs terres. 

Nous voyons encore à&% reftes de cet 
ancien mot dans celui de yir & de faca^ 
pr , quieft le même , que-'commettre un 
brigandage. Etil y a lieu de croire que 
deia eft venu le nom qu on donne au jeu 
des E/chscs -, c'eft ainfi qu'il faudroit écri- 
re 5 car on lappclle en Latin barbare, 
Svacorum ludus \ & les anciens difoient^ 
J^AtruncHlorum ludm , c'çft-àJire, le jeu 
des Sca(jHe5 ou des Salues , ou le jeu des 
Carrons. Les Italiens luy donnent le nom 
de Scacchi, qu'ils ont pris du Schacî des 
Gots, qui ont Ion g-tems, dominé parmi 
eux. Ce jeu fi célèbre vient doric origi- 
nairement des peuples , qui étoient au 
Nord de TAfie ; auflî a-t-il toujours été 
en grand vogue parmi. les Septentrio- 
naux. Delà il a pafle aux Pârthes & aux • 
Pcrfes , & eft venu en Europe dans la 
iiiite des tems. 

Aurefte, il eft bond obferver, que 
ceux à qui on donna d abord ce nom de 
Sa^ffits , forent les Scythes Gomariens , 
^ui habitoient , comme j'ai dit , dansU , 
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Margiant. C'cft pour cela qu'Hérodote 
très- ancien Hiftorien dit, que ce furent 
les Scythes Awyrgiem , qu'on appella 
ainfi les premiers \ &c par la il entend les 
Scythes Afargiens voiuns de la Bad:ria- 
jie. Enlûftc, fdon luy , IcsPerfes don- 
nèrent ce nom généralement à tous les 
autres Scythes i Perfit cftnSlos Scythas vo- ^S^^^^ 
cant Sacas. Cela revient parfaitement li^. ^*. 
bien à ce qu'écrit Pline dans fon fixié- 
me. Livre. Car en parlant des Scythes 
en gênerai , il dit que les Perfes , ou 
plutôt \qs Parthes , qu'on confond fou- 
vent avec eux , leur donnèrent à tous le 
nom de Sa^jnes ; mais que cela commen- 
ça par les peuples qui leur étoient voi- „ - 
uns. Voici fes propres paroles : Vitra nAwr. 
fient Scytharum pophli. Perfk illos Sacas ïn ^^' *• 
umverjHm appel lavere , a proxmageme. Et ^ 
qu'elle étoit la Nation ^cythique lapluis 
voifîne des Parthes y finon celle des Aiar* 
gîens y qui n'étoient féparez d'eux > que 
par les montagnes? Ce font eux qu'Hé- 
rodote appelle Amyrgvens. 

Remarquez , je vous prie , que ces 
Margtens ou Amyriieni portoient àt^^imàei, 
brayes y ou des haut-dechaufles , félon le **'**'*»• 
même Hérodote. Etc'eflxl'eux, que les 
Celtes y c^x font depuis venus vers rOcci- 
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dent, les ont apporté dans les Gaules. 
D'où vient que quelques-uns de leurs 
Peuples ont été appeliez , porte-b rayes , 
Gdli Braccati. Ajoutez à cela les armes 
de ces Amyrgiens , que cet Hiftorien dé- 
peint, & qui font femblables à celles 
que portoient nos anciens Gaulois. L'on 
voit donc dans les Gamariens de la Mar- 
gianc , la langue , les annes , les habil- 
lemens , avec i humeur inquiète & guer- 
rière de nos premiers Crf/f^ Après cela 
ofcra-t-on nier, qu'ils viennent origi- 
nairement de cette Nation de TAfie ? 

Bien que Its Perfes donnaflent le 
nom de Saques généralement à toutes 
les Nations , qui étoicnt au-deflus des 
Médes & des Parthes j néanmoins ce 
nom refia en particulier aux defcendans 
de Gomer , qui habitoient dans la haute 
Afie. D où vient, que quand Ptolcmée 
parle d'eux dans (a Géographie , il mon- 
tre fort bien , que parmi ces Saques il y 
en avoit toujours qui portoient le nom 
ynltm. de Gomariens : Les Saques , dit-il , qui 
fih^ï\ ont leur Habitation auprès du Jaxartç , 
t^f'iy font les Carates Se les Comariens. Ces Sa- 
ques Comariens , dont parle ce fameux 
Géographe , éroient proprement ceux: 
qu'on appclloit , les Saques Nomades^ 
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^ui demcuroient effeâivement auprès da 
Taxartc , dans les vaftcs campagnes qui 
font entre ce fleuve , & k mont Iniaiis. 
Ceux-ci menèrent toujours une vie cham- 
pêtre & fauvage 5 Se c'eft pour cela 
qu'on -^ les appella , Saines Nomades^. 
parce qu'ils crroient çà & là dans ces 
campagnes , en paiflant leurs trou- . 

Seaux, Il y a aflez d'apparence que c'eft 
'eux que font venus les Cïmbres ou 
Ctmmerietis , peuples Celtiques , dont 
jious parlerons dans la fuite. 

M ais outre cts Saques Comarietts,quî é- ' 

toientagteftes & fauvages^ & quitiroient 
plus vers le Septentrion 5 il y en avoir 
d'autres qui habitoient dans la Badrria- 
xie , & fur les cohfins de la Margiane. 
Ptolémée les nomme Chomariensy pour' " 
les diftinguer des autres , & leur donne 
pour capitale la ville de Chomare. Ceux- ftémit 
ci avoient des manières un peu plus dou- tj'^Pf^* 
ces & plus polies que l^s Nomades \ 
parce qu'ils habitoient dans des villes 
& dans des bourgades $ & l'on peut 
croire, que c'eft d'eux , d'où font fortis 
les Titans. Du refte ces Saqnes , dont je . 
viens de parler , ont toujours été très- 
célèbres. Et quand Pline touche en ge- P^'*- ^f^^ 
lierai les Nations Scythiques , qui tc^ «'wj*,^* 
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noient Its païs de la haute Afie \ il ne 
manque pas de mettre les Salues à leur 
tête 3 comme les plus renommez de ces 
peuples : ceUberrimi eorum Sacd^ 
: Le Roy Cynis , qui commandoit aux 
Perfes , après avoir vaincu beaucoup de 
- Nations , & même Crcfîis & les Ly- 
fferOtt. ^i^s y envifagèoit la guerre qu'il vou- 
hffi.Uk'uloit làire aux Sa^es & aux Ba^rUm y 
Vitm^^ comme une des plus importantes & des 
plus difficiles. En effet , l'ayant entre- 
prise il fût d'abord vaincu dans un com- 
s»gho ^^^> & mis en fuite par ces hommes 
itogfdfb, guerriers. Et il n'en put venir à bout 
"* que par un ftratagême , que Strabon dé- 
crit ^ & qui ne convenoit gueres à la 
grandeur de (on courage & de (es viâoi- 
" res. Neanmoiiis depuis ce tems-là les 
Saques furent aflèz amis des Perfcs j ils 
reconnurent leur Empire ; leur rendi- 
rent dans toutes les guerres des (crvices 
importans , & fur tout dans celle que 
Xerxés fit aux Grecs. Car quand ce 
^rand Roy fe fut retiré de l'Attique ; 
Mardonius General de fes troupes retint 
auprès de foy les Sautées ,qu fervoient à 
cheval , pour donner bataille aux Lacé- 
démoniens , qui s'étoient joints à ceux^ 
d'Athènes. Hérodote qui l'a décrit trc&- 
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fbigneufement , dît à la vérité que Mar- 
donius la perdît avec la vie» auprès de 
--PJacée. Mais il aflure aufli y que de. tous * 
les barbares y ceux qui^omoattirent le 
mieux ,• fareut les ferfisy entre Jes gen&j^"^' 
de pied \ Se les Sa f net , parmi la cavale^ drcé »#• 
rie ifiréMiiffmi ex eéjHitièiis Sava. . ***^ 

ZÉS S^i2VES SE JETT£J^T, 
furtArmeme, ' 

CEs Saques y dont je- viens dp dire 
des chofes aflèz ^.ngull^^res y ^'étanè 
beaucoup multipliez c|ans les Provinces 
de la Margiane 3 de l'Hyrcanie & de la 
Baâri^e ; ne manquèrent pas de faire - 

des Colonies, 3 cherchant à faire des. éta*^ 
l^liffettiens en quelques endroic« de TA- 
£e. Les anciens Auteurs nious alTurent 
qu'ils fe jetterent entr'autre fur l'Arme-» 
nie ; y étant attirez par la beauté & I4 
fertilité de cette Province. C'efl: Strabon 
qui nous a confèrvé la mémoire de cette 
irruption des Saques » dpnt quelques au^ 
très, font aufli mention. Les Saques , dit ^ ^^^^^ 

r 9ÊÊ0T 

cet Auteur , à peu près comme les Cim- *•&. Vi, 
meriens , ont fouvent fait des courfbs , <c 
f;antpt dans les Provinces qui „ leuriw 
croient voifîncs , tantôt d^ms \ts plus « 
^ig^éç?. Qu . il? ont : orççupé çclje .<fc w ^ 
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•* la Badriane -, & fe font airilî rendu maî- 
« très du meilleur païs de l'Arménie , qui 
»> d'eux a été appelléc 54^4<r^»f : ^innJ tîiî 

XétKg.ffiiyif : Sacét fiptimam jirmenu n^ 
gmem ocetéparunt , fftam n&mlne fuo va* 
carunt Sacafen^m. Il ajoute auffi-tôt: 

Sue de l'Arménie ils pafferent jufquo 
ansia Cappadoce , & mr tout dans celle 
?ui eft voiunedu Pont-Euxin. Ce que 
trabon non»ne Sacacem , Ifidoré <fc 
^c^lt. Charax dans fes Stathmes Partiqueslap- 
lih. de pelle Sacafiene \ Se dit y qu elle avoit tî- 
îuî^r ^^ c^ "^^ ^^^ Sa^juft , nation Scythiqiie> 

Iui Tavoicnt occupée. En effet ce nom^ 
e Sacafiene fîgnifie proprement , pais ; 
ou région dit Sa^fues. Car fidh Se tan , en 
langue Celtique ^ veut dire , une région i 
Se c'cft ce mot qui fe trouve dans Brie^ 
tania , car c'eft ainfi qu'il faudroït écri- 
re, dans A(péi-tama^ LH/i-rania ^'Scfl^ 
fieurs autres. Ce$ trois noms , nour dircf 
-* cecy en paflant , fignifient , le pais des 
Briset , ou Bretons : le pais des eaux : & le 
pais des Lupens. Les Perfes & lei Parthes, 
qui àiCentftan , au lieu de tan , comme on 
le voit dans , Chiéffian j Indoftan , & 
autres fembkbles j ontpriscemot^ ^ 
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{rrand nombre d'autres , des Saques d^ 
*Afie. Ce qui prouve encore mânîfefte- 
menc , que la Langue des-^Sàques ou Go^ 
mariens étoit la Langue Celtique, 

Cfcft iciquil &ut remarquer^ qwe de 
toute antiquité la Province d'Arménie, 
a été remplie de Syriens ou d^jiramiens^^ 
Ainfî il n y a pas lieu de s'étonnçr , fi les 
Arméniens avoient anciennement leslet-, 
tf es &c la langue ^ tnais encore les nuc^irs • 
fcmblab les à celles des Syriens : Arme*- ' 
ffioram, dit Straboo, Sysromm & ^rabum^^fZ*^ 
gentes , 70 t^v À^^fit^lcàV \iyoç , ^ rln^^u 
T^tf 2y/tt»r tffà rcùf A'^eifihp , tnidtHm S^iJjJ^^ 
hahm cognatmls ; linf^a 3 vit a , & cor-^ Hh, 4. ^ ' 
fHfrum forma: Il mêle parmi '^ eux its^ 
Arabes , parce que céux<i , dés les pre«' 
miers tcms , fc rendirent maîtres d'une 
partie de la M é(bpotamie,voiune de 1* Ar- 
ménie : ainfi ils eurent enièmblc beau-^ 
coup de relation & de fbci«té. Mais* 
ce qu'il eft bon encore d'obfcrver, cft, 

uc les /^/^ry^/Vw envoyèrent aûfS dans . 

a même Arménie des Colonies nom-, 
breufcs. Ce gui ^ fait dire à Hérodote : ^ 
^rmenii Phrygum cnhu omati erant^ ^f^/*^ lik^7*!ân^ 
iHontm coIom.Ndn feulement leurs armes ''*w*^ 
croient femblables à celles dos Phry^ 
giens, mais leur Langue avoir beaucoup 
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de rapporta celles de ces. peuples : ÂP' 

menii , dit Eftiennede Byzance y genus 

ducuntex Phrygia, & lingHom Fhrygmn 

in multis imitan$m ^ ngé -nT ^«rSf vro^i 

v.Armè' pfvyJ^n. Cc n'eft pas en vain que je Pais 

fM» pag. ici toutes ces remarques ; elles (èrvironc 

"*' dans la fuite à éckircir beaucoup de 

chofes , tant pour les Langues , que pour 

les mœurs de diflèrens peuples ^ qui 

font demeurées dans robfcurité. L'on 

. voit au moins , par cc que je viens de 

dire y que les Saques ont eu un jpuifTant 

établidement dans le plus beau païs de . 

l'Arménie. 

Comme donc \ç% Arméniens étoient 
prefque regardez comme' des Syriens , 
par la conformité des mœurs 6c du fan- 
rage j il n'y a pas lieu de s'éconner , fi 
e^ Saefues , qui dés les premiers tems 
étoient établis parmi eux» ont été apjpel* 
lez Araméms , c'eft-à-dire , Syriens , par 
les anciens Auteurs. Ce qui a fait dire à 
îi^jik! PKne : ferfr Ulos Séscas in univerfum 4f - 
«»^«f «ty* pelUvere , à proxima gènte *, mtiefui Ara^ 
mdos. Mais les Saques^ n'qpt eu garde 
de refter dans l'Arménie » ils ont fait 
des courfès dans la Sytiê ^ & peut-être 
ju(que dans T Arabie » comme on la 
verra en quelque' autre lieu* D'ailleurs 

les 
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les Saques ont encore ^ été voifins des 
Ghaldéens , qui croient , non feulement 
dans la Sbphéne , la Méfbpotamie > & 
Ja haute Affyric ;• mais même dans les 
montagnes d'Arménie , comme je Taf • , 
fait voir ailleurs en parlant des Hébreux 
& des Chajdéens , dont j'ay recherché la 
véritable origine. ' 

Apres tout cela , je ne m'étonne plus , 
'fi la Langue dçs Celtes , encore à prc- 
ferit^eft remplie de mots Syriens,^ ChaU 
déensy &: Arabes. Je dirai ici en paffant , 
que Ic' nom ^Ararat , ' xlont on fe férc 
dàns^ les Livres Taints i pour fignifiec 
\ Arménie , & qui a tourjpenté M. Bo-* 
chart & d'autres iavans ; & encore celui 
de -B^^ou Bmî\ viennent de la langue 
des Sacfuet , qui eft la Celtique. Et j'en 
ferai voir ailleurs la véritable fignifica^ 
don ; ainfi que de celui de . Gord , ou 
Gordiens » qu'on donnoit aux mcïntagnps 
de la même Arménie. Et par toutes, cesi 
preuves , on jugera de l'Amiquité de la 
Nation & de k Langue des Celtes j qui 
iubfifte encore aujourd'hui , dans la pe- 
tite Bretagne , ou la Bretagne Armari- 
que> & danslepaïs de Galles au cou^ 
chaxir d'Angleterre. _ s 

D 
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ZES SAQiVES ENTRENT 
dans la Cappadoce. 

L* On a. pu remarquer , que les Gomd' 
riens y qui (bus le nom J de Saques- 
«voient rempli la Margiane, FHyrca- 
nie & la Badriane, ont fait une irruption 
confîdérable dans la grande Arménie , 
& y ont établi une puilj^nte Colonie y 
ijui a donné à ce païs le nom de Sa-- 
caftine. Mais comme cette Nation , ou- 
tre qu'elle fe fentoit naturellement por- 
tée à la guerre >! étoit encore , copme 
elle a toujours été , remuante , inquiète ^ 
& ambitieufc; elle n'eut garde d'en de- 
meiirer là. Elle le refblut de poufler plus 
loin y & d'entrer dans les Provinces de 
TAfie Dceid^ntalle,, qu'on aivammé 1^ 
petite Afie. A yant donc pafle les mon- 
"tagnes y qui Cortt aux connns de l'Armé- 
fiie^/ils entrèrent à main armée dans la^ 
Cappadoce.. Strabon Auteur exad. Se 
qui étoit de cep^ïs-là, parlant dès inê- 
mes Saejues , qui avoicnt envahi l'Armé- 
aie , dît qu'ils paflèrent dans la Cappa- 
doce i & principalement datis celle ,quï 
cft. proche le Pont-Euxin ,, 5c qu'on ap- 
pelle le Pont ^ oa la. Province "febiitiï- 
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TpofîK^op : Saca upjHe ad Cappadoces pro^ 
'^rejftfunt , eos Maxime ^fil/nm ad marc, 
Suxlnumy & Pbntici nmc appelUntur. 

Nous avons vu les Saques , ou les deC- 
cendaniîjcle Gomer , s'établir dans les ter- 
res de la grande Arménie : . & maintenant 
nous voyons comme ils paflènt dans la 
Cappadoce > fur tout dans celle qui ti-' " 
loit vers le Nord ^ & qi|i étoit voiffnc^ 
du Pont-Euxin. Ce foc-là qu'ils établi- 
rent une nouvelle 3 mais puiflante Colo-- 
nie , dans les contrées , qui font arrofées^ 
par le Thermodon & Tlris. C'eft là une 
cbofè confiante , & ce feroit en vai« 
qu'on s aviferoit de la contefter. Mais 
parmi les ténèbres d*une antiquité fi 
grande & fi reculée, nepourroît-on pas» 
trouver quelque petit refte dé lumière.^ 

3ûi (eirvît à nous découvrir le condu<îlcur 
e cette Colonie ? Oiiy on en trouve un: 
petit rayon , que la longueur de ces 
nécles obfcurs n a pu étouffer , & qui 
fêmblenous apprendre qui a été le che^ 
Se l'auteur de cette nouvelle peuplade^ 

Selon toutes les apparences ,. celui qui Kcbjoiv 
3 fait? cetiç entreprife , a été mi Prince co"'*"»^ 
nommé ^cww^ Cet homme paroît ailèx ^ucsd«pi 
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^l.x^' obfcur dans Tantiquité ; maïs 1 on peut 
ponti* dire, que les grandes actions de fon hls , 
4»**t & principalement de fes petits-fils , l'ont 
rendu célèbre , comme il Ta encore été 
par quelques anciens monumëns. Si on 
s'en rapporte au témoignage d'Alexandre 
Polyhiuor , cité par Èftienne de Byzan- 
P«(yW/ï. ce , nous trouverons que cet ^amn étort 
•£^ ^v* fils de Man . ou Manee : AcmoH , Mami 
A€mmM. films , A'^jt/^û»^ ti? Mrtv€»f* En effet, il 
fêmbte c^*AC'mon , on Ach-man , com- 
me prononçoîent peut-être les Saques , 
fignifie proprement le fils de Man, ou de 
la race de Man. Quoiqu'il en (bit , ce 
Prince avoit un frerc noihmé Doias , qui 
l'a accompagné dans cette entreprife, & 
dans toutes les autres. - . 

Je croirois volontiers , s'il m*étoft 
permi de conjedurer , que ce Doias étoit 
comme 1 augure & le devin de ifbn frerc 
u^cmon; qui ne Ébnquoît pas de le con- 
jfulter dans fes deflèins hs plus impor- 
tans. Car il faut fàvoir , que les Sa^ 
^ues^ aînfi que les. Celtes , qui (ont fbrtis 
d'eux , (ê donnoient bien de garde de 
liien entreprendre, avant que d'avoir vu 
les augures , & confiiké les devins , qui 
avoient parmi eux une grande autorité.. 
En effet , Doioâ , peut venir tout natu- 
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tellement de Doué ^ ou Doi ^ qui encore 
maintenant fignifie Dieu , en langfll 
Celtique , que les Bretons ont confetvé 
après tant de fiécles. Ainû ce nom vou- -- ' 
loit peut-être dire , divinns ^ c'cft-à-dire, 
un di^in , un augute > un homme qui 
avoit commette avec Jes Dieux. Cat 
on s-maginoit fauflèment alors , qu'ils 
avoient grand rapport à eux , & qu'ils 
étoient les déoofitàites de leuts fectcts, 
&les interprètes de leurs volontez. 

Au rcfte > quand j'ai dit , que Doeas ^htruyè. 
ctoit frère à^Acmon y je n'ai rien avan- ^fydfch^^ 
ce que fur le témoignage de Phérécyde , ^^i^ 
cité par le fcholiafte d'Apollonius. Ce ^* »• 
qui fe trouve confirmé par Eftiennc de J\î^^l 
Byzance , qui avoit lu les meilleurs Au- cyi. y. 
teurs de l'antiquité. Le nom de cts deux ^^^•*^* 
Lom'mes , qui eft prefquc demeuré incon- 
nu aux Grecs , n'a pas laiflc d'être cé- 
lèbre dans la Capp^bce Pontique 3 puif- 
qu'on y voyoit de tout tcms une ville 
appcllée y^cmonifi^An nom de cet ^cmàn\ 
avec un bois qui lui ctoit confâcré, com- 
me à un Dieu , ou à un Héros. D'ail- 
leurs nous apprenons d'Apollonius dans ^ 
fes Argonautiqùes , & de Quelques au- i\h,t.Ap- 
très , qu'il y avoit auprès au fleuve de Ç"'"'* 
Thcrmodon \ & non loin de Thémifcy- cSr5>»r 
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^ y des plaifies aflez vaftes , cjuipQf- 
roient le nom de Dotas ^ CJu^nt à Th^- 
mifcyre , c'étoit une ville qui avoic^ 

S ris fbn nom de Thimis^ laquelle fat" 
Ile H^Acihon , ou prûtôc fa petite- 
filJe. CarTTfefWV-j^ir, onThémis-kjr en- 
core maintenant fignifie , ville de Thémis, 
en langage Celtique. & le nom de i^irovk 
ker^qni veut dire ville > eff unnom que 
les Celtes ont tiré des Hèb'reux,,ain{îque 
beaucoup d'autres. C'eft cette Thimis , 
pour marquer ceci en paflànt , de la-^ 
Quelle les Grecs ignorans & fuperfti- 
tieux ont Sstk la Déelle de la Juftice. 
Cependant ce n'étoit autre chofe qu'une 
fameufe Magicienne ou Devinerefle,. 
qui difoit la vérité fans flater perfonne ,, 
& qu'on avôit établie pour rendre la- 
juftice. Car cela étoit allez ordinaire 
chez les 'peuples Scythiques. Je crois 
qu'après tant de preuves , on ne doute- 
ra plus , que les Sa^uef ne(c ÎToient éta- 
blis dans la Cappadoce y comme Stra- 
bon nous en a afluré j & qu'on n'ira 
pas dire , ç^nAcmon n'a été qu'un hom- 
me feint & imaginaire. Mais ce Héros- 
ft'en demeurera pas là ; il nous donnera* 
encore biea des occafions. de parler de 
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JIV£ ZES CIMBRES^ 

€fU €i^7nénens ^ ont été des Celtes 

haèlis vers le Septentrion. 

PEndant que ce Prince ioufra en rc-^ 
pos de ks belles conqtretes > qu'il a 
faîtes dans la Cappadoce 5 je dirai deux 
mots de celles des Cimbres , plus connus- 
chez les Grecs fous le nom de Clmmc^ 
riens. Il fout donc {avoir , que les Ciw- 
tres/font-dc véritables deftendans de 
XSamer , & par conftguent de&GvmarUns^ 
J'ai prouvé aflcz clairement y que ceux- 
ci furent appeliez Saints , pendant 
qu'ils demeuroicnt dans la haute Afîc v 
& qu'il y en eut de deux fortes , je veux 
àixt y \gs Saques pîus civils & polis, qui 
Iiabitoient en Société dans la Badfianc 
& les pais voifins : Se les Saques rufti- 
ques & champêtres ;, auxquels on donna; 
fc nom de îJomades. 

Or ces Saques Nomades , qui habi- 
toient vers les fources du'Jaxarte 3 &: 
non loin du mont Imaiis r. loir qu'ils y 
luflênt contrains par les Maflagétes-:: 
fxÀi qu'ils vouluflènt imiter les autres. 
Saçies , ^ui s*ctoient jetter fur 1* Arme.- 
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nîc & Ja Cappadoce -, firent de gran- 
des incurfions vers le Nord de TAfic, 
& même de l'Europe. Et comme, ih 
cherchoicnt quelque lieu propre à s"?- 
rablir , ils refplurent. , après tant de 
courfes , de s'arrêter au-defîîis du Pont- 
Euxin , vers les Palus Méotides. Ce 
fut là , fclon toutes les apparences , 
qu'ils changèrent leur nom , & qu'ils 
ctmln, prirent celui de Cimbres , ou Cimbriens , 
Timme. cn Latin Cimbri 5 ce qui proprement fi- 
'"• gniôe y Guerriers , ou plutôt , hommes de 
guerre y comme j'ai dit ailleurs. Mais les 
Grecs , for tout les Poètes > qui ont (bin 
d'adoucir les noms barbares , leur ont 
donné celui de Cimmeriens, S'écantdonc 
ainfi étai>lis \tïs les Palus Méotides ^ 
. -, & y ayant pris fîéee , ils donnèrent 
Omhn- 1^^*^ ^^"^ * ^^ ramcux détroit , qu on a 
fus , [lié, depuis appelle , le Bpfphore Cimbrien , 
riusT ^^ Cimmerien. 

Si Vort ne m'en croit pas , quand j'a- 
• TeffiioH. vance ces chofcs , qu'on jette un peu 

7t^îbon ^^^ y^^* ^"^ ^^^ anciens Auteurs , teli^ 
g 9gr, l'b, que font PofEdonius , Diodore de Si- 
S; ^''^> S«abon , Platarque, & autres 
Tlutarc, lemblablés» Strabon , qui fait parler 
s^hM. P^ffidonius , qui avoit écrit avant lui ,, 
r.j^g;6,. croit avec raifon que telui-ci n'avoir 

pas 
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pas mal conjcâuré^ quand il difait : Quhe " 
les Cimhcs écoienc de^grands coureurs 9^* 
&qtti aimoieriÈle pillage» Qu'ils étoient*' 
allé en armes jufqu aux Palus Méoti- *• 
des r & quils avoiefit donné leur nom ^ 
ail Bofphore. Ciww^wfi , comme iî vous *' 
ciifiez Cimlnien. Car , ajoute Poffido- ^\!^ji 
lîius , ce font les Grecs qui ont donné "^''*' 
aux CinAres , le nom cle Cimmeriens. « ^* 
C'eft ce que difoit cet Auteur : Cimbros 
Graci Cimmetjos dpfellavire. L'on peut 
aflurer ^ non fans fondement y que cette 
Colonie de Cimbres , ou plutôt de Sa* 
ques Nomades ^ étoit tres-ançiennej puii^ 
qu'elle devançoit le rems d'Inachus y qui 
a régné eii Grèce environ deux mil Je ans 
avant Jesus-Christ. 

Au refte » l'on trouve dans quelques 
fragmens de Tantiquité y- qu'on pourra 
voir ailleurs y que ces Cimmeriens re-- 
connoiilbient eux-mêmes : Qu'ils croient, a 
originairement pafteurs de troupeaux^ ce 
(brtis âê ces Scythes y qu'on appelloit «t 
SafHes. Qu'ils avoient autrefois habité ci 
dans r Afie , & que delà les Nomades , «,f/ 'It* 
fi amateurs de la juftice , les avoient c<<^'e,^ra' 
envoiez en cette Colonie. Ces Cimbtes cc*^7 
venus des Saques d*Aiie y étoient fans 
conteilation de véritables Celtes y comme 

E 
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les Hiftorieiis y qui co ont prié, rinfî* 
trient aflèz. Mais quand ils ne^le di-* 
roient pas , il eft aiie de le reconnoîcre > 
&c par teur propre nom j & pa;rpIu(Î€ars 
mots y qui font reftèz de'kur antcien lan* 
gage. Les Danois peuvenr (e yantet) 
d'être forcis de cest Cimbres > au moàis 
en partie/; cardu refte ils (]»nt Teutons i 
d'origine. Et c'eftkre qui fai» , qu'en- 
core maintenant oh rencontre unein* 
finité de mots Celtiques j^ ou Gau- 
lois, dans la langue Danoife. Une an* 
ciennc Colonie & ces Cimbres , vcnu& 
apparemment des Palus Méotides a don- 
né le nom à la KerÇmefe CimhifH^^ qui 
eft aujourd'hui le païs àcfafléitd , ap-^ 

Î>artenant aux Danois. Mais' Iai0bns4à 
es Cimbres , ou Saques Nomades , <pii 
ont bien fait patler d'eux , & retournons 
aux autres Saijues . établie dans les ré- 
gions de la Cappadoce Pontique. 

dans la I^ygh , ^ prennent 
enfui Pe h nom de, Titans. 

AYant me je par JajTe des Cimmerienô 
il me temble que )'ai lailTé ^cnan 
ëcCon frère P^i^ y dans :1a Cappadoco 



^bvec les Sacfuei , qu'il âvoit établis pro* 
che du Thtrmodon. Mais l'hutneuc 
guecriere de ce Prince , irritée , fi j'ofe- 
ainfi àitty pacCbnambitioti ^ tie luiper^ 
mit pas dfe s^arbôter Jà. Outre que les ri- 
chefies ; &- la êimlkè dès Provinces vcd-' 
fines ^ fiiTônt un .puiifant atîrait pour des 
peuples qui' a^imoientr à (aire de nouvel- 
les courtes 8c à changer fouvcnt de de- 
meure. Acmm pa(Gi ctenc avec (on frerc 
k tiviered'Haiis^, Se entra ainfid^ns la 
gtand& Phrygiev Lcsranêicnsmonumens 
A^-^Vjt ffrovince' r^ndoicnt un- témoi- 
gnage plàs cefttiin de cette vétité ^ que 
n^ttroIsBt' pu &ii?e toutes les hiftbires. 
. Il y bâtit lïne Ville, quiatrçsrlon^- 
tems confervé' (on nopa , & qui Fa rait 
pafl^r à la pofterité. Voici ce qu'en die 
en peu de tnots Eftienne de Byzance : 
jicmnie , eft une Ville de Phrygie , dont ff2\ 
Alexandre Polyhiftorfait mention au "»«»m. 
Livre troifiéme de l'ouvrage qu'il a écrit ^^ 
de cette Province. L'on tient que c'eft 
Acmm , fils de-Manée > qui en a été le 
Fondateur \ c^tMijji femnt Acmmem^. . 
Cette Ville, a eu quelque renom dans 
l'jEintiquité. Ciceron qui en parle en quel- 0^^' 
que «idroit Tappelle Acmone. Et qui fuucJ^ 
plus eft , on la voit marquée dans la fflf»t 

E ij 



A 



St Antîqmtè de Id NdtiM^ 

Hb^^t Géograohie de PÉoléméc ; &- Jans qud- 

Kmmif' ques médailles des. Empereurs Romains. 

Jww/** --^îf^^a donc entré dans la Phrygic, & 
s'en eft rendu maîcre ; au0i n*a-ton pas 
manqué de lui coniàcrerdans cette Pro- 
vince des bois & 'des bocages y conlme 

StephâM. on avoit fait dans la Cappadoce. £c l'on. 

^/f *"*' y voyoit encore des plaines , appellées 
Dûéantiennes , du nom de Con frère Doias'j 
qui l'accompagnoit dans (es entrepriiès. 
L'on doit ici (e fôuvenir 4^e j'ai cou» 
. duit les Gemariens ^ (ous le nom de Sa^ 
yues ^ depuis les païs voifins de la Bac-* 
triane ^ ju(que dans l'Arménie a Se 
de l'Arménie ^ on les a yû paâèr dans 
la Cappadoce prochç du Pont-£uxîn» 

iirâbê S trabon qui eft toujours (bigneux dans ce 

«j'xwf ^. qu'il raconte > dit auffi qu'ils font venus 
jufques-là : S«x«/ fiî'/fi Kw3nmJhx»9 
'mfons^op ^ SacSHfyHeâd Capfadacesfrth 
greffi fimt. Mais comme fi cette Nation 
himeufè s'étoit perdue tout-à-coup , on 
ne parle plus d'elle fous ce nom-là ^ & r 
on ne ùiit pre(que ce qu'elle ' eft devenue. 
Il faut pourtant découvrir ici ce qui eft 
' demeuré caché aux anciens Hiftoriens \ 
Se mettre au jour des choies grandes Se 
importantes ^ qu'ils ièmblcnt avoir igao^ 
récs. 
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Depuis que les Sacjues furent entrez 
<Ians la haute Phrygie 3 comme s'ils 
etoient paflèz dans un monde nouveau , 
ils changèrent leur ancien nom, dui leur 
étoit peut-être odieux , pour prendre ce- 
lui de Thofis. Je n ai jamais pu com- '^^^^ 
prendre , û c eft par quelque myftere, ou 
par unfîmpic caprice, qu'ils ont afFedic 
de prendre ce nom j ou bien fi c'a été 
pour fe rendre par-là plus redoutables 
aux peuples, chez lefquds ils méditoient 
de porter la guerre. Ce qu'il y a de cer- 
tain , eft , que fous ce nom fameux ils . 
ont £zit-d^s chofes fi prodigieufes , & fi 
étonnantes , que l'on ne les peut presque 
regarder que comme fabuleufes. Cepen- 
dant elles ne (ot^ que trop véritables ; 
quoi qu'on ne puiflè difconvenir , qu el- 
les ne foient mêlées de beaucoup de 
-ûQâons. On en jugera par ce que je 
vais dire. 

Il Çam avL Acmon ^ ce Héros dont ']n 
déjà parle, ait fait dans l'Afie de gran- 
des adiens , ou que les Ttrans , qui lui 
étoient fournis , fiiflfent horriblement 
fuperftitieux ; pour en venir jufqu'à lui 
donner Je nom de Tres-ham. Car enfin le ? 
fameux Sanchoniathon , dont on ftit 
tant de cas pour fbn antiquité , & qui a 

E iij 
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If^. cent, à ce qu on croit , rbiftoifc des 
A*. Pf«. Phéniciens avant la guerre de Troye , 
i«»^#/.^ infinuc aflez , que ce Prince a été appcUé 
iiA.2.f. 10. le Tres-hauc , Elimy en langue Phéni- 
cienne , & en Grèce , iT-^'ro^ , MhiJJimHS. 
Il eft vrai qu'il ne le nomme pas Acmon , 
comme ont fait les Grecs , après les Ti- 
tans i mais il le donne aflèz àconnoîtré^ 
pui{qu*il dit ^ que cet £/i>;?a été le perc 
à!Vrane , que les Grecs appellent le CieL 
Et en cela cet Auteur Phénicien ne s eft 
point trompé , comme on le verra tout 
A^^TAi , incontinent. Auffi le fait-il de la race 
iitV^£r-des Titans , qu'il appelle autremeiïo 
,Aletes , ce qui en langue Grecque veut 
dire , grands coureurs. Et ce nom a été 
donné avec raison aux peuples Celti- 
ques^ . 

Sanchoniathon ajoute quelques lignes 

après : que ce TrssJoaut , v^çixi , étaiït 

mort h la chafle , en combattant orop 

l'^àtu. ^^f'^'^t *es bêtes fauvages,fx 4fv/:4^«xy^ 

/«*. îHA. ^^!^j»9h^^vtnffAS,citmferarHm€i)rigrefflone 

. p^^ipt , fut mis par lesiîens au nombre 

des Dieux -, & que Ces enfans thonnore- 

xent par des facrifices & des libations : 

^uem Hhationitus & facrificiisHhericûlutre^ 

Cela revient aflez à ce que df fent! les 

Grecs -, à favoir , qu'on loi confacra dans 
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la Phrygie des bois & des bocages, auflî 
bien que dans la Cappadoce. Si cela eft 
véritable ^comme il n'y a prefque pas \ 
lieu d'en douter y Von peut dire que voi- 
la fans conteftacion un àcs plus anciens 
Dieux de toute ia profane antiquité ; 
puisqu'il' dcvJ^nce le tiems d'Abraham, 
.& celui deBéfas.^jRoy d'Affyrie &de 
Babylone. 

Mais avant d'aller plus loin dans cet- 
te narration , il eft bon de favoir , que 
les Titam , & far tout, les Princes qui 
les cômmandolient , furpa(roient de beau* 
coup les autres en grandeur , & en force 
^ corps. Ceft auflî ce qui a &it , qu'on 
les a regardez , comme des hommes 
terribles, &cotnmedes Géàns. L*£cri- 
ture elle-même, qui eft la règle de la vé^ 
iitc , ne donne point d'autre idée de ces 
liommes iameux S^^uiflans , qui f^îon-^^.^^ , 
elle ont dominé à toute Ja lerrc. JudîA xl, f, é! 
-dans fbn 4>eau Cantique , en parlant f^^^^'.^ 
•d^eux» les appelle, lés uéam ^ les fils des uH-lnçr* 
^ Titans. Et le Prophète Ifeïe fait auflî •'"';' "» r 
voir , que ces Géans ont été autrefois les 
maîtres du monde : TiyAv%f o! « '^ g*r7«f 
Tnf yii , Giganus qui terr^ domwati/mt'y 
ôc il dit, qu'ils ont chafle de leurs Trô- 

nés , les Rois des Nations. Les Titans 

E< • • • 
m] 
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ne ibnt donc point des hommes fabuIeilK 
& imaginaires , quoique les Grecs aypnt 
Yoilé leurs hiftoires de Fables ^ ç'ont été 
des hommes puiflàns & de grands guer- 
riers , venus de la race des Géan$> qui 
onc fait tant de bruit dans tour l'Uni- 
vers, 

Mais outre cela ^ Ton peut dire , qu'ils 
étoient tres-addonnez à la magie y aux 
augures , aux divinations > & même aux 
preftiges & aux enchantemens. Et les 
plus grands d'entr 'eux j comme les Prê- 
tres y les Sacrificateurs^ les Rois mêmes 
& les Princes du fang , étoient les plus 
attachez à ces curioHtez pro&nes & dia- 
boliaues* Car alors le démon y qui eft . 
appelle le Prince du monde ,avoit féduic 
prefque toute la terre ; & tenoit en fa 
puî(ïance^& Icfprit & le cœur des mor- 
tels. Cenvalheureux Empire a duré tres^ 
long-tems 5 & il nV été détruit , qœ par 
la puiflance <8c la croix de Jésus- 
jg^^ Christ. Apres celaun Perc deTEgli- 

ÎtétfMfat. fe > qui avoit beaucoup examiné ces cho- 
*.t,f.5. fçs ^ a eu raifon de dire ^ que dans ces 
tems infortunez l'on a mis au nombre 
des Rois . & enfuite des Dieux j iQ& 
Géaiis i, les Tyrans, les Magiciens & l<» 
Enchanteurs. 
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V R A\N E y P RI N € E 

des Titans ^fuccedek lafniffance 

de [on fere Acmon. 

L'On a pu voir fbr le témoignage de 1 
Sanchoniathon^ que celui qu'il non^- 
me ItTntJoaut , & qui n'a été autre que 
le Prince Acmon , a péri d'une mort 
violente , en pouflànt avec trop d'ardeur 
les bêtes féroces. Ce même Auteur nous 
apprend encore o^Vrane a fiiccedé à la 
Principauté de (on père ^ qu'il appelle ^ 

& itnperium. Un honmie qui ^ parle de la/s*, n^ 
fbne donne, aflcz à connoître> que cet JJJ;^^*' 
uicmon qu'il ne nomme point , a été ii*.irf.i«i 
véritablement le père à'Vram , c'cft-à- 
dire ^ de celuy à qui les Grecs ^ & aprçs 
€U3ç les Latins 3 donnent le nom de Clel^ 
Mais comme quelque efprit difficile s'a*- 
vifèroit peut- être oe chicaner la-deflus , 
& de contefter cette vérité , que l'Auteur 
Phénicien ne développe point y il faut la 
mettre dans (on jour 3 & la (butenir par 
de nouvelles preuves. 

<2uand Phornutus parle à'Vrane dans , 
ibn LviXQ de la Nature des Dieux > tl /jk^T^J 
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m. Dm. j jf . qyç quelques-uns d*cntre les Poètes 
ont laîfle par écrit , qu'Urane a été fih 
d' Acmon y Vrétnnm effe Actmnis filimn. 
Aufll voyons-nous , que Sinûas de Rho- 
SMâ ^^* Auteur ancien & renommé, dans Té- 
Mhfd. M crit qu'il a fait , intimlé y les j4Ues , don- 
^^'» ne à Uranc le nom êi^cmomde ; parce 
qu'il tiroit fa naiflance SAcmofiy félon 
le Sc)ioliafte y qui s'explique ainfi: 
AnfiofiJ'Af , Af^H 'fov ôi/ptf>>r , jicmcni- 
dam ydkitVramm. Mais uns parler de 
quelques-autres , qui font auffi de ceicn- 
lIl**wZ* ^^"^^^ * Hcfychîus Gramairien exad & 
ifti^*'*" fevant , expliquant le mot , AcmotAde , 
dit , qu'il fignifie Urane \ dautant qiic 
celui-ci a été fils d*-^o»t?», a" K/twro^ yif 
W< , ^nia jicmomsfilhfs. Je nfc croîs 
pas y après tous ces témoignages , qu'on 
s'avilè de contcifter un fait , qui nous 
vient par le canaMe tant de bons Au- 
teurs. J'ay été bien âife de les ptodui- 
re , afin qu'on n'aille pas s'imaginer, 
me j'invente des chofès , qui n'ont point 
rté connues des anciens. 
Il doit donc naflcr pour confl:ant,qu*y*r- 
mon y que quelques monumens ont rendu 
célèbre dans la Phrygie & la Cappado- 
ce, a été le pered'vrjr»^. Et furcepié- 
là > on a droit de le regarder , comme la 
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'première & véritable tige de ceux , oui 
ronrpalfë pour les plus grands & les plus 
.anciens Dicùxde rantiquité.Quoiquece 
«ic fuflentquedês hommes mortels V des 
hommes ., qui ont mclc d'horribles de- 
. fordres y parmi leur pniflance & leur au<« 
toiité. Car qui peut ignorer Ic5 dérègle- 
mens honteux , Se de Saturne , qui a été 
fils d'Urane : & de Jupher , qu'on a re^Tc- 
ré comme fbn petit-fils. Nous en décou- 
vrirons hien-tôt quelque chofê. Cepen- 
dant 3 voila les grandes IXivinitez , Se 
d'Athènes, & de Rome : voila les Dieux 
tout-pui flans , le& Dieux fbaverains des 
iîijecs & des Romains. Tant a été 
grand l'av^ugleh^nt de& hommes , dans 
ces fiéclcs d'ignorance & d'obfcurité. 

Mais pour revenir à Zh'anc , le fatfîeux 
.Sanchoniathon nous aflure , qu'après la 
mort de £)n père , ayant fiiccedé à & 
puiflànce , il épouia fa propre fœur-: 

7Natrimomo fibi con']Hnxit farorem Terrâm. 
Cet luteur Phénicien , dont ce oui reftc 
"Cft traduit en Grec , a r^fon de dire , 
qu'il époufa fa fœur , & qu'elle s'appel- 
•loit ylerre ; car fon vray nom , que les 
Grecs nous ont confervé , étoît , Titér > 
Tiwitf , m Latin , Tî/«4P. Or cemot;iq[iJi 
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veut dire, T>rr^, ou Terre ftre^ cft encore 
pris de la langue des Celtes % car cEez ces 
peuples j Ttt , fignifie de la terre j aûffi 
bien que patmi les Hébreux. ,Et pour 
marquer ceci en paflant , le véritable tC 
ancien nom de la ville de Paris , n cft pas 
Lutetié , comme fi elle l'avoir pris de 
Lmnm , qui veut dire de la ^m } c'd8: 
k deshonnorer en quelque manière, que 
de lui donner une telle origine , qiri eft 
plutôt Laoine que Gauloite. Son vray 
nom étoit , Lenco^titia , qui fîgnifie," 
terre4lamhe , i caufe qu'elle a été bât» 
du plâtre , qui fc trouve encore dans foft 
voiîînage. Mais remarquez ici , que 
comme , T$tée , fignifie la Terre y eh \zv^ 
gue Celtique ; de même Vran 6c Vren 
veut proprement dire , homme dti Ciet. 
Car Cil ce langage ^ur , eft un homfne , 
d'où c& formé le vit , des Latins > & Etf, 
encoreaujourd'huy fignifie , le Cie/. Et 
SêHehêH. ce qui cft plaifant^ les anciens Grecs 

M^r!!'^f ^^^^ *" ^'^'^ q^î eft chez eux 
fsrlib. i,OvfAv^f, le nom de ce Prince, comme 

**^ '«^- Sanchoniafhon l'a fort bien remar- 
qué. 

Au refte , ce n'eft pas (ans/ raifon , que 
ce Prioce des Titans a été appelle Z^/#f. 
Wj un Jbommc .du Ciel s car ks anciens 
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Uiftoriens nous apprennent y ou il s*é- 
tx>ic fort appliqué a la (cience au Ciel J^ 
6c à connoicre fa nature ^ (es influences , 
fês révolutions ^ avec les divers mouve- 
mens des Aftres. Que par le moyen de 
cette fcience j ainfi que par celle des Au- 
sures Se Divinations > il avoit prédit à 
Tes peuples pluiieurs grands évenemens , 

2ui les avoioit iiirpris. /Et comme ils en 
toîent dans Tadmiration > & Tétonne^ 
noent y ils regardoient ce Prince 3 ouplfl* 
r^-ce Devin , comme un homme dû 
Ciel j ôc qui participoîc en quelque ma- 
nière 4 la nature des Dieux. ' Mais û ce 
Prince étoltfgvant dans toutes ces cho- 
ies. Ion peut dite ^ qu'il n'étpit pas moins 
ambitieux. Et ce rajB cette noble ardeur >> 
quia formé les Héros, qui |m fitentre- 
prcudre de grandes chouis* Carriiiilx>i«». 
te nous apprend y qu'il voulut par là: 
écendre les bornes de là domination, qui > 
étoient encore renfermées dans la Phry- 
gie y Se dans quel<^u*autres Proviiices de 
u petite Afic. 

Dans cette veuë il pafla leBofphore v 
porta Ces armes dans la Thrace , dans la 
Grèce y Se entra même dans l'Ifle de 
Crète > qui porte maintenant! lè nom de 
Cuidie.Il en donna le gouvernement à un 
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lie iès Àcr^ , qui eut dix* enfans niâles^ 
r>têittt ^^^ appelk Curecè&. Npn content dtf 
ficMi.h^. ces conquêtes 4 il & jecta rapidemeni! (iit* 
/»M-fv- les auctes Provinces de T^Europe 5 il alla 
* toujours viâoneux jtt(qu'aux extrenuh 

tes de VEfyiffteri ScCi nous en croyons) 
Diodore de Sicile y il pénétra jiàque* 
dans ces parties de TAfirique^ qui tou-* 
chentàTOcéan Atlantique oa Occiden- 
tal ^ 8c. qu'qn a depuis appeliez les» 
Mautitaçies. Ec comme fi tout ceh ne> 
fiiffifbit pas à {çsi d^feios ambitieur 5 
il fit des oourfês vers les Proyin-»^ 
ces du Septenttkm ^ qu'il fournit à ûl 
puiflance y ainfi que les. autres partiel 
de r£uropequi (ont vetile Midy. Apréir 
«^oyllnefaittcrpas s*étx^nner^ fi lespèu** 
pies Atlasitiques 3 dont Diodôoer;q>por« 
te les Biftoliies y dilbient qaVrane «coït' 
le premier Prince^ qui eut dominé chez 
eux. Et s!ils affiirôient ^ que ce Hésos^ 
avoit réduit fi>us Ton Empire une^n-* 
de partie de la terre > & principalement 
les païs qui font vers le Couciiant & le^ 
i^îÊr* Septentrion. Outre que Sanchoniaton 
fih. fr4» donne afièz à cônnoîtro, que fi>n père 
Tw?*"'' & "'^y ont été maîtres delà Syrie & de» 
laPhenicie. 
Tout cela Ëiit voir , que ce n'étoit pas^ 
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fons faifbn , qli* ^faïe, difoit autrefois : ^^'**:*^ 
qae les anciens Géans avoient dominé à &%Qr 
toute la terre , Gygantes , qui terra dûmi- 
ftati fim j JLp^^uTie 7Sf yn€ j & qu'ils 
avoient ckaiTé^k ieucs trônes ies RoiSv 
des NatfoÂs. Ce font cei mcmes Géans , 

Ils K>Ht aflô? fouv^nt nommez dans Tl- •?• '*''^ 
cricuse , de priftcipalement dans Ja vet- '^' 
(ion des Sepcawtes , viy»jf%t> les Gimsi ' ' 
iL-ifrim V i^s Tifdns ; rVify%w* , Mz de la 
tdttte, ou enfansd&laterrè. Ec^fe fuis le 
fluÈ trompé du^mond^é ; fi cô- n& fènr ces 
Géans & ces Titans avec leur race , qui 
ont d'afeocA été fieni&ezpar le mot Hé- 
breu 5 R^hdim , âi (ingutrer , Rapha ^ 
qui veut diâre ^ faiiif , r0lîuft& , fort & puîA ^ 
puiffàni , conime ont -été ksTliitfiP. PeuD. 
être qu'il y a là^elBis qûelqile chbfe âç ]' 
plus qu'une fimple conjeâure i i|pis c^ 
n'cft pas ici le lieii d'en parbr. • 

Te dïray feulcmeirt , à propos de ces 
Gcam Se de ces T^taei^ , qui (è font ap* 
peliez ^ effmis J» la fiefre -, outils ièmbleat > 
n'avoir pris<;e non», que dans la veuëde ' 
fe foir^craindre^&lionnarer^espcupte, 
en leur cachant le vérité de leur orisinc, - 
Car 3 comme dit fort fcicn un ancien 
Auteur- s ki fimp4icité des premier peu^'^f 
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liV^** plesétoif fi grande^ quHis appelloienf ^ 

Ofifftt**^ enfans dm CieJ: ^Sc deù terre ^ les étran- 

Si' ** §^^^ ^^ ctoicnt parmy eux , quand ils ne 

>' lavoiencDas^ d où ils ctoienc venus. C*èft 

ce qui a fait dire à Tercultienj en coml^ac- 

r«fmfl. ^^^ ^ divinité de Saturm ^ qui a été un 

XfWt^ *' de ces Princes Titans x Tous |ês Hifto^ 

fo"^*^'" riens , cespatoles font remarquables > & 

^ Iqs Ecrivains de l'antiquité ^ n'ont parlé 

" de Sàtume . que comme d'un homme. Or 

** fi c'ctoit.unnomme 3 il avôit étéengen* 

''dfé d'un autre, honurie. Vous ne pouvez 

donc pas dire ^ il parle aux Payens 3 qu'il 

fût fils du Ciel Se de la terre. C cft une er- 

" reur , qui procède de ce que Ion origine 

*' n^étoit pas connue ; & parce qu'on - ne 

** (avoit pas de qu'elle race il étoit iflîi, 

^ l'on eu facilement : tombé dans cette 

** opinion , qu'ils avoit.pour parens le Ciel 

** & lajgirQV que l'on pôurroit juft^nent 

^ appeller> les parens de tous les hommes. 

de grand homme, dit un peu plus bas » 

le vulgaire nomipe > Enfans de la terre, 

ceux dont l'origine cft incertaine , f «w- 

rnm gems incertum efl. C'a auffi été là 

fçntiment de Minucius Félix ^ de Lac- 

tance ^ & de plufieurs autres. 

Tertullien avoit fans douce raifon de par* 

^ 1er de la fone. Mais conune toute la tradû. 

tion 
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lion de Tantiquité porto it, que Saturne 
croit fils du Ciel & de la Terre , les Geir- 
rils ne pouvaient s'empêcher de le croire; 
Leur erreur avoit donc quelque fonde- 
ment , & ce fondfement n'étort autre que 
la fourberie des premiers Titans , qui 
avoient donné le nom à^Vram , ou ,de 
Ciel y au père dé Saturne. 3 comme ils 
avoient impofè à {a niere le nom de 
Initie y qui veut dire , terre. Voila tout le 
myftere, qiie tes anciens Grecs , non plu5 
que les Latins y n'ont pu découvrir \ car 
on ne le (àuroit faire fans le fccours de 
la Langue des Celtes , qui a été celle 
des Titans y & fans celui de l'ancienne 
Hiftoirc* 

SATVRNE ritS D'VRANE , 
efi fait te frémi et R<y des 

Tiians. 
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Ous les Hiftôriens de Tantiquité,» 
qui ont parlé de Samrne \ nommé k/»»* ar;> 
Crâne par les Grecs ^ conviennent avec ^!1l^ 
hs Poètes , qu*il a été fils d'yrane. Hé- ^ 
fiode dans fà Théogonie > Apollodorc 
dans fbn Hiftoire > intitulée Bibliothé- 
qœ y Se après eux quelques-autres, cfrïc: 
écrie ^'iletoit le plus j^eune de tous Cs^ 
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cnfans. C'cft pourqwoy le même Apolfo»- 
^$*^^. dore , quand il parle de lur , l'appel le ^ 

i.cap. ?. ^rmmm Summum ^ Maïs Sanchoniathoir 
^Ptfrf ^iL ne paroîc pas tout- à-fait de ce^mimenc* 
jeb. prrf- Cet Hiftorien appelle Saturne > // , f A«y > 

î*f/io.' q^î ^ft ïe ^^^^ ^^ '^i ^'^^ donné les^ 
Phéniciens \ & c cftla xno^xiG chofc que 
£/ , parmi tes Hébrcur , qrâ veut àitc y 
fort & paiflint^ Ce Prince étoitd'iin na- 
uirel vif & ard^cat > outre cela il étoit m- 
"rhiogim. fé & artificieux , félon îa peinture 
^.ii7« qu'Hcfiode en fait dans fa Tliéogomc> 
où il eft appelle ^ ot^xv^omiiTiff ^ ;^ 
Jiifo^ATOf , muj'ùfv yVafer& acerrimus in^ 
ter libères , il entend > entre les enfant 
iiVrane. 

Dans lïdceqiïe ax ancien Poète non» 
donne de Saturne , il icmble n'avoir riett 
dit contre la vérité. Car ce fut par fês 
rufcs & i^% artifices , auflî bien que par 
les confcils pernicieux de fa mercTirrr;^ 
que fâ jatoufîe porta à de grands excès > 
qu'il (è révolta contre fon prc^re père ^ 
qu'il lui enleva plufieurs de fes Provin- 
ces ; & qu'il le dépouilla d une grande 
partie de fon autorité. Ce fut par ces 
mêmes artifices 3 qu'il fçut gagner Fef- 
prît de quelques-unes de fes fceur^^ 5& 
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&fur tout dcRhia , Princeffe habile &c 
entreprenante , que fon père avoir en- 
voiéc pour le perdre , par des voies fe- , 
crêtes & cachées. Enfin ce fut par fes 
rufes & par fon adreflè y qu'il tendit des 
pièges à fon jpere ^ qui fe tcnoit ordinai- 
rement dans les pais maritimes 1 & qu'il 
le vit réduit en fa puiflance, après plu- 
fieurs années de diflènfîons Se de guer- 
res civiles. Cette détention d't^n^wf, qui 
fe vît comme captif entre les mains de 
fon propre fils , lui fut fi (enfible , qu'il 
en mourut de chagrin. Car il vaut 
mieux le croire ainfîj que d'entrer dans 
le fentiment de quelques Hîftorietts,^ui 
difênt 3 qu'il mourut d'une manière un 
peu violente. De quelque genre de rtiort 
qu'il foit décédé , SatHme fe crut alors 
le fcul maître de tant de Provinces , de 
l'Aïîe & de l'Europe , qui avoient été 
Ibus la domination dé fon père , & qui 
s*étehdoîcnc jufqu'aux extrémitez de 
l^Efpagne. Mais il trouva de Toppofi- 
rion de la part de (es frères , & fur tout 
de l'aîné, à qui Ton donna le nom de 

L'Etat étoit donc menacé d'une guer- 
re cruelle & intcfline , par l'ambition 
de CCS Princes > & de quelques autres^ 



éS jintiquiie dt la Nation y 

qui (e joignirent a eux. Le droit &l^ 
juftice fembloient être du côté de l'aîné ^ 
mais îe cadet de tous ^ qui étoit Sattêntt^ 
avoit pour lui la force y jointe à l 'intrir 
gue & à la cabale-des femmes de la Coui. 
Car (à mcre Tkie, & j(a feur Rhca'yCjv^ 
ctoit auffi devenue fon épou(e > ayant 
embradB fbn parti avec chaleur y, leur 
crédit remporta fiir re{prit des Grands^ 
6c du peuple. Le frère aîné fut donc 
obligé de céder fon droit ,. & de confên»- 
tir que fon cadet eût Taurorité fouverai- 
ne i niais à des conditions dont ils. con:> 
vinrent tous deux.. 

Satomefo voyant^ par fos întrimies &: 
par les conventions ^'il venoit de fàr- 
rc y, élevé au-dcflus des autres , & ne^ 
pouvant fê fatisfairede la iimpJe qualité 
de Chef & de Prince > dont fes. préde- 
cef&urs s*^étoient contentez , voulut de*- 
veniïr fouverain.. Ayaht doncpris la Coi^ 
tonne y ou le Diadème ^ il fut là pre^ 
jaier des Princes Titans., qui fè adon- 
ner le "titre de Roy» Tertullien le dit clai- 
rement dans fon Livre de la Coaromc ^^ 
S'^' for TautOTitê de Phérecyde s SatwnHm ^ 
pt«. c. 7- «it ce Pferc ,. rherècyaès ante tnmus refitt 
e^ronatnm^ Cela eft çcHifîrmé par Enniiis ; 
QQ pîuxôt par Evémere ^ doot il a^a^rott: 
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fait que traduire T H iftoyro. Cet ancien ^J'^^jJT 
Auteur dît ^ cp^Vrane n'avoic eu que k ttmUh.u 
qualité de Prince, PrhtcipatHm habnit tim PgfJ;^. 
regnHtn^ Mais que Saturne y ayant amaffc 
de tous cotez de grandes richefles , prit 
le nom & le titre de Roy i Poftea Séttur- DitJtt; 
nni majore ffibi opes amparaverît , ^^e-f^^ 
gwm nomenafcherit. Ces richeflcs, qu'rl Efipfcâiu 
eût foin d'accumuler , & dont il femon- J^lj'f^ 
tra un peu. trop avide y ont en quelque 
manière âêtri & mefnoire ^ f ayant tait 
paflerpourun Prince ayare» 

Mais puifque nous avons cité TertuE- 
Ken au ivijet de Saturne > l'on fera bien- 
aile d apprendre de lui mie chQfè que je 
n'ai point trouvée ailleurs^ C'eft que ce 
Roy des Titans prenoît plaifir , à porter 
un manteau d'écarlate , ou fi vous vou- 
lez une faye fie une cotte d'arme« de cette ^^ 
couleur 'J^aUticirahoris , àxtÀly/uperU^io y^*^ 
Satumum commendat^ C'eft avee t^aifbn^ ToUù u 
que. ce favanr homme donne à l'éearlate ^ ^^* 
le nom de y Galatki niions ,,. ce qui veurmAHé Mé- 
dire ,, U ^égi de Galatie^ Car outce que ^^ 
Saturne regnoit dans là Phrygie 3 donc 
me partie a' eu depuis le nom dé Galatie ,, 
i, caufêdies GauU>xs ouGalates ^,qui sj 
établirent ^^c'eft'qji'ri n'y avoir pointj*d'«: 
fÊis belle écarlate » que ceUe de ceoc 
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/^^^ Province. Au refte le nom d'écarlatc , 
«*/ï;(f).i. vient de la langue Gaulçife i & ce qui cft 
**»*• remarquable -, les deu»^ mots tant Grecs 
X^^nm, <l^c Latins , oui fignifient cete couleur , 
ont été pris de la même langue , fans 
qu'on s en (bit jamais apperçû , non plus 
que de mille autres chofes fèmblablcs^ 
J'en aurois bi€<n à dire du même Saturne^ 
mais je le referve pour un autre Ouvra- 
ge > qui fera l'Origine des Nations i 
car ceci n'eft qu'un petit fommaire , ou 

f'e me contente de toucher les faits très- 
egerement. 

Je dirai (cuicment > gu'i! me parorc 
par iss monumens de 1 antiquité > qui 
ne font point (ufpeâs , que fon Empire 
«'eft étendu depuis la Sytie & la Phé- 
iiicie , jusqu'aux E^agnes , c'eft-à-dire , 
jufqu'aux txtrémitez de l'Europe \ & 

f[ue dans l'Afrique il a encore poflèdé 
a Mautitatiie. Voila ftns doute un Em- 
pire bien vaftc , qui a auffi été fous la 
pui (lance de Jupiter fon fils , & fon foc- 
cefleur. J'expliquerai aillcurs^ce quort 
dit de lui , qu'il a dévoré (es propres 
eftfans s cdk une fidiion tirée des Poètes,, 
& de l'hiftôire fàbukti(è , qui ne rai(le 
pas d*avoir fon fondcmeut» Mais quandP 
Ou a0u£e > que te Prince a époufé €^ 
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fonir y Ce n*eft nullement une fable ^ 
puisque {on père. Se fon fils ;kprés lui 
en ont ufé ïiinfi i nous <iirons cy-aptés 
pour quelle raiibn. . 

Toute cette narration jùu il y ^ des 
chofes aflèz finguliercs , (croit ebfcurc 
& im|ntF(àice > fi )e ne marquais ici les 
Irercs & les {œurs de SatHme^x^n ont 
été les plus diftingiie^i Je trouve q^'il 
^ eu pour frères 71r4l9^> qu on<n:oit avoir 
été l aînc de tous ,. HjptfUn & J^^^/ ; 
^utre quelques autres que Je ne nomme 
point. Pour ce quieft de (es fœurs ^ les 
plus célèbres (ôiit ^^^4 ; qu'il a pris pour 
epoufès & Thimis y éameuiè DevinereC- 
ic dont j'ai dé}a parte. Les fils de Japefy 
Se par c<»l{eq^6nt neve»x de Saturne ^ 
ont été , yitldi y Prûmethie ^ Se Mintce 
ou Ménoftlfts, Cet Atlas > quia été cou* 
£n germain de Jupiter > a eu pour parta*- 
ce les Mauritanies ^ & ceft lui qui a 
laide fon nom à 'ces ^meufès mon- 
tagnes d' A/rique. Avant de finir œr ar- 
ticle y remàrqueî^ je vous prie y que dans 
toute Ji'antiquité > 6n ne rencontre le nom 
d&J^et y ou Japhet > car c eft la même 
cfioCe y que parmi la race des Titans ^ ils 
fbnc les iêuls-de tousies peuples du mon-» 
dci qui ont çu£cûn de conter ver cenam 
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rVfr^r. vénérable \ parce qu'ils defceridoient ie 

^^' GoTmr 5 fils afac de ce Patriarche. Et 

<*f -^ cela confirme ce que Jofepfae à cfic datrs^ 

iès Antiquitez , quand il ajûiure, que 

Corner tAiz tîec àe& Gaulêif ;qûc les Grecs 

appellent Galdtes* 

Il nie fcmb te , après tout ce que j'ai dtc 
de Satiu:ne,qu'on ne (erbit pas pleinement 
fatisfiiit , fi Je ne diiôis^quelque chofor 
des deux difrerens noms qu'il a eu. Les^ 
Grecs ne l'appelleno point autrement que 
Croncy ou Yifhvùt en leur langue-, mais 
chc2 les Latin», il eft toujours appelle 
Saturne^ Ce nom eft celui qu'il portoir 
parmi IêsTitans,quif appclloient5<#<fcm^ 
c*eft-à-dire , martial & belliqueux. Eni- 
core aujourd'huy en langue Celtique otr 
Bretcmnc; , qui éft la même que celle des 
Titafts , di Saâome , c*cft le Samedy j 
d'où les Latins ont fait ^ dUs Satami, le 
jour de Saturne : comme de di Z>un y de 
diMtrSy6ccÀhotAfsLit,dies Lund^l,vtndy, 
diês Â/artit, Mardy y & ainfi des -autres 
Planètes y dont tous les mots latins font 
certamement pris de la langue ds Celtes,, 
comme je dirai ailleurs* Ceîaécant ainfi,, 
^ c'éfl: une pure rêverie , que de tirer le 
nom de Saturne y de l'Hébreu , Satar,. 
^i ireut dire ^cif^^r. Comme fi Saturne 
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/h'àvoic pas ibn nom > ayant de fe cacheir 
4ans le Latium d'icajie ^ où il ne chercha 
•uqe retraite^ queversla fin de fês jours, 
<2s]^t au iK>m de Crvw qu Kf ir^c^que les 
Grecs lui dpnn^ ^ Ton peut aflurer^ 

3u'ils ne diiènt.^e des pauvreçez là«- 

Selon toutes les apparences , ce nom 
•a été pris des Phrygiens » de(quels les 
-Grecs, de Taveu mêo^ do Platon, onic 
emprunté quantité* de mots. Kp^no^ ièm- 
• blo donc venir de Kwêone , qui veut dire , 
,C9itmmé i parce que Saturne a été lenre* 
mier des Princes Titans qui a potâ h 
couronne : & c'eft dans la Phrygic, où il 
ténoitfà Cour, qu'il Ta peut-être pri/è, 
. Ainfi il n'y auroit pas lieu de s'étonner , 
fi tes Phrygiens lui avoient donné ce 
nom de Couronni ; d'où il feroit venu 
aux Grecs. L'on fait , que Rhea a été 
tout cnfèmble la fœur , & la femme de 
Ssmme; on en eftaujourd'huy dans l'é* 
tonnemfflO , .& non fans raifbn. Mais 
nous verrons ailleurs , pourquoi ils en 
ont ufè de la fottc ; comme ont fait aufll 
les Per^ , les Egyptiens , les Carjens, 
8c quelques autres Notions. Ce nom de 
Hhea y fignifie Détme en langue Celtiquei 
comme Rhy cfik cette langue veut dire» 

G 



i4 'Ân*i4»ftè4éUNktiw , 
^ti^tat. -Lts' Grecs Sr les minsCdac 
-^irie dans ks Ecymiofogtes ^tt'ik dcMi- 
lient à ces i^ms de' leurs Dieux Jpiéten^ 
'dûs ; car eHès (^t tôâces f&tffles j^ de 
ti'onc , fi f^^fe aSnfi dice , tii dœ j ni 
taîfôn. Tôiis ' cts iiàms viefifAenc de 
Isr langue des Titéms.\ qui n a poàie été 
autre ^uecëtlédes^^/^^ r ^D^oidonque 
ne fait 'pas cette Langue s ^dft^ encore 
Vivante ^ en^dùtlqiies etidrdiîs des Gaif- 
les 6c d^Aftgleibrre , mf ittâ que deviner, 
txc fera que s'égarer. C<ft ce <Ju'on ircr- 
ta ttottt màtif<%âmeht ^ dans les noms 
écs Pribdfes ibiVôn». 
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ifinpereSMiimei é^^rèsfa iêurt 
re^ fenl fiit lès Titans. 

''X^^^ ^ itibnde fiit i fiir là fey ées 
-Jt ancîèiihes Htftbires, que céllii que 
les Kttmaini ont nôtfame ^^ftf r , ckt ce 
n'eft pas îî (bri vrai nom , a^ &ft à rt>ti 
pcre une gudfi» mortelle -, 'bri liH&it ^ & 
bnerieftdàhs la (utprffè i'^i' va nnêilie 
qqelcIcÀ»' fbis jdfqu^à l'iÀdigilation.' Car 
enfin >i|ui ne^rbiè iikMghé y de vëir to 
fils ïc rcvoltcr hautement contre' fon 
pcre , 8c le; pburfùivre VÎY^nknt les 






annes .àlaj^n. Il eft-y^ai ; que ;îç^ 
bidblçs : . mm^ i^tii ont i3oujQuurs.^^é:ea 
les pkisîfecpfiç» if^ les^fk^s j^fsb^^; 

Q<U^ 5 . .r«a- Tïfciy». fjli^, fe^; Ç€ :^ 

Otfscç ^ c|^,:^fiinvtf était parvenu i KÇm» 
prc^^iîliie 7iï^4»J^ji ifr^re, |i(ijc; ae lia Jwi 
awij;^f^:^'ài e«t^fips,€(^i£iP9S , 
#ni:^ Us étoile. rtpus,^4fisx ^çony^^i^é 
Celui-ci iwiçé: 4^ ^Cf qi|'«^aé^gar4^ 
pQÎnt; Icçipacofcss^ ,;^i|;'or^4lli WQit don- 
oçes ^, çhçt^Mrlp^ liio^ens^ de, & çn ^yenn 
«r* Il (îirfMÛ&^^fiçiK^^ >t ^eq & ^me 
S»W>4^w^uelq^e^m^oife do^IarTteaiCCj 
fi jçWiiao C|rei^pe;r/8^'^vo.y^t .fruits 
^£l)P^li&^Ç> H i^r 4oi)na,de$Tga4:^ 
de; , éc les-^fic.feiSbrcer d^n^: un lievrfÎMC 
& ^iHPitfHmé.d^bpfioe^rwi^nes. jF^i- 
É^ f.qui 4toit ^ws^ jun jej^ie Prince 
pkJAt d.'^oirâr.^de k^ > mais qui n avoic 
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point encore fdrti dcTlflc de Crète i où 

on l'âvoit élevé , fâchant la fâcheufe 

détention de foh perc , fit cmbatquei: for 

les vaiflèaux bon nombre de troupes. 

Il combattit celles de fon oncle Tïm»^ 

& les ayant défaites , il remît fon pcrc 

en liberté , & 1e. rétablît aînfî dan^fon 

Royaume. Aptes quoy il s'en retourna 

plein de gloire dans Tlfle de Crète. C*cft 

ce que nous apprend Eiînius dans foin 

Hiftoire facrée , dont Laftancê rapporte 

^L^* les proprés paroles -, fovem aMmnye^ 

fcn^vifi» nijfe cmn magna Cretenfinm, fAulntuUne ; 

^t\^/ TitanHfntfue acfitios ejHsPHgnando vkijfcj 

^(Mmifi»' parentes vwchIU exemijfe : patri rtgnum 

|*>^- reddidijfe : at(iH€ ita Cretam remeàfe. Ce 

'^* font-là les bqaux & heureux commen- 

cemens du Prince Jupiter , comme ils 

/ Étoient marquez dans les Hîftoires. 

Laâiance qui les rapporte for la foy 
d'Ennius , qui les avôit tirez d'Evéme- 
i:e , ne Élit nulle difficulté de les récon- 
noître pour véritables ; n'ayant eu gar- 
de de rcjetter le^témôîgnage des anciens 
Auteurs /qu'il fait fort bien diftiriguer 
des Poètes & de toutes leurs vaines fic- 
létnsn. tions. C'eft poutquôy , avant de lesi>ro- 
divim. duire , il ne craint point de dire ; -^^^- 
v^^ft riamfis ea que vcris Uteris miinmàr , m 



é' de UZangue des Celtes. 77 

Toitarum ineftias in, accufandU religtonî- 
htù f€<jHi acprohare videamur. Ce favant 
homme ne produit ces anciennes hiftoi- 
res que pour montrer aux Gentils , par 
des témoignages (jui ne dévoient pas 
Jeuf êtreYufoeârs^ que S atame Se Jupi- 
ter avoient été dans le monde des hom- . 
mes puiflans , qu'on^ivoit , pour leur au- 
torite & leurs grandes aAions , mis au ' 
nombre des Dieux» Ce qui fait dire au ' 
même Laâ:^ce : Qj^hns ex rebns , cum^^'*^^^" 
cpnfiet iBos homines ftiijfe : non éfl ohfcuryfn , ' ^' 
qua ratlofie DU cosp^erint nominari. Mais 
tien n'ctablio mieux cette vérité , qui 
ruine abfolument la faufle religion 
des anciens Grecs , , aînfî que des Ro- 
mains , que la nai (Tance de celuy ^ qu ils 
ont fotement révéré , comme le Dieu 
tout-puiflanti dli Ciel & de la terre. 

Xousles profanes, ce qui eft remar- 
quable , conviennent , que Jup-itr à été 
nls de Rhéa, fœur & femmede Saturne; 
maisilsnefont pas d'accôrd fiirle lieu^ 
ou il eft né. les uns difent , que c'eïl 
dans rifle de Crète ^ prenant lé lieu de 
fbn éducation pour celui de fa naillance : ' 
& les autres croyent , que c'cft dans 
Vjircadie. Je (uis aflèz de ce (cntiment , 
quieftceluydu fameuxÇallimaque ,i^ui 

G nj 
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vivôît Tous Ptôléïnée appelle Phîladel- 

fhe, St&cis-fbn (bcceRoir: CeC'homme 

ikvarit , dafts THymne^a il a compoft 

c«R. €» riiontïemi'de (on Jv^iïiér'^ M'tt .nom^ 

Sl»0^ i,^6 , UB IWèli toujours gtand , »' toa* 

jêvm, jdufs r^gti^nt ^ avdtt&(f ftoofd , qu'il lïe 

iîrf* ** (iit ,<iti^ bafti il doit prenArc ,«>adiant 

le li^ dé là naiflahte : ftonim , dic^il \ 

^ fovisgems'ffè^troverfmn y yifût ipc^rrfitèv. 

^' Les* uiis prétetrittit , c'dl Càllimaqàô 

3 ni parle , que voos ^ç% né ai* Grére , 
ans fe lîloiirïda , & les autrt$ foôtieif- 
** îierit', ^Uè c*eft dahs fArCadie , fur le 
*• ittônt Eyefc: O père, qui feitr CttiXmi 
" ont rii«ici' ^ ce ^inlC Les Cîlftoisriottt 
*» touJocli% ttWhteut^ , lt>S7ij i^«' -^^f ^r.^ , 
» Cnmfitfèmfbr me^idaceti car ï6 ont fer- 
»' R^ vottie lïpullcife , o grand R07 : cèpeii- 
** dant vous n'êtes point môjt , & vous vi- 
•• ve2>tôujôttfô. Ceft âinfi <fie ccr hôm- 
^ nie flâte fbn Dfeu prétendu , doilt if ne 
voit pas recôhnoître le tombeau , dùî 
étoît en l'Iflc de Gréte- j pendant cprîl 
met fort bc^èïhifuî? le mont Lycée datts 
la Parrafie , ebrttrce de TArcadié, an- 
ciennement habi^ pat les Apidanes. 
D'où vient q^i' ildif en fuite : Inr^ftafia^ 
y Uttffa^Uj^ jfhéMpeperif. ïîafôûte, cjuc 
cclicu étoft facfé : qu'aucune remitten'y 
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Voih les/Êtuffes & malheiSrcWfes 
idées , que les Sqft» 01^ vpuladonnct 
4o lenrsX>kax. Cdui-d £»( n^terc foa 
Jupiter dajQ$rArcadlei & no veiit^paï 
qu il ibi(/ cncefré dans- i'JÛe de Crète ^ 
comme < fi jcebii^qai eitoéi ncd^^i^P^ 
mourir. VoiUl erreur,, ravciigleojent, 
dirQns:iioûs mêqw la ftupidi tf ,pu qq t été 
les phi9.bc?ux eiprics.de la.Gjsatilité. Att 
moins ,vQtt?Qn j, /pat tout oe que CalH- 
siaque yiesitjde làc^us débiter , qti& fon 
jHpkiT^ àotiz h vrai, nom ék>it ff» 9 ^ 
pcisualIIatidedan^i'AtfrcaHleiuir le inènt 
I^T^e V ce qui i^arrlvé: proche k yillb p^féou 
écLjfc^re^ 91e. Paiiûpiaipi:étend èsxc ^.^ «j^ 
Itit plut aàciediieu de toutes lés. ViUcs. Ar«M(i- 
Maiscelaiiépciit être vjkitable., quedc*»*- 
celles J'Accadie , Se, de ipute la Grèce. 
Or le fentimant de Gaîlimaque me pa-». 
toit, d'autant plus reccyable , que lei 
Arcadiens oiîttouJour& foutenu , qiie Jnir 
piter étoit né parmi eux , fin: le haut â^ 
Lycée, qails appelloient oour cek, Itt 
Montagne fainte, ou le (onunet facré. 
Ceft ce que nous ajçrcnd le même Pau- 
iônias dans les Arcadiques , qui cft le 
* huificme Livre de ùl Dcfcription de l'au- 
«icnne Grèce* G iiij 
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Quefî loneftcuriouxde fàvoiripotir-' 
uoy la Princeflè Rhéa chercha un lictf 
i éloigné & fi fbli taire ^ pour mettre 
^u monde fon Jupiter^ <]ui fut le dernier 
de (es fils ; en voici la ration* Sonmary* 
Saturde jToit pare^ritde religicm y toit 
par dautnes motifs y avoie déjà faie 
mourir 3 ou pour parler plus doucement^ 
avois^dé ja immole a Ces Dieux > . & aux 
manè^ irritées de Ton pere^ ploiSeurs de 
fcs enSms. Rhea (e (entant enceinte de 
celui-ci y Se craignant qu'on ne s'avisât 
d*en faire une fèmblable viâime y s'éloi-^ 
gna de la Cour pour quelque tenis^ ious 
prétexte de faire un voyage dans rArca-* 
die y on dans 1 Ifle de Çréfe^ Ce fiir^ 
comme j'ai dit , dans le premier de çc& 
lieux quxlle accoucha d'un fils qui fiic 
appellé/o/i ^ Se qui eut depuis le nom de 
Jupittr. Mais ann qu'il fût plus en furc- : 
té , cette Princeflè le fit tran(jx)rter peu 
de tems après dans Tlfle de Créce y Se 
c'eft-là qu'il fiit nourri > Se élevé duran( 
iâ }eunéfle y dans les antres du mont Ida ,• 
parmi ceux qui ont poité le nomdeC«- -. 
rétef. Les Grecs parlent fouvent , dans 
leurs Hiftoircs Se dans leurs Poe(îes , de 
ces^Cumes , fans qu'ils avent jamais pu 
iâvoir ^ ta deviner y quels gens ce pctu-r 
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voient être. Je tacherai de découvrir 
t>i(^-tôt y ce qu'ils ont ignoré là^delTus. 
Quant à la naiflànee de Jupiter l fils de 
Saturne & de Rhea > exleeft iiancien- 
fie^ qu'on peut dire j qu elle égale les 
ciemiers tems du grand Abraham ; que iî 
l'on s'en rapportoûà la Chronique a'£u^ 
fêbe y elle précedoroit l'entrée de ce fàint 
Patriarche au païs de Chanaam. Mais 
en cela je crois qu'il fè trompe ^ & ne 
puis être de Ton fentiment pour beaucoup 
aexai(bns« 

Jupiter 6it donc élevé dans l'Ifle àt 
Crète > comme tous en tombent d'ac- 
cord } & les Curetés , aux Coins desquels 
Ùl meré l'avoic confié ^ furent chargez 
de [oi\ inftitUtion. Quand il fut un peu 
avancé en âge ; il entreprit courageufê- 
ment la délivrance de fbnpere , qui étoit 
en la puiflànce de Ces ennemis s & non 
cpneent de cela y il le rétablit fiir le Trô- 
ne , comme je l'ay montré cy-deffus. 
Quelqueilannées après ^ Saturne étant 
déjà vieux , 8c dans un âge oà touc 
commençoit a lui faire ombrage , ôc 
vpyano d'ailleurs (on fils Jupiter dans 
une floridante jeuneiTe , s'aviia un j.our 
de confulter les' Oracles , ou plutôt' les 
devins^ dont il étoit obfedé j Se fiuas 
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içfi}aels ajors oq tie faille lien. C 

uUrnU ^^ ^^i^^P^^^toent , <ju'il.ctti fc tioniier 

fMi jLtf' de gardédc fon jeûne fils ,. qm Doartoic 

^J^j'- bîçn le détrôuer ^ns là iki&e dto tcms. 

/i/w! * Une. ré{x>n(è de cette natale ne iii4n<|Ba 

^•H* pas de faire uoe force impreffido fiir 

rcfpritd*im Ptiticc, qyi^ît alôts dé- 

JSatjiC 3 timide ^. ombrageas^. 

li alhVlmaginçr ,,^e fon fils luj en- 

. leveroit J^-Cbutohne » qu'î) lui aveit re* 

mife fiit latète; 6c qu*il ne itaanq^ekmt 

pis de lui faire le même crâf temeiit » 

Kïùt h fcôrtfdetîce lui reprocliditi d'avbir 

élit i Urâtié fen pete. bà-di!^ il kî 

s drejfà desp{eg|^&,d^s embûcl^j danë 

k veue de^ Ife ^ft ùétir ; itiais doleàm et 

)femt Prince ÙM 6iea les ériter 5 il' ëà 

Vif)c 4 ttoe guette, oo¥crà (ic ^bli^. 

W. fit- J^P^^^ *. P^"^ ^ garenrir du pèrif 5. ne 
micM^df trouva point de vô)re phis|>roipptc , ni 

?Aii*.P^^* ^^' ^^^ d&§agtier ceux à^ qui le 
ojp«* Roy fon pcue avoit confie legcmi^ernc- 
hient de filte de C^étç , otfltt fkifbic 
toujours fi demeure* Sps menées furent 
fifecrçtes, & fî.bien concertées , quç Sa- 
turne étant encré dans cette Ifle ,. pour 
y porter la guerre , fbl^ trahi par ceux 
Jur Iciqueb il comptoit le plus. Aîniî 
Ion &h itmporta^ la yi(5toire ^ plus par 



!oQ adzeflè & ib aitifees^ ^ «par pat It 

force de^ 'moaea* SMâPit Ct voyant > 

& mrhi / ^ rainett ; 4 ailleurs ne & 

rroavantpftsefr fiiJKcè dansait pai's:5 oè 

il étbit j]ire%ie à la di&rc^iM 4e iÎK 

lenneims ^ fecti e de llfle avœ ^pielquos 

troupes ; ^ft jecta^ains cette raitie .de 

là Grétr^ ^loti a dépah ^ieim fei ?&-• 

lopcmeiè. Si^n fils irrkè « (es deâSBfis 

penriciéQX') 4^ fie cefidbiem iqu'à lui ot€r 

ia VÎT , It mivit de près ; 9c l'afabt 

obllg^de dbfiGer combatile TâinquiMihe 

l&coTrde fefe. Afet5r S&ioltie fe voyant 

pmifil à: bt>ilts tt 1!^ mouvant phis dfc 

ttcraite fmetlMs «61^ la Grèce, paâà 

pTompteneRrd&ftrPttailie3potté& m^ 

ir coii^3TâeJa*vid!èm:e^ fc^ ttmemis^ 

Il y a bien-dès- ix^^t , qui croyait , 

Sie JuUttS FirmicoSjqiii fous l'Eît^itedè 
oof&nce y Bl» du grand Conftamin , z 
(crit contre iêserreurs<ib Religions pto^» 
£uïes, s'eft bealtcoug trompa > ^oand il 
a dit , en parlant de Satome, qnecc Roy j 
vaincu & lligitif > fiit cacHé tec les Spar- ^J^^^ 
tiates dans tnt coin de llc^ie > i^i^ ^ at ^^ ftê. 
Cfetafngknt , î» Ifdia a Sfartmmabjbon^ ^^unuL 
StHT. Ces fàvans n*ont repris Firmicus 
quepatce qu'ils n*onr pas fçu , çie quel- 
ques'.années^aprés' la mort 0x Patriarche 
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Abraham-, auquel tems Tuoiter ùiidoix 

la guoite à (on père , il y eue aes Spémia-^ 

tes on lulie. Il y en avoir pouitanc dés- 

. lors , & Ton verra, dans la duce > qu'ils 

AiiHtr étoienc mêlez parmi les Ombriens & les 

OrigiM. jiborlfencs. Et l'antiquité nous apprend 

^m!iii. 9"^ J'^nus regnoit en ce tems-là mr ces 

Strwuf Aborigènes , d^ns cette panie de ri* 

^'^j/' talie, qui eft voifine du Tybre, quand 

é* M. Saturne y vint chercher un adle. Cette 

contrée nit depuis appellée S^atwmifme ^ 

du nom dece Prince > qui y fut fort bien 

reçu par celui , qui félon toutes les apr 

parences , ne conunandoit-là que (oui 

-(on autorité & (on bon plaifîr. Si nous 

en croyons l'ancienne Hiftoire» ilregoa 

Îp2«««. ^*^^4^ ^^^5 *^^ lemême Jvi»«/ , çpm- 
€âp. .o ' me TertuUien nous l'apprend en quel* 
&âliH. qucs endroits. 

Jupiter voyant fon perc en fuite & en s 
deTordre, voulut profiter de fcs vi<îtoi- 
res , & étendre les bornes de fa dominar 
tion & de fon Empire. Mais ks profpe- 
ritez penfercntlui être fatalles , par fa 
jalouue qu'en curent la plupart de fes ' 

f roches , qui font nommez Titans dans , 
Hiftoire \ ,8c qui pou voient être fes 
confins germains. Quand il virent , qu'i! 
avoit vaincu ôcxhaSe fon père de touc^ ' 
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la Grèce V& que par-là il alloit feren- 
dre maître d*un Empire,- fur lequel, ils 
àvoient des prcrentions aflcz bien-ion-' 
liées 5 ils formèrent contre lui une puiC 
fatite ligue. Ayant donc ramafTéydes 
troupes nombreufês' , ils donnèrent ba- 
taillé à Jupiter. Mais VifRiS en étant fa- 
vorable i ce jeune Pririte , il mina le$ 
forces de fcs enùemis , & les obliej?a do 
fe diiperfer , pdur éviter Vtfkt de ia'jisile 
côlerè. . Il y à lîeii dé croire , par ce qui 
bous tefto ae monumdis de Pantiquité ^ 

3'u'il$ fe retirèrent en Efoagne, c'cft-à-' 
ire, aiix extretnitcz de l'Occident j & 
que Saturne y ne fc trouvant pas en {ii-< 
rctédani TltaHeife rendit auprès d*éur. 

Ce fil t là qu*ils renouyellerent la çuer-^ - 
rc, qui dura aflfez long- têms -, tc' u& la '. 
firent par mer Se par terre , avec dc^ 
ïùccéslbien difFerens. Enûhfupiter^yMt 
âflemblé des forces maritimes , 8c ga- 
gné paradreflè quelqueis-urls desJPrin* 
ces confédérés , pâfTa ju(que dans TEf* 
pagne , pour mettre fin aune guerre , qui^ 
duroit depuis tant d*année$. Il pre^nta 
le combat à (es ennemis réunis enfèm- p«. 
ble , & en remporta une entière viâoi*- fct^iM 
re. Si nous en croyons lé Scholiafte J*^^« 
d^HotûeSÇi qui ponelenomde Didyme, t,47/. 



ce grand oombac ^ oui ^décida xle TEm'** 
pire des T^téim, £r4omia4Wri$«ie.7Vr^ 
iji/e • vîMcr wcicnt^ 8c céiâm; , ikuée 
fiir rOcew HA psii W4idfii& ide Cfidû ^ 
en ckaot^Yors^Je ScffoMdon. , Cpc, Au^ 
tour uppcUe GéMs ^ xmxrfpi . combat 
tirent oontoe JapiteC; j^Tparce. yyi*ils * l'ér 
loient etfcftivemenç V sois les,autre& les 
m!^ aoiimientTitaiif. Jtiftia i^ 
44.r. 4.' mefi'b» diâpQtt dua^ 3/fmkà il 6c;ciç> que 
|$»Oiiiflb^s(^)ta«pm>:^Mt^Bfbû habité Jiw 
fes Ibtdftsr \|oignfls. de Tajccéfti j^dans leé 

2iiek op 4i^ V que» les Titws avoien( 
té fiuiNi la :gMeti:e am piow* Oit^ 
Ls. Dieux 00 entend ^ker, ^ceiOs^de 
foQ: patstî : >& fwê lei Tiauû ^ cew .qui 
v^»7«f. caioientpoiic fofipcise^Miv^tSiicqiioiil 
fit: ttâ^ oft bott^obftrvec ^^'Ife^c . Vaffiws'eft 
ttompé j qua^il acHt dai^ ^No»;si 

^•bois. roi&nk-és Tar€e£b » AciqjiTw 
Ueu'de cenioe^il&Uoiclir^, 9 Çjmèfes. 
Car pif tpiii où il y a eu,<bs Titws^ 
commeil 7-ena<« (ans doMCe dans x^ 
cartîei^Ià ., il- y aaiai&«u des Curetés j ^ 
qwétoieàt leiini .Devins /tlfiars/Breitres 
ÂC leucs SftcrificsMoi^, 
. L'on vient de vois »: qii^^Ue fiu l^ifluf 
de cette Iosigus^èC/cnxU6rgw»:ç^iqt4 



(ff de kiZdf^ dês dites, tf 

s*éleva panAiles Titans y a^^yct^r Sar ^^^^^ .^ 
vatnC'6c «fe Jupûcc £1||B ikura âf^t? 4111 ea- n>*Mji. 
riérs ^ ff ncvlic t J'w y &I0Q l^Poëces & ^^^ ^ 
les Hfflooîeiis* AfÊ^kiif^k<Hi:B0 fàit^ c«f . %/' 
jCc que devine KiiHEofCune Saturne $ £npn ^îS;^* 
aqa"^: ^poQftoic iffo$fie ^ que. »'£cant enfin i» ^«Z 
xedfé en 5icde , it f ^ftiemlut acca^Ic^ >^- 
dMcrm ,'* ai(Ie<lc vîeUleflc. Car felop ' 
le tSnâigtiagfB 4s IfHiftoMn PJiilocp- j;^''* 
te^ > c>eft U*)<]tt'oA wy9i& le lieu de^ i& ^^^^* 
iepiikasè. V^U çndic 6ft U finitSc ta «4n^«, 
mUnèe- de celui» que k f ip&n&^tfici* ma g if.] 
-qmk a f ègxrd^(K>|Bme hii^edesDtieuXj 
-&}'^oar «dî diire- coi|ii9e« i^ Source 4c 
la Dilaté. Ge.qitt a fait dire à IVrr 
iidiite , en paf lanc toitf Qpiiûl$ ; 'Avant 
^ffrirmr ctrne ^wtmoic peînr de Dicûjx 
pSùrnivocis. : Ahte- San^mm i?#lw pWf' ^^Jg^ 
tus hemA. CTfeft «nf lui t^ eommeace ^^.^,4^ 
-ciMicela Divimfié , au moinsi la dl^ncir «»• 

nomme parle de^Ii^; (br^e ^ fucj^ ^U; 2>^r4r 
19^9 pere.de Satfkrne^ n'a pas été & celé* 
Iréque lui , ni & 4(vin|cé^ (sien éu<* , 
bU<;. U ajoute, incoorinent : Ce "que 
nous fàvons' donc de tertain de la con- 
dition & de l'origine de Samrne 9 fètvi- 
•SU à ^caUir cçlle de f^ fi^fkétilL 

ttmon^e eofvuçey ^4a fpy desififto- 
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riens ^ que ce précendu Dîea^a été ufl 
homme , comme les autits i Se au'il fut 
reçu p^^j^mu dans un coin de t Italie « 
où il régna quelque tems avec ce Prince. 
D*où il rire c^te conclusion ^ qui eft 
fbrtj'ufte: fi SéHante étoir lin honune>(aQS 
tloute qu'il étoît fil$d*an autie homme : 
'Si borné Sdtunms , mi^ ex hammy 
8c parce qu'il écoic né d'un homme i 
TOUS ne pouvez pas dite, qu'il fur filf 
du Ciel .& de la Teçte. Tous les autres 
Pères de l'£gli(e ^ qiii ont coinbattn 
dans leurs écrits ces Dieux imaginai* 
les , ont narlé à peu prés comme Ter* 
tullien. Ils ont reconnu (ans difficulté ^ 
que SéêttoTfe Se Jftùiier ont été des hom- 
mes guerriers ^ ces hommes puiflans , 
qui ont dominé (iir les Nations. On 
peut voir , ce que difènt là-dcfliis Athe-^ 
nagore ^ Théophile d'Antidche , Minu- 
tius Félix , Amobe , Laâance & S. Au* ^ 
'guftin ^ ûîis parler des autres, 

JV P I T E R , F I ZS 
^ de Satmme j repu feulfoim Us 



A 



Prés cette longue guerre , que je - 
viens de toucher > & la mort de 

Saturne^ 



^ de la Z anguedes Celtes, gc^ 

Saturne, qui arriva peu de tems^prcs*, Ju- 
piter fê voyant fèul maître de ce vafte 
Empire , que fon père avoir pofi&dé , 8C 
qbi s*étcndoit depuis TEuphrate, ou la 
Syrie , jufqu'aux extremitez de l'E/pa- 

fne ; voiriiit, à reîempledc fon père SC 
e fytï styml , prendre alliance avec 
^nm» , qui cft appellée //fV^ par les 
Grecs. Ainfi cette Princefïè fut tout en- 
femble fà ftoeur & fon époufê : & foror, 
& canjux. Ces* mariages inceftuewx nou^ 
donnent aujoard'huy â^^^horreur , & 
non fins raifon ; & lorKpeur dire^ 
qu'ils reffentent bien cts anci«is tems > 
où avec la barbarie , regnoientf la vîo-* 
lence & la brutalité. Cependant ces for- 
les de mariages ont été cohimuns cher 
les Cbaldéens i- les Egyptiens , les Per^ 
fcs , tes. Macédoniens ,. les Cariens , &C 
peut-être les anciens Latins ou Abori- 
ligénes f pour ne rien dire Acs. Athéniens^ 
qui ont quelquefois vu cher aix cts hor-- 
ribies &fordres. Ainfr les Princes Ti- 
tans ,bien loin de regarder ces alliances'' 
comme imreftiicufès , en faifoient \m 
point de religion. C'cft ce que leur infpt*^ 
loient leurs Curetés ^ comme les Mages 
rarorenoient aux Princes des Perfes. Et 
â iemble que touc cela venoit origiisaiv 
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rcmenc desChaldéens d'AiTyric Sc.cBr 
Méibpotamie > auxquels les démons 1 a^ 
Toienc fuggeré. 

Mais pour revenir à Japitcr, ce puîf* 
fant Roy fe voyant afïcnni fiir le Trô^ 
ne 3 pricptaifir de yificer de cemsen tons 
les Provinces qai étoienc fimmi&s à ia 
domination & à (on Empire. Et THi* 
ftpsre nous &it entendre j cfiiX confia à 
fbn frère Di/^quetes GreCMme nommé 
•P/«^i9» ^ k gonvemcment dd cdies imi 
croient vers F Occident \ îoUs leiquelles 
on doit comprendre les Gaules & ies 
£ {pagnes. Mais rcmarcjud > ^ue, pen« 
dant ée tèms-la Tilamm » ^ cft plus 
connu fous le nom S^Atlst ^ comman^ 
doit fbuverainement dans les contrées tes 
plus occidentaltes de TA&sque > qu'on 
a depuis nommées les Mauritanien. Il y 
a apparence qu*il s'ércnt cantotiné-li 
depuis la 'guêtre des Titans i & Jupôer 
Vy laiâa en repos , car il étoit loti coo* 
£n getmâin > comme étant fils de J^er, 
frère de Saturne^ Ce Prince aroit ptie 
taille de Géant , tant il étoit grand de 
^fiânc, Etceft pour cela que ïei Celtes 
ou Itfs. Titans ,hn ont donné le nom de 
TtUfmn y. car 7V on Tai en tangue Cchi- 
^ fignifie > 2iaiit> grand > Sevé s âc 
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Jl4en , ou Mém , cft un homme ^tns le 
încmc hngage^ VAtlat des Xatîns. ^ 
veut à peu prés dire la même choie i car 
il eft tbrmc SAlms , par la tranfpofî- 
cioîx d*ttfté lettre. Il croie , comme la plu* 
part des Pririccs Titans , tres-habile 
daos la fcicnçc des augures 3 & des dtvî-? 
nations 3 & fiir tout dans celle dos Aftres.* 
Cette fcience , jointe à la force & à la 
grandeur de foh corps y a donné lieu, à 
tout ce <pt'on a dit à*AtUt dans rancien- 
ne fable. Il eut , entre leà autres > une 
fille nommée, > Maid y comme fi vous 
difiez y fleur h, opx devint auffi l'époufe 
ie Jupiter. Et c'cft d'elle qu'il eut Jcfe^ 
meux Tentât , ou fJermis , pic» connu 
ibus le nom de Aéereurty quia été en fi 
grande vénération y non feulement par-i 
mi les Gaulois y mais encore chez les 
Teutons & les Allemans; 

Je retourne à nâtre ^rand Roy y car 
\ ainfi que tes anciens ont nommé 
Jupiter; il eft difficile de dire au jufte 
quel il a été dans la conduite de Ùl vie > 
& daqs le gouvernement de Ton Empire* 
Ceux qui ont écrit anciennement 1 Hi- ^'^*^ 
ftoire oe Tlile de Crète y ne manquent /^i^.,.],^ 
MS de loi donner de grande^ loitanges v ^** 
%t di&ut qu'il a futpa({e tous les autres 

H r j 
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Princqs en force, en courage, en prydctï*^ 
ce, enjuftice, & dans les amses vertus^ 
Qu'il a beaucoup travaillé pour le bien» 
& la commodité du public. Qu'il at 
^établi des loix, &[rendu lajuftice ; qu'il? 
a puni les injures , & profcrit Jïnjuftir 
ce & ia violence. Voik de grands clo-> 
ces , qui font rapponez paf ,Diodore 
. . de Sicile , forJa. foi des Hiftoriens de? 
fui uê' Crcte.^ Ennius ,. cite par La<îlance ,:don- 
^onM.u ne à entendre prcfque les mcmes^ cho&s.. 
"^ "• MaisJl s'en trouve d'autres , qui veulent* 
faire croire,, que depuis. que ce Prince 
eût décrôiié fon père , fà. puiâànce fou-^ 
' veraine déviai;, un peu tjrraimiqtie ; ai» 
moms^ fiir-ellc mèiee dequelque violent- 
ce. Et ce for fans doute la caufo , ou du 
*noins le prétcscte , qui porta k Reine 
h femme, qui étoic fi^nqtij avecquel- 
WfmAn ques autres Princes ou PrinjcstSèsdu ^g» 
%^x^^ à former contre lut une conjuradoiï 
iiiéè' dangereu£b „ qu'il idifliparneannioin& aifé-* 
ment , par tes avis qu'il en eut. 

Ce Monarque peut donc , en bièndea 
rencontres , avoir abufé de IdL fuprêmc 
puiflàncc /qu*il avoit entre les. mains 5 
mais il ne laifle pas ,. de Tayeu de tous ,. 
d'avoir lait un grand \ûen aux: pjeuplesî 
isi la Grèce. Cal: on aâure <^i± a. em.-^ 
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ployé toutes fes forces à exterminer le» 
brigands & les fcelerats y qui s'étant . 
po&z dans les montagnes & dans les. 
forets' de la Tbcflalie, àela Macédoine . 

^9c de rniyrie, faiforcnt mille ôppref- . 
fions & mitte violences. On les appelloir 
Pelogoûs ou Pelâgons , Encheléens, &- 
'Cérauiîiens ; c'étoient des hommes féro* . 
ces & puiflaiis , qui par la force & laî . 

SrândetK de leur corps ont paffe pouir 
es Géans terribles > qui ont ofé faire 
la . guef iB aux Dieux ,: c'eft-à-dir e y i 
Jupiter , & aux Ptinces de fa. Coqr- 
Callimaque a txouvc que c'étoi4:-Jà quel- . 
€juc choie de grand , pui {qu'en commen- 
çant fon éloge, il l'appelle >rextermi- 
aacetir des Pelogonieus ,. Unkoyovav, 
%KéL7ifsA y, PelogofiHm fcH Terrîgenwn ex- jfJfJ^H^ 
pHlfàremi. Il avoit railGbn- de faire &/•*«»• 
efforts , pour les exterminée. Car très- 
fouvent il tenoK (à Cour vens le mont 
OJ^ytvÊpexSc les beaux lieux- de la Thef^ 
falie ,. voifîns de la Macédoine y où fe: 
tenbtent- ces ikrieux brigrands y quî 
étoîent fort incommodes a lui „ ÔC aur; 
fiens.. Mais à' propos du xnont Oly^mpe y^ 
voici ce que nous en apprend Laâan*- 
ce> fiir la foy de rhiffpire écrite par 
^vémcre.^ Se traduite en Latin par En^ 
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**** "nias: La même Hifloitè , dit ce Petfc^ 



fmd *> nous dgnne à connoîcre ^ âne Cù Roy a 

j^Jf^JJ^*» (burent fait {a demeure tat b« beaox 

iit^.' «> endroits du mont Otjmpe ^ cariFoîci oo 

'm!^'^ Qu'elle poirte : En ce cems-là Jupiter 

'" '*>) pafibir une grande partie de ies jours 

»» dani le mont Qlvmpe: Eatem/kj^sttéjêt-' 

^pUer in mpite Wymf9 maximum fértem 

$» vite câleèat, C'ftôit là qu'oa fèieodoie 

»> pour recevoir de lui la juftice , quand it 

i> Y avoit des çonteftacions Se d^s dificut- 

»tez. £c iS quelqu art avék trouvé > ou ia- 

9> venté qttelijue cliofe , qui fût utile au 

» public^ & à {a vie des lioairâes^ il venoii 

» là le découvrir , 8c lui en rendre tàiCon^ 

Comme donc ce puîflani Roy étoic ibu« 

vent vers le m<Mît Olyn^> &qu*apfés 

fa mort il a été regardé comme h Dieu 

du Ciel > dé- là eft venu que les Poètes 

ont pris pew le Ciei cette célét>se mon* 

tagne , qiâ eft la plus élevée de toute la 

Grèce. £t c*eft ce que laâance a fort 

bien Remarqué, 

Ëniinc^randRoy j après avoir do- 
miné à une grande partie de la terre > 
. & s'être feit un nom immortel ,'mou- 
0pu^^' ^^ comme les autres bomm^ 5 & l'on 
LfeUn. £{c que ce fût dans Tlfle de Créte> çom-» 
^^^^' ibc i'ai&ire £nnitis après Evcmexe^ 
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'^^Mtefeffim a£i4 , in Creték vitam cam^* 
fK0Htavit. Il ajoute inconcinenc aptes,» 
que fon ftpulcrc &Qic dan^ k ville àg 
Gnofle ï £^ fejMkhrum ejus efi in ofpïd» 
Cn^fféi Laâatnce confirme cela Dar Tau* 
toricê de Cicéron ^ (joi parlant de Jupi-* 
1er de Crére fils de Saturne > .dit qu on 
xnontrotr^^^ tombeau dans cette Ifle ; 
CuJHs m iBa infitU feffâehrtm pftcfidituK Ç^' 
Cétoitim dépôt dont tous ceux de Crécc LâSam 
fc font toofours Tsmtex» Et ce n'eft pas ^^^ ,î^ 
là-deffiis qu'ils ont été menteurs > quel- 
que clioieque dife Çàliimaqùe ; qui leur 
teprodie» vainement dTavoir pris plaifir 
à lui forger un tombeau : Btenhn fipnU jW^wwf* 
cbntm , rd^or y o Rex , îHHtn Crettnfei ^* f^^^ 
JnkMrmt^ Mais^ce Poëtélcur impo/efiir 
ce fait ; auflî eft-il démenti par tonte 
i antiquité. Ils n étoienc donc pas men* 
tturs y* en fe vantant d'avoir chez 
eux le tombeau de Jumer \ mais ils 
itoient vams & ridicules de l'adorer > 
comme celui d'un Dieu immortel. Et 
c'eft pourtant ce qu'ils ont toujours &it^ fut, Tir^ 
coHMlae noas'aflure Julius Firmicu^ :. -rf ^^Br^ 
v^is Cntenfibus éiSjuc martuijovii tumm- ptfém^ 

L'on voit parla > quelle a été la fin St 
le detnîer iprt de ce ^rand Jupiter > ^fà 
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dés les premiers ficelés a ùxt tant cfar. 
bruit & tant de remuëmemens.dans le: 
monde. C'eft lai , que les Grecs avec 
toute leur fagcfiè, & les^ Romains avec 
leur prudomie, ont regardé , reconnu y 
& même adore ^ comme le grand Dieu 
du Ciel fc de la Terre ; qui avoir en (a 
puiiTance les foudres & les tonnerres*. 
O étrange folie \ ô prodigieux aveugle- 
ment 5 dont les hommes- a ont pu reve- 
nir , qu'après le cours de tant d*année» 
& dé tant de fiécies. Puifque l'on peut 
dire , que le mK>nde a été dans ix^ abor 
ininations & ces dèreglemens^^ durant 
Te^ce de plus de deux mille ans. Car 
il y a plus de tems depuis la mort da 
jHpiter^ jnfqu'à la naiffince dfe J e s tr s- 
C h r i s t-^ qui paries grâces & fês 
lumières a enmv tiré les Nations 4ç 
l'erreur. . *. -^^ 

<^efi Ion eft curieaxde ûvcttr^com*- 
bien de tems Jupiter a vécu y fif com- 
bien d'années il a régné 5 je trouve quîC 
le- cours de (a vie a été à^ fixvmgfs^m t 
corotne a ère celle de Morie». qui n'a 
paru qu'environ trois cens ans après lui. 
Et pour ce qui eft de fon Règne j- il peut 
avoir invè foixïimt'^deUx ans ^ depuis la: 
V pmtt de ibn perc Saturne i£ç . fi^xdnte (^ 
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idtm^ , depuis du'il commença à lui faire 
fa guerre. C'cu Suidas , qui avoir vu v.^/^ 
Jcs anciens Autîeurs , de qui nous appre- ça^^if . 
cens ^ que Jupiter mourur âgé de px 
tnngts ans , rtAfi/l* , (itrttfu! k^ Uet-rif 
iarn : mortfms eft tum vixijfe^ innos centum 
Me/iHvigintK Iln/yarien là qui paroiflè 
iuipeéi: , puifque cela eft confirffté par ^y^ 
\sL Cbronique d'Alexandrie , qui le mar- AUxâitd. 
que aufli en rermes exprés. Elle avoir dit ^f^'^ *J' 
un peu auparavant > qu'il avoir tcgné friwttiit. 
fut 1 Occidcnr & fiir Tltalie durant 
I e/pace dcfoixante-^deu^ ans. Ce qui peut 
être véritable ^ à compter \qs années, de 
ion Empire 9 depuis la mort de Saturne. 
Cat ccîut alors , qu*il devint i[bu^rerairt 
maître ^ & de Tltaiie & de tout i'Occi^ 
<&or.. L'Aiitcur de cette Chronique Rap- 
pelle toujours Jupiter ; PUhs , en Grec 
Xl9Ko< \ Se Suidas fait la même cbo- 
chofc , uSkoc , a n^ f iu r. X:'efl: utt fur- 
nom qu'on a donné à ce Roy , & j'en 
apporterai bien*rôt la raifbn. .. 

Après avoir dit rant de chofes nouvel- 
les & curieufes , dô celui que les Latins 
ont appelle Jupinr , on tle feroît pas 

fkinement fatisfait, û on ne (àvoit quel A 
té (on véritable nom -, car l'on trouve • 
tpiil en a eu plufteurs > aufli bien que la 

I 
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Reine fa femme. J'oiè jM^fipie apurer ^ 
jque ion vrti nom > qu il pottoit parnâi 
les Titans 3 a étéjam , ciaflûtotjm^ 
i]Ui veut Hice;i!«fffr ; caril éoHtçfleâi*- 
vement le plus Jeiyie dfts en^as de Sa- 
tucne. Cel^aft u vrai 5 que loi Bistons^j 
^lû nous oni: coalèrvc u langue Cdti* 
que » 4^i étoit celle des np^imes Titans -^ 
pour exprimer le jour do Jupicier^<]uleft 
nî>tixjm4i , en Latin , diesjwh ; ne di* 
fym point autrecnent , que Dèrfûu ^ Dr par 
^^PAïcif&menE ^ Dir-ku ^ Aii cft la même 
f^hoTé* Tout cela ne vait éxt^xit^cbo^ 
fc j que le />«ir de jin , ou de Jupiter. 
Pç*la vient « que chez les premiers 6c 
plus anciens Latins ^ x)q Pappelloit fim«> 
plument ^/; ,&c non pàsy«/>ir#r> comme 
on a fait depuis. Mais qui pins eft. y le 
]^iftxd^jtifp'pur, pe vient pa&îde:/M«4«f 
^r^« comme Ciceron Ta crû fur b foi 
de V^ron j qui Ta perfiiadé à tçus les 
l^^tinsdç&ntemsicar anciennen^ne on 
ccrivoic ^ Ja^tçr^ Joitpbêr , fit ji;«W j 
d*pù: Içs detoiers ont Ëormc Ji^itr^ 
vpt^ f n t^oeodsçant tQujoisrs Jmfinr^ 
Têft^^iXÇfXl^ proMnciation les larty^oat 
çonferv^ &fl vçrisablenbm , <{mÀf9Ù% 
msj^X ^$ pnr «iJQÛtc ceini de /^4«vr ; ch» 
4^ J^n^ j p^rcç. 0^% émit rçeomiu con^-i 
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me Dieu , & que Dieu eft le peje des 
hommes» 

Voila tcMit le myftere, qui a fort em- 
batalTc 1« ^us favàns d'entre les Ro* 
m^ins* Ils n'ont pu comprendre , pour- 
qi|oi du tiçmmtii.Jfépiter^ je parle ici 
comme les Q^mmakiens, , on n à pas 
^ix^pipitfis^^icjHpltrf, dans les cas obli- 
çws j mais jW« &7^i , &c. C^ Von 
yoit:aflcz\, par ce que je viens de dire, 
qu'on.aconfervédansces casobliques^lc 
pfieimer &, veritàWe nom de ce Die» 
prétendu, B^ même ks Grecs donnent 
cor^mmémsm à Jupiter le nom 4e2«w'/> 
d'où ils font aux autres cas, J'iiç ///? , 
J'U î mais cela fans raifon. Car le 
mot It^f^eà proprement le Dcus des 
Lfttins s Se l'un 8c lautrc a été formé 
QiK k A«v'<4 des anciens Eoliens: Si bie» 
quekYm.nom dé Jupit^ en Grec , eft 
A<V, qiioi qu'il ne toit j^ en ufige^ & 
de-là 00 a fait , //è^ * & les autres cas : 
Qt cenomde.ÂJf , fignifie proprement 
Inmipemc , en Latin lacidus , comme le» 
Curetés*, ou Silièns appellôient Jupiter» 
Et ce nom vient originairement dé ceux 
dêCtctc, qui appdloicnt ^ pî , le jmr 
ària lumière , commeibnt encore main- 
tenant les Celtes ouïes Bretons. 

lu 
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Jupitpi^ a auffi porté le - (iilmom de 
ticHS , en Grec UnM,o<s parce aue dans 
(es augures & divinations il {e (èrvoic 
beaucoup deroyfeau^ que les Latins ap- 
fc^ pellent ÂVnx , oxxPÎms martms .• & <jttc 
J^. nous nommons Pk on Pivert. Pliiiepar* 
<^* (o. lant de ces oifeaux « dit qu'ik ètcHent do 
*• *** grand ufage pour les augufe&: Pfci, dicîl^ 
Mârtio C9gmmine mfignes , & 'm-ëufficm 
magni. Ce grand homme ajoute après : 
Ipfi principales Latiofitm in audits y s 
Rege qui nonten huic avi dédît ^ Mais Pline 
fç trompe dans ces derniers 'roots. Car. 
ce n'eft pas le Roy Pious , qui a donné le 
nomisCetoyfeau ; mais ToyCèauqui Ta 
donné àplufieurs Rois Latins ^ & mêtbe 
à Jupiter ^ qui s'en (^oic beaucoup 
dans les augures ^ qu'il faifbit pour ^ 
guerre. Ce nom de Piens ou UiUhf eft 
encore de, la langue Celtique ; .car il vienft 
de bec , ou fec % qui eft le rofirum des oy- 
féaux. Or celui dont je parle ^ ne fait 
autre chofè dans les forêts avec fon bec ^ 
que becquer ^ ou plutôt becqueter ^ Sc 
ftccfuer les arbres s d'où lui eft venu le 
nom de Ficus. ^ >: 

Si Jupiter > comme on vient devoir^ 
a eu pliuîeurs noms^ la Reine fa fc^or > 
Sc fa femme ^ en a eu auifi quelques*uns«^ 
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érd^UZdnpie des Celtes. lOt 
Les Grecs lui ont donné celui de H^'pa , • 
comme fi vous dîfiez i ffera, qui figni- 
HeDitme. Ce nom vient proprement des 
Phrygiens , defijucls Icy Grecs l'ont pris^ 
auffi bien que les Teutons ou Allcmam, 
qui difent encore ., hn- , ou h^r ^ pour 
jbomims. Et delà eft venu le hems & le 
hera des Latins y comme oh le verra en 
qaelqu*autte endroit. Car c'eft une er- 
reur de croire, comme fbiït aujourd'hui 
la plupart des favans , que les peuples 
du Septentrion ont tiré tarit de mots de 
leurs Langues , des Grecs & des Latins. 
Quant au nom qu^on donne commune*^ 
ment à cette Prineeflê , qui eft celui de 
Jum Qufumn 5 je crois qu'il vient de 
GHen,o\iGHyfty<YÛ Agnifie Manc Se hatê 
en langage Celtique. AinfiJ«««» veut di- 
re Manche & hBe y fi je ne me trompe. Ce 
qtii.autojd& ce (eoQîment ^ eft ^ qu'on 
trouve dans les anciens Gloflaires , que^ 
Junon ^voit encore 4e nom de Jolmte , 
qui femble venir de /oHe. Et c'cft peut- 
êtçp de là, que le nom de lolante a été af- 
(èz commun dans les fiéclespailez. Tous 
ces noms des Princes Se Princeflès , que 
nous avons vu régner p^trmt les Titans , 
étant tirez de la langue des Celtes ^ prou- 
vent dcmonftratiycraent ,' que ceux-ci 
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lût u4niiqmtè de la T^athn , 

• font defcendus de cette Nation fameuse > 
^ui s'eft depuis établie dans les Gaules. - 
Apres avoir tant parlé des grandes 
^QiYOVL%S Acfwm icêVrane\ & lîir tout 
de celles de Saturne & Aefupiter^ Princes 
£ célèbres parmi les Titans 5 Ton me 
fauroit mauvais gré ^ iî je ne dîfots quel- 
que cfao{ède$ tems^ où ils ont vécu , Se 
où ils ont tani fait parler d'eux. T*âi pris 
jafïèz de foin de voir ^ ce qu*en mfêntieç 
anciens Auteurs; après quoi je trouve > 
f\\i!C Jupiter a commencé de régner vers 
le milieu de la vie ^Ifaac y ou qtielques 
années après la mort ^Ahtaham. Cela, 
revient fort bien au compte des plus an- 
ciens Hiftoriens , cobiftié d*Evémere , 
d*Ennius,de Thallu^, & dequelques- 
autces > qui tombent d'accord , ijue Jupi- 
ter a régné du tenis de Seins ^ premier 
Roydef Afïy riens. •Ccqmquadrc enco- 
re parfaitement bien- aii 'fencîment dç 
cçu» , qui' oot composé les ycrs des Si^-^ 

€4m. ï>yl'^^- ^^ ^^^ vers posent en termas 

sibyii, exprès : Qie la dixième génération > 

mêd^^ .J'€x«T» yivti , dicimaatasfeêê gffferdth ^ 

^ • * âpres le Déluge étant arrivée , Sati^fne 

, commença à rcgucr , avec (es frères 

Titan Se fapet y ceux que les hoftmies ont 

appeliez lesenfans du Ciel Bc delà Terre,, 
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parce qu'ils fiirpaubient tous les aiicres < il 
force & eti vercu : IZqoJ cftn£los hommes 
mrtute fràirent. Or la dixième généra* 
tion j à compter depuis le Déluge ^ mar- 
que au jufte le tems à'Airaham* Saturne 
a donc commencé /on règne plu/ieurs 
années après q^Ahraham /ûc entré aU 
|>aïs de Çbanaan* Ainfi /on père Urane 
s'étoit déjà acquis une grande' puiflànce 
dans TAue y oc même dan^ l'Europe > 
dés le vivant de Tharé , pete dû grand 
Abraham. 

Tout cela lue paroit cohftanc , apréî 
avoir bien examiné les monumens ^ qui 
nous reftentde l'antiquité. Mais là Chro'^ 
ni^Ue d'£ii(èbe ^ réglée (br les anciennes 
hi/côires j & principaletnent fut celles > 
€fi\ parloitet de Tlfle de Crite , ne nous 
permet point d'en douter^ Elie nous ap* 
prend , que Crés^ qui a été lUi de ceux 
qui ont porté le nom dé Cnrétes ^ & qui 
ont élevé Jupitet ^ a régné dans Ctitt , 
& que c'eft lui qui a donné le nom à ^^^^^ 
cette Ifle , His ckrciter timp9rilms , Jt*7rf Gt^' 

fir^î ris yjiof^i i0tt^iKtv^$ ^P*^* ^/^*^ S^^'J/!* 
Cretam regnavit Cres indlgenn 5 qHimfsi.\f% 
ainnt unmn fmffe Cnretamm , à i/mbHsJu'^ 
piter ahfconditus & cfmtritHt eft. Ab has 
ipfi Creti . inChla Creta appettata eft, 

I inj 
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Quand Eufêbe dit , vers ce cems-ci , il 
marque dans (à Chronique les années , 
oui (ont entre la cinquantième & la 
(oixanticme de la vie iiAhriiham. Selon, 
ce calcul y Jupiter auroit commencé à 
régner vers les dernières années de 
Tlûori j ainfi^ il ferôit bien plus ancien 
que je ne le fais. Mais je fuis perfiiadé 
par oien des raifons y qu 'Eufebe s'eft 
trompé y en lui donnant une fi grande 
antiquité. Ce Prince des Titans ne doit 
donc pas être placé plus haut > que vers 
le milieu de la vie à'Ifaac \ Se il n eft 
plus ancien que Moife , qu'environ de 
trois ficelés. 

Au refte ce Cris , qui (êlon Eufebe i 

le premier régné en Créff y c'^-à-dire , 

depuis la mprt At Jupiter y a été un des fils 

de ce grand Monarque > qui en mourant 

lui laifia cette I fie en parcage. Eufebe a 

raifon de l'appel 1er Curite^y parce qu'il 

avoir été élevé fous la difiripline de ceux 

qui portoient ce nom. Ce qui a fait dire 

à Ennius dans fon Hiftoire facrée y que 

tnniuj Jupiter étant mort dans Tlfle de Crête , 

VaèdB. ^^^^^^^ fil^^ fii eumeuravemm , les Cu- 

iivin. rétes (qs fik y eurent foin de lui rendre les 

iM/îifttf. derniers devoirs , & d'orner fon fépul- 

tfp- iL cfc > qui étoit dans la ville de Gno&« 
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Crés écoicdonc fils de Jupiter , il y a des 
Hiftoriens qui n*cn parlent point autre- 
ment , &: il régna en Crète après fon 
decés : pendant que d'autres comman- 
doient ailleurs. Car comme remarque 
Ehnius après Evémere , Jupiter partagea 
,fon Empire , qui étoit fi étendu , entre 
{es proches &: (es amis: omnUfnpjHe dmi^ 
eis & cognatisfms Imperium divifit^ Crés 
eut le Royaume , qui de fon. nofn a été 
appelle Crète \ ce mot veut dire AHtU- 
ficHx 5 en langue Celtique. 

dVI 0?rT E'TJE' ZES 
Cufius 9 fi célèbres fàtmi les 

Titans. 

MÂispuifquedans le cours de cette 
narration J'ai fi fouvent parlé dés 
Cw^tes \ que ce fonteux^qui ont eu foin 
de l'éducation, de Jupiter : & que Crés 
fbh fils a été de leur corps ; je ne puis 
medifpenfer d en dire quelque chofè. Je 
le fais d'autant plus volontiers^ qu'il eft 
trcs-fouvent parlé d'eux dans les ancien- 
nes HiAoires \ & ce qui eft étonnant ^ 
nul desGrecs > non 'plus que des Latins» 
n'a jamais pu dire précifément > quels 
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?[ens il$ écoiei^t, Sccabon en park datis 
e dixième Livre 'de fa Géographie » 
îr^io^'i plus que pas un des ^ciens Auteurs* 
M.%\%. L'on Iftir qu*il dl exaefc & {avant ^ ce^ 
.^* pendant après bien des difcours* & des 
raifbnnemens 3 il fait^ aflez .voir qu'il 
n'eft pas conCedC de Iin-mème > &c c eft 
avec raifbn* Voici donc 5 cerne £bi)ft>le 3 
la vérité dos chofes , autant qoe je Tai 
{>â découvrir ^ par lés morors des TicanSi 
ic par la leâûre de Tatitiquité. ' 

Les Curetés n'éoùient aucee cfaofè du 
tcms de Saturne , de Jupiter , & des au- 
tres Titane ^ que ce qu'tmt été daûs k& 
fîécles rfùivans > les Dmides Se les Bar^, 
fi célèbres parmi les Caulois. C'étoient 
les Prêtres & les Sacrificateurs y qui 
avoient (bin de ce qui regardoit la reli- 
gion & le culte des Dieux* Et comme 
on s'imaginoit alors 5 qu'on ccmmiuni- 
quoitavec eux, par l'art des divinations, 
& des augures j de par les opérations de 
?&«. «/. jji Magie ; cela écoîf cauiè , que tous cti 
ÛITU. Curetés étoient Magiciens ^ Devins 8C 
^ m Enchanteurs , comme les anciens 1 ont 
* fort bien reconnu» Ils joignoient à cela 
]a (cieAce des Aftres , de la Namre & de 
la Poëfie ; ainfi ils étoient encore Aftro- 
nomes j Phjfidtfis^ Poëtesj & Mede^ 
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^ins ^ gueriffiuit les malades par la Vertu 
des l^bes, de fur tonc 4>ar.ccUedesen<- 
4:hâuicetnens^ Voila quds csit été les 
C$irittt 3 & apréâ eux les Druides. Asec 
cettediéercnce^ que les Cutites du oems 
des Titans lie manquoient point d'aller 
à la guerœ y c'eft pourquoi ils étoient 
armez y ih /amoientmeme Se danibiem: 
& haLhilàneac ^^veeleurs armes , Ërappant 
lean hêudiitfs de leuts. la^elots , que 
c'eft de ce frappement > fi. j 'bfe ainfi pat^ 
1er , qu'ils ont été appeliez Curitts^ 
Car il ÙAtùswit , que Ovrv y en langue 
Celtique ^ eft I21 même chofè » que h 
^im oes Gtecs > qui en a éeé formé par ' 
la tran&oiidait' d'une leccce \ Se que le ' 
putfè^y ces Latins , qui fignifie > ^^mv , 
frapper Tuh c6nn« l'autre. 

Cela cft fi .yrai , que ces Cttrétes , fe- 
Ion D^aysd'Halicama&y étoient à peuT^î^^srA 
prés- les mêmes que les -Ski/î^/ , fi con* u^j^^i 
nus cbei^tes Sabins&cfae2 les Romains. R«m. 
£t il eft confiant , que ceux-ci n'ont eu •*^7« 
le nom de SMiem , qu'à caufe qu'ils fau- 
coient en danfànt^ comme les Curetés» 
^ en frapunt les boucliers de leurs ja«- 
velocs. L'^poutra voir ailleurs, que le 
nom de Cnrites , ou de Quirltei y qu'on a . 
donné aux Romains > Yiem de la même 
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origine s ce qui ^a été inconnu aux aii« 
ckns Auccurs. Voila ce que faiibient ks 
C^récos 5 comme je le poutzois momtiet 
par plufieurs témoignages <ie f amiquicéw 
Les Curetés , ûai gardaient Jupiter dans 
une caverne , frappoient , dit ApoUodo- 
BU^t ^^ ^ leurs boucliers de leurs javelots: 

Puretés haftilibus fcHta » ^Hoiktmfi 'f ôc 

ils en n(bient aûm^ afin que les cris de 

TénÊint ne fuilènt point entendus defba 

père Saturne. Les Cùrétes étoient donc 

armez , & félon toutes les appareoces^ ils 

téfar, alloieht à la guerre ; au lieu oueiêlon 

CommtH Céfar dansfès Commentaires y Us Drui^ 

^j^;]|* jdes en itoient exempts dans les Gaules : 

parce qu alors la néceflité ne le requeroit 

pas* Encore faut-il excepter les.S^m^i^, 

qui étoient les Poètes des Gaulois ; car 

bien qu'ils fuflènt du corps des Druides; 

ils alloient pourtant aux combats » S^ik 

y alloicnt , pour animer les autres ^ par 

leurs éloges y leurs carmes & leurs vers. 

£nfin on regardoit les Curetés de même 

fîato in que les Druides , comme les plus nobles 

fj^^' êc leypius confîderables de fcur Nation. 

cic€f. C'étoient eux qui av^ent Rin d'élever 

mvifiaf* la jeunefTe , je dis même les cnfàns des 

&4Uii Princes ôc des Rois v camims les Mages 
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£ûfoienc chex les Parthes & les Perfes» 
Leur autorité étoit iî grande & fi ^:ef* 
peâée , que fbuvent elle l'cmportoit fut 
celle des Souvetains f fie on en pretioîi 
ouelque&is de ce corps ^ pour tes pfâcer 
ùxt le Trône. • ^ 

, Voila, cerne fonbleh,*^ (fez parlédes. 
Curetés ^ fui obt été fi fameux parmi' 
les Titans , & fî peu connus dç Tanciqui* 
te. Mais à propos: de Titans ^ il &ut re- 
marcpiet ici une diofê'kflèr (Inguliere 5 
& qui ne laiflê pas: fbtivent d'embaraf-^ 
ièt ceux , qui ne (ont pais ftilez au lansa** 
gç às:% anciens Auteurs. Par exempk, 
Homère dit dans un endroit de (on Ilia-^ 
4c > en parlant d'une petite rîyijere de la 
Troade y qui venant du ùiont Ida fè jattes. 
dans la mer : que les Dieux lui donuient . 
lê nom de X^tithe , h Stiv^^t xM^Un f'ow'f^. 
• ©•«* f f4ip» XanthHmvocém BU \ & que ^H^^^ 
les hommes Tappellent Seamandre. La't«74^ 
plupart de ceux qui lifcnt ce Poëtc > ne ^ 
Igvént qui (ont ces Dieux *, qui ont don*- î • ' 
né le nom de Xanthe à cette rivière. Il \ 
cft donc bon qu'ils (kchcnt ^ , que çcsit 
Dieux s [dont parie Hômcne en^quelques^^.^ ^ 
endroits , ne fonftautres que h^Titam^^^M. 
qui étoient avec Tupiècr , & avec :Samr- 1^**^' .. 
ne« Croft pourvoi :us:(pAt (ouiv^c ^^jAfoU^ 
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^lusd'impreffion fiirreTpricdeptufîeitfs^ 
que tes meilleates raifbns , il faut tâv 
cherdelcsfktis&ie. Celui de Callima- 

2ue ne (bra point fii(peâ ; car s*il a été 
ivant & chéri des plus grands Rois de 
ion cems , Ton a d'ailleurs lieude croi- 
re ; qu'il n'a pas été trop ami oes CelceSj 
ou des Gaulois. Il parle de ces peuplcss ^ 
& il en parle tout ouvertement , dans 
réloge qu'il fait de Mfle de Dilos , au- 
trefois confàcrée au SoleiK C'eft-là qo'i} 
r^- » &it dire : Que les CAu% y gens batbaces» 
M«M^> qui fonc delà race des anciens Tïtéms ^ 
piriiw,,, feront la guerre aux Grecs :. Qu'ils vien* 
i7o/«i»» dront pour cela, des pais les plus cloi- 
i»7«v«» gncz de r Occident , c'cft-à-dirc , de$ 
^^' » Gaules : Et qu'ils feront en £ grand 
f^idrâb ,, nombre ^ qu\on \s:& pourra comparer à 
^ la neige ^ qui tombe de l'air , & auat 
^, étoiles « qui font dans le Ciel. Un peu 
plus bas y Callimaque appelle GaUtff ou 
Gaulois y ceux à qui il.venoit de donner 
le nom dtCelus ^ & qu il fait venir du 
fond de l'Occident. 

Sur cela le Schofiaile Greic; ^it clai* 
rement : Qjje ce Poëte parle de rir«- 
ruption , que Bremms Roy àts Gaulois , 

G^omm Rex ^ fie fur les Grecs avec les 

Celtes 
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Celtes qu'il avoit ramaffez > dans ledeC* 
fèin de piller les trefors qu'il y avoit 
dans le temple de Delphe. Or dans 
cet Eloge , que fait Callimaquc , tes 
Celtes ^Y.iK'nï yÇèltêy ne font point ap- 
peliez autrement , que h*^iyovot Tti^nnç^ 
voulant fâa,tq\iet par ces mots , qu'ils 
étoient ims des Titam , 9c leur véritable 
poftérîté ,'Titahhmpofieri, cm pont mieux 
dire, Titamm fera pofteritasi ajoutant, 
qu'ils viendront en grand nombre, «V 
i^Tifit itfj^«tîo4>r70f , ab Occident e r^- 
motiffimo , des pais tres-éloignez , qui 
font, aux extremitez ife I Occident^ 
Pourrôit-on parler plus clairement > On 
* appelle dans cet élogfjles Celtes , Ganloh^ 
on-lcs fait venir des extremitez de VOq- 
cidcnt: &'a|a,qu'oQ fâche qui fonr çêî 
peuples belliqueux , on dit qp!i{s font les 
dcfoéndans des 'tttans SC leur poftcrité , 
TitafiHtn pdj^erK Apré$ ce témoignage 
4îe Callinia^e , 4^\ a été cfaeri de Pto- 
i^ée PHiiadelphe, & qu'on a regarde 
comme un des plus farans hommes de 
l'antiquité , pÈut-on douter , gué les* 
Celtes foient vêrkaWenicnr dfefceîiàisi 
des TTitans, 

%Voicr un autre* genre de preave , qui 
taixUxx ce que je vien^ de dire , Se qui 
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feiavoir en même tems , que les Drui^ 
eUs ne parloient point en l'air y quand ils 
difoient, au rapport de Céfat , que Ici 
Cdfdr. Gaulois tiroicnt leur oricine.Jd Dis^ 
^ é. GMhfe omnes ab Dite faire prognatoi pr£^ 
dicam. L on doit favoir y que Dis eft ce- 
lui y qui nous eft plus connu Cous le nom 
de Plfiton, Ce IJxincç , qui a aulGT été mis^ 
aa nomipre des I>ieux ,. a voit pris naif- 
jiance vers tes cartiers de Qodpnef il çtoic 
fils de Saturne Se de Rbea ^ &c ^r con- 
fcquenc frère de Jupiter. Celui-ci ayant 
^ainoi^ les Titans , qui s'étoient ligiiisz 
contre lui en fa^^euc de ion pere5*& ayant 

r&s vidoires diUîpé to^tela faction 
ces conjurez y voyait dVUeur^ 9^'^i 
était en pair, & que fon Empire etoir 
trop vafte 3. voulut bien> ,qu*oji donnât 
r Occident à fbn fîisre Dis , c'eflr-à-dire ,, 
qu'on laiiTa à ceiui-ci , au tnoias les Gau- 
les Se les Efpagncs, qui fotit les pa,4s tes 
plus occidentaux de r-Euro^r-. Gfc qai a: 
£àk dire à. I^aâaocç : E^go Ukdipyflfft 
I^»^ ^jf^^t^uad regnum^his^ ka partit i JUnt » «r 
Jmfiit.lih. Orient is Imperium J<n}i cjjderet : Plntonl^ 
i^€Af,A\. cuXcogsiomen /Igefilao fait , pars Occidemit 
ohttngeret^ C 'étoi t donc une. venté , félons 
Haârance >, dliid in veroefi ^ que Dis ,. eut 
Simm ayoit eu: pour pai3tAg6 I^(pajf$idà 
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l'Occident , mais^avec quelque dépen- 
dance du fouveraki pouvoir de (où. ^ 
frcire. **" 

Avant que Jupiter eut d^Hc f a paix à 
l'Europe par (es grandes viétoiresi^les 
peuples y ctoient dans une guerre pref- 
^ue continuelle jjar par confequent dans 
ragitation & Je mouvemcnt^Mais depuis- 
fcs vidoirès , tout y étoit en paix &C «i 
tranquim^fc. Ce fi^^idonc alors , (|ue Dit^ 
ârere de ce Monarque > fît dtfi» peuplades 
de Titans en plufieurs endroits , & éta- 
blit des colonies dâ»s les Gaules & dans 
les E^agnes. Ileftfiit lui-même le chef 
& le conducteur , fëlon toutes les appa^* 
rcnces. Et c'eft la véritable raifon^ pour- 
quoi les anciens Gr@^ lui ont donné le 
nom. èHAgifanàre , &: è^AgifUma >^>^ ,r 
A*7/iffl'«i'J^po> , x«/ A*5>gtf'/Aflfco? 5 cat CCS ç^/ïj/ 
deux noms veulent dire , conduâ:eur^«^^- 
d'hommes, , & conduâreur dé peuples. Hejjcik 
Ce Prince* étant dans l'Efpagne^qui âlors^ 
fcmWe avoir porté le nom de Tartife , 
H y trouva tant d'or & tant d'argent y- 
car jamais* terre n'en fut plus féconde^ 
comme Strabon k rernarque après- ilcs 
anciens ^ qu'il fut appelle Phtton ^ en' ttrtK^»' 
Gttc Uh^naf , PlHta, on Plutm ^c eft-à-^*^'*f^*- 

dite:^. Riches Se on l'a depuis regardé ;j. 

- - »>■ * • 
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cdmme le Dieu des richéflTes \ tant chez 
les Grecs, que chez Ics-Lanns. 

D'ailleurs y comme TEipÂj^e proit \ 

Textrémité éc T Occident , où le- Soleil 

fèmbloit fe coucher dans l'Océan ; & 

que le lieu (SÙ il (è couchoit était fe* 

gardé des anciens Grecs , comme la 

partie la plus ba(Iè & la plu^ inférieure 

de la^erre ; de-là eft vcntï que les Poètes , 

& les êiiieurs de fables , ontr ék , que et 

Prince étoit le Dieu des ba$ liettx^ ou 

le Dieu des Enfers? Car comme remaiv 

que fer^ bien Laôance en parlant de 

ceci y rOrient , d oà la lumière viatit 

aux hommes, (èmble être la psrtie (b- 

perieure de la terre r & TOcddent au 

contraire paflc powr l'inférieure & pour 

TL^^w, I* plus baflc :. Eo ^^od fUga Orieittk , dit 

tiv'm. ce Pccc , €x cjua^ lux m$rtalitfés datur, 

Z%^!tûfiP^^^ ; Ocêïdentiâ amem , mfeùtfr èfê 

^ideaiur. Tout cela a fair croire à Stra- 

bon , avec afiez de vrai-fcmblancc , que 

Sitâ^9, le met Grec Tc«p7«po^, Tartams ^ a été 

iMgPMfh forge fîir celujr de Tartife , qui étoit un 

"*^'- païs à Textréraité de rEfpagne & de 

l'Occident. Si Dis a conauit dans les 

Gaules, des colonies de Trtsn$ , ©u de 

Ceiier'i, les Gaulois* avaient quelque rai- 

fiHide dire 2 aptes leurs Druides ^qulfs 
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étoient venus de.luy s puifque c'étoitr de 
luy qu'ils tcaoient Jejir étst^liffement, 
qu'ils Vegardoicnt avâc quelque raifon 
comme le cojqamœiccmenc de leur ori* 
gine. 

Que fi mèwe on reclierche î^elle do 
mot de Dis , qui fàic D'uis au genirif , 
on décoavciî^ aifcmenc , qu'elle yient 
de 77a, d"où on a fait Dkis , par adou- 
cillèment^ au lieu de77/w ; cardans tou- 
tes les Langues , mais principalement 
dans celles du Septentrion , le D , & le 
T, ibnr rres-i(buTrent pis l'un pour l'au- 
tre. Ainfî DU ^ veut proprement dîre> 
terre , ou temflre^ 0e même le nom , 
A /ma, que Ie$ Grec^ donnent communé- 
Hîent à Pluto.n , eft comme fi vous cfi/Iez, 
a't»^ , jites ; & il vient du mot Geltîduc 
^t y qui fignifie , terre, t on voit allez 
par ces Etymologics , tirées de la langue 
des Titans, que le Dif des Latins , 8c 
l'AV^îf des Grecs, ctoit la mcmechofe.^ 
D'ailleurs comme les 71tf4;// fe difoient ^ 
nez de la terre , ou ^nfenr de k terre y 
les Gaulois a[voient encore , par cet en- 
à:oit,lieu de dire , qu'ils venoient de 
Dis ; qu'ils étoient enfens de Dix /qu'on 
r^ardoit aloin comme le Dieu de kter- 
fe^ Pe quelque manière qaoa prenne les 
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dioïcs > il eft maçifcfte , que les Celtes otr 
Gaulois vieq^cnc des ancieos 77/ ^i > com- 
me Callimaque ^^ qui écoit cres-hablle y 
la fore bien remarqua 

Mais ce que je vas dire de Merûtre^^ 
fera d'un gt^td' poids pont «urorifèr de 
nouveau ^^^ouc ce que ;ay écrie de rori*- 
gine des Cdtes. Ce Ptin^ a été propre 
neveu de D«f ^ ou- de Platon , parce qu'il- 

. écoit fils àtjnftter > fife de Ai^la , comme 
tôuce l'antiquité entoip&ied'stccckd. Pac^ 
mi les guerfes fidesdiâenfions, qui ar« 
rivèrent entre Icf Titans, Mercwre foc 
toujours inviolablemcnt attaché aUx in« 
terérs de Ton père ; qui ne mançia pas 
de rcconnoître (on attachement Se fa fi*- 
délité. Car fi nous en croirons Snidat ^ 
. Ji^fïter^ avant de mourir;, Jui donnad'Em- 
VJjJkof.P^^c d'Occident > iFAfAi'cit t^h t^^ 
itlffiat df%i9 > r»iw Occidemtis fmperbm 
tradbH/fet fiUo fya M^remio ^ Uff*,nl^fétÊ»^ 

funêiks eft. Il y a bien de l'apjgrence^ 
qae&n 0ncle Dh écoltdéfa mc^^^uand 
lupitcr lui conlîa le gouvernement de 
t'Enipirc d'Occident ^ qui compréhoit 
au moins ritalîe y les Gaules & i*Efpa^ 

rèylc peut-être encore rAllemargne &at 
Germanie. La Chronique d'Alèxan- 
lËûie cdn&rme arfle^ ce que dit Soidas » 
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fiuifqu elle porte exprcflement y que Mer- 
cure > à qui cl le donne le nofti dt Fatine ^ 
régna crence-cincj ans dans l'Italie après - 
la mort ^ fbn père r Po(ffovis Pki obî^ 
tHm ^filiHi ejw fantiHS , qui & McrcnrutSy 
regnum 'Italie^ aimmiflravit minot ^ninque 
fiifra trigmta : ifiAcihêynv o viis ûtvfi 

^fiAKo/lA nîÈ'ti. Cette Chroniqi^ajoote, f^£ ^^ 
^'il fut îe prenûçr , au moin^ dans 
J' Occident , qui trouva l'art de fon- 
dre l^or & de le raffiner par le moien du: 
creufb ou de la coupeliç. 

Les anciens moi^iumens nous apprien- 
peru 3. q^c Mercure étoit un Prince rufé,, 
habile > éloquenj: j. qui poflTedoit parfai- 
tement toutes tes fcicnces., de ce tems- 
là ,- & fiir tout celle dos augures , des 
divinations ^ des enclianteme^s , avec 
tout ce qu'il y avç>it de pUis fin & de 
plus . iicret . dans Ja Maei;p, Et çeft 

fout cda qu'on ^dit deltti,qur il étoit 
, interprète des Dieux y c'èlï-à-dire , l'au* 
gure Se le devin des Princes Tîtaiis , qui 
Je confiiltoient dans leurs defTeins fie 
lueurs entreprifes. Ce fot faris doute pour 
£ perfe<5iionper d^ns ces fciences romief 
^liabol^ques^qu'il alla ju£iiu)à trois fois en 
£gfftG;y coname S^-Cxriiled*iypxandxia 
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0""* nous en aflure dans les exceUens Livrw 

^"i/l 4"'^' ^ ^^^^^^ > contre ceux ^e JiïBen FA- 
poftac. Ec il y a bien de l'apparence , que 
ce fiic là qu'il afFeda de prendre le nom 
dcTheHtfk l'imiration de l'ancien Mer- 
cure Egyptien , qui l'aVoit poné avant 
fay 5 & qtti s'ctoit rendu fî célèbre par- 
mi Icy peuples du Nil. 

"Ce Prince fî adroft & (î éclairé , £ç4t 
par fbn efprir & fon éloquence , poîîf 
un pcrf U tiîdefle , & adoucir la férocité 
de cts premiers peuples , qui fe trouvent 
fous fon gouvernement. Dans cette vqoS 
il leur donna des loit^ qui tendçient à 
la paix', & inventa des Arts <pi pou- 
voicnt être utiics au" public. Mais {ai 
tout il tâcha de lieç les hommes /par la 
focicté du commerce , qull établit par- 
mi les peuples occidentaux , <jai fftC- 
qu'alors n'avoient refpfté <jiie là guerre, 
&aavoie|K* /çû qiie le meuftrtf'&*'lc 
brigandage. Voîla les biens que Mer- 
cure procura à eés Nations Barbares , 
. par lefijuek il s'eft fait un nota itn- 
itiortel. . 

Lei Titans , ou les Cokes , alors éta- 
Wisdans les Gaules, fe trouvant {bjusibn 
empire "& fous fon gouvernement, fe reC- 
featirentde tousces biens /qtf il a>voiteu 

fois» 
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foin de leur procurer. Auffi en ont-ils con- 
fervé , & Ix mémoire , & la reconnoif- 
lance durant lefpâce de plus de deux miU 
le ans. Car Jules Cé/àr dans fès Com- 
mentaires 5 dit , qu'ehtre tous les Dieux 
il n'y en avoit points que les Gaulois 
adoraflènt plus particulièrement ^ que 
Mercure i Deàm maxime ikercmnin co^ c^firé 
lunt. Il aflure > qu'on vôyoît chez eux/îT^'*'* 
grand nombre de ks ftatuës', aùfquelles 
on rendoit par tout un fouverain refpciil. 
Il ajoute , que ces peuples le regardoient 
comme l'inventeur des arts : Hune oîn- 
nium inyentorern artmm ferhnt. Mais fur 
tout y ils le prcnoienc pour le patron dés 
marchands & des voyageurs. En effet , 
jll a étéconfideré chez toutes les Nations 
profanes , comme le Dieu du lucre , dii 
commerce & de la mairchandife. C'eft 
ridée que les Gaulois en ont eue , ainfi 
que les autres peuples , & c'eft pour cela 
qu'ils fè font diftinguez par le culte tout 
ungulier , qu'ils luy ont rendu. 

je trouve qu'il a eu deux noms parmi p^fV 
eux : celui de Tentât , qui eft le Tentâtes ^ Hh. u ' 
marqué dans Lucain , dans Ladànce, & f^'i?**- 
même dans Tite-Live : & outre cela, \i\,. ,. 
celui de Mercure , fous lequel il eft fi cori- «*?-*i.d« 
nu parmi les Latins. Le nom de TVuMr , 16,^*^44 

lu 
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ft cntîcrement Celtique ; car Tent , fî- 
gnific , peuples , en cette langue : & 7kr , 
veut dire, perc-, d'où eftvenu XzTéttéi, 

f>armi les enfans , quand ils appellent 
eur père. Pour ce qui cft de celui de 
Mercure , il eft encore tiré du Celtique , 
& veut dire 3. homme de mérchandife j car 
en Gaulois , Mercç , d où vient le Âîerx 
des Latins , fîgnifie , nmrcbandi^ : & 
ur y ta cette langue, eft un homme , du- 
quel le nom dt Vira été formé. De for- 
te que Meneur , en Latin Meratrms fî- 
gnifie mot pour mot , homme âe trafic , 
homme de marchandîfè. Après cela 
pourra-t'on encore douter , qije les Cel- 
tes , qui ont eu tant de vénération pour 
Teutat,ou Mercure, & quiluy ont donné 
ces deux noms , ne foient venus de ces 
Titans Occidentaux , qui étoient fournis 
à fon autorité & à fon Empire. Quant 
aux peuples de la Grèce , ils lui ont com- 
munément donné le nom d'Hermès^ 
E^^f/Si 3 qui en leur langue vctit dire , 
Interprète y & quelqucfoiis , Devin. Or 
ce mot vient encore originairement de la 
langue des Celtes, chez leiquels Armes ^ 
fignifie divination , prédidlion êvt fotur. 
Auffi Mercure du vivant de fon perc 
étoit-il regardé comme fc devin & le 
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prophète de:& Rois ^ qui ont depuis eu 
le nom de Dieux \ ce qui Imj dîl auffi 
arrivé. 

Comme le même Mercure a encotfe 
regtlé fut ks peuples d'Icalie j ils luj 
ont donné le nom de Faumsy qui Cq^ 
Ion toute apparence veut aufld dire ^ un 
Deân. Mais il faut bien (è donner de 
garde y de confondre ce premier Fanm , 
avec ceux qui ont porté ce nom bien des 
fiécles après •, & fur tout avec ceky ;, qui 
a été lepcre du Roy LatmM , fous qui 
Enée vînt en Italie. Car nôtre Fanne 
rcgnoit en ce paîsJà, quand Jofeph le 
Patriarche étoit Miniftre du Roy Pha- 
ra»»i^ & mourut vers te t^trs que les 
IfcajfUtes encrèrent en Egypte. Dii rcfte, 
on ne fait pas au vrai , quoi a été le de^ 
nier fort de Mercure y ni fi la fin de (on 
régnea été celle de fa vie. Il y en a qui AUxani^ 
difent , que Ces propres frères mrent fi ja- &SiùtUj. 
loux de 4 puiilance & de fa profpcricé , ^•♦f*"'^ 
jqu'ils allèrent jufqu a confpirer contre 
luy , & qu'ils actetttefcnt même à fa' per- 
fbnne. Que cela: l'obligea à s'enfiiir eh 
Egypte avec (es tréfbrs , Se qu'il y paf& 
rranquill^bnt le refire de Ces jours. Mais 
ne pourroit-on pas croire , qu'il mourut 
en Efpagne *> puifque du tems de Scipion 

Lij 
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& d' Annibal , Ton voyoit auprès de îa 

nouvelle Carrhagc , un grand tombeau > 

T»f. liv ^u'on appcUoit communément , Adercur 

hift. lih. re , ou Mercure Tentât \ comme nous 

*^*'^*- l'apprenons de l*Hiftoirc de Tite-Live. 

Là-dcflus on pourtoit aifcment s'im^i- 

;ncr qu'il eft mort , non pas en Egypte, 

mais en Occident^ & dans les païslbu'- 

mis à fon gouvernement 

KECJPITVLATION 

De ce qu*on a dit touchant les 
Rpis Titans. 

PAr tout ce que j'av écrit jufqu'àpre- 
icnt y fur la foy aes anciens monii- 
mens , car je n'ay rien inventé de ma 
tcte , l'on a pu voir une fiiite ou fiiccct 
fion exade des Princes & des Rois , qui 
dans ces fîécles ob(curs ont dominé mr 
les. peuples Celtiques , qui n ctoient alors 
connus que fous le nom de Titans. Le 
premier de ces Princes a été Acmon 5 & 
c'eft luy qui en fortant de l'Arménie , où 
ils portoient le nom de Saques , les con- 
duifit dans la Cappadoce 0éc enfuiœ 
dans la Phrygie -, ayant pour compa- 
gnon^ & peut-être pour devin fon frère 
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Dotas. Le fecond a eu le nom 6!Vran€ j 
c'ctoit un homme4)elIiqueux , qui ayant 
de Tanibirion , & aimant la guerre , a 
porté ks armes & étendu ks conque-? 
tes , depuis la petite A/ie , ju{qu aiix 
Efpagncs , c'eft-a-dire , iufqu'aux extfé- 
initez de l'Europe & de 1 Occident. 

Saturne y autrement appelle Crone > a 
été le troifiéme 5 & c'cft luy qu'on regar- 
de avec raifon comme le père du grand 
Jupiter. L'on découvre par Taocienne 
Hiftoire , qu'ils fait aufli de grandes 
chofts ; & l'on voit que c'eft le premier 
des Princes Titans^, quiaofé porter le 
diadème avec la pourpre , & qui a pris 
le titre de Roi. Car avaat lui les autres 
n*avoient été que \qs chefs & les con- 
duâeurs des peuple$^qui étoient fous leur 
commandement. 

Jupiter , dont le véritable nom étoit 
JaH y ou plûrôtj«?« , doit être regardé 
comme le quatrième & le plus renommé 
de ces Princes. C'eft lui qui par la gran- 
deur de {on courage , & par le cours de 
fes vidoires Se de îes proiperitez , a for- 
mé l'Empiredes Titans , & qui l'a porté 
au plus haut point de gloire , où il pou- 
voit aller. Sa renommée auroit encore 
cré plus grande & plus entière , s'il nç. 

T • • • 
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s'écoit point trouvé dans la malheureufe 
neceffice de porter les armes & de faire la 
enerre à un père > qui ne pen(bit qa*à 
lui ôterlavie. 

fnfin (on fils Tentât ^ aucren)eRC^ap- 
pelle Mercure^ eft celui 9 qui après |^_ 
oncle Dis , que nous nommons ^fum? •^\ 
a établi les Titans dans les Provîl^ê^: 
dei' Occident y & fur tout dans les Gau4^. 
les. C'eft luy qui a donné des loix à cts 
peuples y qui ne cberchoient & ne re(pi- 
roient que la guerre > pour adoucir par 
là leur humeur fcrocc & barbare , Se 
pour leur infpirer un peu plus Tamour 
de la paix & de la tranquillité. 

Que fi Ton compte A^4«#tf parmi ces 
grands hommes y car il çft regardé par 
quelques Hiftoriens comme lepcred*>*c- 
mon^ Se par confcquent comme te bifayeul 
àtSdtHmey on aura par là fixdegrez en 
ligne direÂe^ ou fi vous voulez>fîx géné- 
rations des Princes Titans. Ces degrez 
les font monter ju(qu'au tems de Ndchor^ 
pcre de Tharé , & aycul ai Abraham : & 
ils n'ont fini que vers le tçms que les 
Ifiraëlites entroient dans l'Egypte. De 
Ibrte que leur puiffancc & leur domina- 
tion , fbit dans la petite Afie, St même 
dans la Syrie , foitdans la Grèce & Tlca* 
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lie^ {bit dans le reftede F Europe > peut 
Avoir duré cntviron trois cens am. 

Je laide maintenant à penfcr, quel 
changement cela a fait alors y dans les 
moeurs ^ les coûmmes y la police y la re-« 
ligion y ic Gxx tout dans la langue des 
premiers peuples y qui occupoient ces 
oelles Provinces , avant que les Ti- 
tans y euilènt formé des établiflèmcns. 
Comme ils ont dominé encr 'autres dans 
la Phrygie , la Grèce , & ritalie ; il n'eft 
pas poffible > que leur langue » qui eft la 
Celtique , ainfi qu'on l'a pu voir par les 
noms propres de leurs Princes > ne (è foit 

fmiflàmment établie dans tous cts païs^ 
à avec leur Empire. En quoy certes > il 
n'y a rien d'étrange & de nouveau y ôc 
qui ne (bit arrivé aux autres Nations , 
quand elles ont fait des conquêtes y ou 
formé, des colonies. 

Apréi cela y on ne fera pas étonne de 
voir la langue Grecque ^ ainfi que la La- 
tine y toutes remplies de mots , qu'on 
trouve encore aujourd'huy dans lé lan- 
gage des Celtes y qu'on a cru fi barbare , 
& qui en /brtent j^çomme de leur (burce 
& de leur origine, Ilendft de même de 
la langue Phrygienne > qu'on doit regar- 
der comme la véritable mère de la Tcu- 

nij 
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tone y que nous appelions Allemande* 
Mais ceci ne foie dit qu'en paffant; car je 
referve à en donner cy-apres des preuves", 
non feulement certaines ; mais même (cn- 
fibles. 

Peut-être s'avi(èra-t-on de me dirç icy ; 
il eft vray que voila une fiicceflion de 
Princes Titans , en ligne direde & de 
père en fils ^ qui paroît aflcz étonnante , 
îbitpar les grandes actions , (bit par la 
longue antiquité , qu'on leur attribue. 
Mais quels garants nous donnez-vous 
de toutes ceschofes -, je dis de cette fiiitc 
^ de Princes, que vous venez de. marquer • 
& encore de c^^ grandes a(5tions , qui les 
ont comblez de gloire , & qui les ont 
fait mettre au nombre des Héros ? Je 
donne pour garants de tout cela une in- 
finité d'Auteurs , tant Poètes , qu'Hifto- 
riens, foit Grecs ^ foit Latins , que j'ay 
citez tres-fidellément j aufquels on aoic 
joindre le fameux Sanchoniaton , qui eft 
très-ancien , puifqu'il a écrit , avant le 
tems de la guerre deTiroye, l'Hiftoirc 
4c Phénicie. Tous conviennent de cett^i 
iiicceffion de Prince^ , & des chofes 
principales que j'ay rapportées, ©rtous 
ces Auteurs fi anciens , & fou vent fi éloi- 
gnez les uns dfis autres ^ & de tems > 5c 
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'de lieux , ont-ils confpiré cnfemble^ pour 
tromper te monde , & pour & mocqucr 
Je la pofterité > Une illufion , pu plutôt 
une fourberie de cette nature , (èroit fans* 
exemple dans toute ranti^uité« 

Que fi ces garents font fofpeds , à 
caufe que parmi eux il fc trouve dits 
Poètes -, en voici d autres , qui ne peu- 
vent Têtre. Ce font les difFercns Peuples, 
&Ies Nations entières y qui font fortis de 
ces mêmes Titans. De ce nombre font 
les Cretois , les Spartiates^ ou Lacédimo* 
niensy lesEtoliem , Se le^yircananes :, ou 
^carnaniefif. Voila pour la feule Grèce. 
Cardans l'Italie ^ on aura les Vmbrienf. 
qui font très- anciens j & avec eux Jes 
Sahins fi fameux. Et on jpourra joindre 
à tout cela la nombreufe & guerrière 
Ka»tion des Celtis , établie dans les 
Gaules , depuis le cours de tant de 
ficelés. Tous ces Peuples y & quelques 
autres que je ne nomme point y ont tiré 
.leur origine des T^itans , & de leurs C»- 
rites y comme on le verra dans la fiiite. 
Ces Titans ont eu pour Chefs , & pour 
conducteurs , les Princes & les Rois que 
je viens de marquer 5 les Hîftoricns 

{>lus anciens y Se les moins fiifpeârs 
€ dife^t j auifi bien que les Poëteii 
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Apres tout cela ^ en peut-on clouter? 

L Ecriture elle-même ne confirme-c-elle 

pas allez toutes cts choies y quand elle 

fuUtl. appelle ct% Princes , les Geans , & les fiù 

1/2». 14. ont dominé (iir la terre y & qu'ils ont 
jî.w/* chafli de leurs Trônes les Rois des Na- 
Hikt. é' tions. Des hommes imaginaires ne font 
^*^* pas propres 1 dépoiiiller les Princes de 
leurs Royaumes , & à les renverfcr de 
leurs Trônes. Ajoutez à tout cela y que 
les faints Doâeurs derEgli/è, qui ont 
unaniment combattu pourra religion 
véritable, & contreies^ufles divinitez 
^Vrofte y de Sdtume, Sc àtj*(fiter.y r&- 
connoiflent ccux-cy pour de puiflans 
Rois y & pour de vrais Princes y qui ont 
autrefi>is dominé iur la terre ; mais en 
même tems ils les rejettent comme de 
faux Dieux. Nous reoonnoiflbns com- 
me eux la vérité de leurs beaux faits , & 
la grandeur de leur puifTance \ noais nous 
rejet tons zvtc eux la fîdion de Ja Êible , 
& leur fâuflc divinité. 

Que fî après tout cela. Ion eft curieux 
de favoir , qui font les premiers & les 
plus anciens Auteurs , <^\i ont écrit & 
parlé de cts Rois Titans i il ne faut pas 
rtfufèrce plaifir. Je trouve , parce que 
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j*ay pu voir dans I antiquité 3 que c'a été 
Orphie chez les Grecs , quoiqu'il fut 
.originaire de Thracc : & Sanchoniaton 
chez les Phéniciens , qui les pretnicrs de 
tous ont parlé des Titans. Et tous deux 
ont précédé la guerre de Troyc , Se ont 
écrit treize cens ans , ou environ , avant 
Jesus-Christ, Héfiode & Homère 
font venus quelques fiécles après eux ; 
& enfuitc une foule de Poètes & d'Hi- 
ftoriens. Mais j'oubliois de dite , que 
long-tems avant Homère > Se même 
avant Orphée, les Curetés » defcendans 
de ceux qui étoieot du tems de Samrne 
& de Jupiter > avoient appris aux Grecs, 
& aux Thraces , & pareillement les 
Saliem aux Sabins d'Icalîe ,tout ce qu'on 
a écrit deptiis de la race des Princes 
TitAnt y de leur généalogie , de leurs mé- 
morables aâions ^ & de la grandeur de 
leur Empire & de leur puiflance. Or ces 
Curé tes etoient les Sages & les Phi- 
lofophcs parmi \ts Titans : & il y en 
avoir même d'efttr'cux 3 qui venoient du 
fàng de leurs Princes \ de fone qu'ils 
étoient auflS confîderez parmi leur Na- 
tion, & avoient pour le mpins autant 
de pouvoir , que les Mages en avoient 
chez les Perfes, Ils pouvoient donc bien 
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favoir , ce qu'ils difbicnt U-deiïus^ 

Certes Platon , qui n'ignoroit pas linc 
grande partie de ces chofes , a eu railpn 
2e dire en parlant de ceux, qu'il appel- 
^^ . le les DicHx , avec toute la profane ai>- 
TiméH!*^ tiquité : Que pour ce qui étoit de leur 
f ** naiflance , & de leur généalogie , il s'an 
" falloit tenir ,, à ce qu en avoiens die ces 
•* hommes anciens , remarquez ces paro- 
" les , qui étant nez & descendus d'eux , 
'* les pouvoient'bienconnoître , puifqu'ils 
" les regardoicnt comme leurs pères & 
** leurs ayeux : Prlfcis itadjue vWis hoc in re 
" credenàwn ^ qm DUs, Ht !pfi Mcebant ^gc* 
" niîi , parentes fuos optimè mvçrant. Czty 
••ajoute ce Philofophe, il n*eft pas poffi- 
•^ble, de ne point ajouter foy aux enfàns 
»*des Dieux >• quand même leurs. difcours 
•*ne feroient pa^ confirmez , par des rai* 
•* fbns certaines , ou vray * femblablcs. 
Voila les idées que ce Philofbphe avoit 
là-deffus. Au refte les enfaiis de ces 
Dieux prétendus n'étoient autres > que les 
Titans & les Curetés , dont il en reftoit 
grand nombre dans la Grèce , & princi- 
palemenfl dans l'Etolie & rÂcamanie, 
& encore dans la Thrace & ailleurs ,dtt 
tems de la guerre de Troye. Orphée 
avoit appris de leur propre touche , ce, 
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qa*il a écrit de leur naiflance , de leur 
niccei&oti , de leurs guerres & de leurs 
beaux faits ; quoiqu'il y ait mêlé quel- 
ques fables. Or les Curetés & les T^ttam 
avôient confervé la mémoire de coûtes 
ces jChofes par le moyen des carmes ou 
vers > que le» anciens avoient compofez 
là-jdeâus , & qu'ils fçavoient par cœiu: 
tres-parâitement *, parce qu'ils n'avoienc 
point alors d'autres Annales ^ ny d'autres 
inonumens. Ce qui leur étoit commun 
avec prefijuc toutes les Nations de l'anti- 

3ui5é. Et du teins de Céfar les Dmîdés 
ahs toutes les Gaules y qui étoient les 
vrais fuccefleurs des Curetés & de ^ 
fcur difciplinc , ^ ne mettoient rien par 
écrit 5 & n'avoiént pour monumens que 
les vers qu'îis apprcnoicnt par cœur avec 
un très-grand foin. Maïs pour revenir à 
Orphée, non feulement if a confiilté les 
Titans y mais il y a bien de l'apparence 
.qu'il deicendoit d'eux y puifqu'ils font 
apèellez par lui-même : Ttrnvi$ iunipvf P***^ , 
içr^pyofos 'jréClip»r 9 Mejt yTitants fatntm TUaaeii 
noJhuTHfn ftogefiitores. Mais quand Or-- 
phée n'auroit rien dit là-deflus , \ts an- 
ciens Auteurs ont vu ce qu avoit écrit 
fur le même fujet cet homme fi fameux 
ifcnfle de Crète. 
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C'cft Epimcnidc ,*cloiit je veux paticr , 
qui étoic ami de Solon^ ce fameux Athér 
nien , & qui florifToient vers la 45. oit 
4^. Olympiade , c'cft-à-dire,cûviroa 
px cens ans avant J bsv s-C h il z s t. 
Cet homme eft appelle pat S. Paul > <^i 
pourtant ne le homme pas > on des Pro^ 
^f^f^^phitesàssCtcxoi%yili9f iurSv v^opSlnf^ 
fl'^%/* proprius ipfirum PropheM, entendant pat 
là un de leurs devins. Epiménide reçoit 
en etfet y & même avec g^cande reputar 
rion *, mais outre cela parmy les Cretois 
il paflbit pour Citrete , comme nous Tap- 
ï*.^*? prenons de Diogcne Laërce,. qui a écrit 
^imd}*' U vie 3 & pareilfement de Plutarque. Le 
"Bimêtt. premier , dis fur l'autorité de Mironieir, 
f ^^/* que ceux de Ctece avoient accoutumé de 
1 appellçr Cureté , ^06 ^n-m dvTif %mk0vp 
Kf iÎTf r » Curetem if^am appelUkant Crt^-^ 
tenfes. Il £ëmble donc qu il étoit de la 
race des premiers Curetés de cette Iflc, 
& par confequçîit-de celle des Celtes. 
Aufli jportoi|>ir , comme eux j une k»»- 
eue chevelure j contre la coutume àes 
Cretois ^ & outre cela il avoit le corps 
tout marqué de lettres & de caradetes ^ 
deux choies qui ont été communes chez 
les Celtes où Gaulois^ & particulièrement 
parmi les Druides , qu'on pouvoic regw* 
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âer comme les difciples &c les imicateur s 
des anciens Curetés. Qae fî Epitnénide 
n'écoit- point Cnrtte d*origine > il ctoit au 
moins ae leur feâr yèc il a (çû parfai* 
tement tour ce oui les tôucbok. Si bien 
que l'Hiftorien de fa vie dit , qu'il a écrit 
cinq mille yebs de l'origine cEes Curetés 
& des Coryhàntes , fcde celledes Dieux» 
]>iodace de Sicile ayoic vu cer ouvrage j 
8c il en a même prîs.quelque chofe^ corn* 
ifne il rinfimië dans (on Hiftoire. L'on 
voit aflez après tout cela, qu Epiméni- 
de étant Cureté ^ ou de &^é 3 ou d'ori-» 
ine j n a pu ignorer qui étoient les 
lums 9 donc ceux-là étoient defcen* 
dus. 
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X^BTUPXES De la GRECE 
vems des Titans. 

LE^ Loix ) les Sciences > ks beaux 
Arts^ joints à. l'éb^ieiice & à k 
t)oUtefle des Grecs ^ les onr mis il avant 
dans^ i e^rit de U, plûparrdes autres Nar 
cions , qu'elles ne ceâent de les admi* 
rer » mm par ce qu^ils (ont aujourd'huy» 
itiaf»par ce^'ils ont été dans les fiécles 
palier. Comme dotic les idées qu'on a 
ferm^dcces peuples» &i|u*oaa^ formées 
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avec raifon , (ont grandes & avantagea- 
Tes \ Ton ne voudra jamais croire y que 
leurs premiers commencemens» au moins 
ceux qui nous (bno connus par rhiftoixe ^ 
yienhenc des- peuples barbares. CepeiiK 
danc ou il faudra dire y que les ecri^ 
vains de la Grèce n'ont £iit que débiter 
des mçnfbnges , ou il faudra reconnaî- 
tre cette vérité. Commençons par Tlilc 
de Crète ^ qui a été la demeure ordinaire 
dej/tpitery ce grand Roy , dont j*ay tant 
parlé j Se duquel les Grecs^ Covis le nom 
de Ait , ont tait tant de cas ^ qu'ils font 
allez jufqu'à la fuperftition & TldoU- 
trie , Se qu'ils en ont fait le plus grand 
deleur^Dieux. 

Quand Hérodote parle de cette Ifle , 
luy qui cft le plus ancien Hiftorien do 
tous ceux qui nous font reftez , il con- 
feflc ingénument , que dans les premiers 
cems elle a été toute cntiérp fi>us Ja |Hii£^ 
}iirêdiu ûnce des Barbares : riv Kpiynj^ u^ff ri 

Antiqmtks univerfam Barbâri tenulre. Il 
donne même aflTez à entendre y qu'ils enb 
ont été les maîtres & les poflçdcurs juf~ 
qu'au tems de Mmos y c'eft-à-dire , de ce- 
lui qui a paile pour le premier de ce nom^ 
car u y en a eu un autre^ qui n*a régné ea 

Çrete j» 
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Crète, que -plus de cent trente axis après 
celui-cy. En cela Hérodote ne s eft point 
trompe , puifijue ce Mims , premier du 
nt)m , qui a commencé à régner dans * 
cette Ifleplus de t^uaror^e cens ans avant 
J E s u s-C H R I s T , n'en tiroit point 
fon origine. 

Il étoit fils d'^/?m«/, & â! Europe, ^^ 
qui a pafle pour Phénicienne 5 car pour 
Aftcrius il étoit véritable Grec; & fiJs 
dç Teutanity o\xTeSame. Cclui-cy ayant 
quitté laTheflàlie^vint en Tlflede Crete-y 
avec une troupe d'EoIiens & de Pelaf- 
giensi & U fit fi bien paf (es menées, 
qu'il parvint jufqu'à la pui (Tance fbuve- 
ràinc. Voila domnieies Grecs devinrent 
les maîtres de cette Ifle fi renommée, 
où la race des Princes Titans , qui vc- 
noient ce (èmble , du fang de Jupiter , 
avoit régné durant Tefpace de plus de 
huit cens ans. Ces Princes (è difoient 
tous^ fils de Jupiter , parce qu'ils fe re- 

Îjardoicttt comme lîbs defcendans. Mlnos 
ul-même , bien qu'il fût Grec d'origine, 
& par confcquent d'un fang étranger , ne ^ 

laiflbitpas de fe dire fon fiîs.Et on ^^^^^ ^chUaS. 
qu'il fit mettre c^s mots pour (on Epi- C^m- 
taphe : Cefl Ici le iombeaft de Mmos fils JJ'^^J; .^ 
de Jupiter. Il eft donc conftant , félon le^ow». 

M 
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témoignage des Hiftoriens , qu'avant 
TeSame > ayeul de Minos L les Grecs 
n^avoicnt prefque rien eu dans Tlfle de 
<]rcte. Elle écoic avant ce tems-làpofle- 
dcc par des étrangers & des barbares > 
ifcvfc»-' comme Hérodote Ta fort bien reconnu t 
Cretam amiquith univerfam Burhari tCm 
nnire. 

Que a Ton veut (çavoir qui ctoîent ces 

barbares > Diodore de Sicile* pourra 

rapprendre 5 luy qui avoir lu tout ce 

que les anciens Hifforiéns ont écrit de 

cette I fie fameu{e» Il dit donc > queceur 

^«5îl/I. Çi'on appelloft Eteo'Creus , pa(Ibienc 

£^* s pour les pî'emiers & les plus anciens ha- 

J^jj^y ; bitans > i^i Cretam ineolunt > dit cet 

Hiftorien yQmnhnm vetufliffimos afudfc 

extitijfe ajfernnt Eteo^Crttas i ÀfX^Htiï^ç 

KpiilAf. On difbit même qu'ils étoient 
Indigènes , c'eft-à-dire , nez dans le 
païs 3 fans être venus d'ailleurs. Mais en 
cela on ctoit dans Terreur , car ils ve- 
noient du Péloponcfe ; puifque c'cffi de 
ce canton de la Grèce > que les premiers 
Iiabitans de Crète ont pris leur origine. 
Après les Etco-Cretcs ,. les plus anciens; 
peuples de cette lâe furent ceux>àqui on 
adonné le nom de DaSjles tdeepsM&ont 
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ainfi été appeliez à caufe du mont Ida , 
où ils avoient établi leur demeure. Ce 
qui a fait dire au même Diodore : Prirm 
€rgé.y^mrt4mfanhm$9mria^nosfervenit^ 

A pt , fiiêre y ad montem Idam hahitanUs: 

Après ceux-ci 3 cet Hiftoden met les 
Cureta ; comme étant des premiers ha- 
bitans de Crète : Pofi lieos DaStylos ^ 
Curetai mvem extitiffe 'y tradant hiâoria > 
IçùfSffi ^f rt^i Kovp9'mf è rri«. Diodore 
ajoute touchant ces Curetés ^ oue les uns 
affuroient^ qu'ils étoientnez de la tetrcy 
ijfe terrigenas , ytiytvitf : & que les autres 
difoient, qu'ils étoient iffiisdes Daâyles 
Idéens^ akDaQylis Idaûejfeomndos. I{ 
dit encore ^ que ces Cutetes faifbiem leur 
demeure dans les montagnes pleines d& 
bois , & dans les lieux les plus épais ; 
& les plus ombragez des forets : & 
qu'ils Ce tenotent dans les cavernes des 
vallées 3 & dans les autres lieux {embla- 
blés 3 qui leurs pouvoient (èrvir d'om- 
bre & de retraite , parce qu'il n'y avoir 
point alors de mailbns. Diodore écrie 
de.plus , que les peuples de Crète racon- 
coîent 3 que ceux à qui on a donné le 
nom de Titans , étoient du tems de ces 
mcnics Cfêretes. Voici fes paroles 5 Me* 

M if 
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fMfrant Cretenfes , quo tempore Car^M w- 
vehant , Titanes ^uo^fue. extitijfe , >tj(2r^ 

Ms.K}t^if}n litAfiLu Que ces Tiuns iii- 
bitoient vers les cantons de la ville de 
Gnoflc •, & qu"on y montroit encore lic^ 
relies de la nuifbn où Rhakvûxat de 
Saturne avait habicé. Enfin cet Hifto-^ 
rfen afTure > que c etoit une tradicion par- 
mi les Cretois , que la plupart des Dieux, 
c'eft-à-dire > de ceux qui par les grandes 
chofè^ qu'ils avoienc faites parmi lès 
hommes ^ avoient été mis au nombre 
des Dieux ^ & s*étoient acquis un nom 
immortel y avoient pris naiiTance dans 
cette Ifle : PhrofjHC DeûS , 7£f ^tS% 
"Titf 7rA«/V«f , apêêd ft îMtùs perhAenti 
£t par ces Dieux y il entend Samrne , 
Jupiter , Teutatou Mercure ;'& au- 
tres Semblables > qui venoient du fartg 
des Titans. Voila un fortimaire , & un 
petit abrégé , de ce qu'ont écrit Its plus 
anciens Hiftoriens de Crète , touchant 
les premiers habirans de cette Ifle. Dans 
ce qu'ils ont dit,il n'y a rien au fond qui 
ne foit véritable , ou du moins qui n'ap- 
proche de la vérité \ mais ils onû parlé 
a fiez copfufé(nent de toutes ces chofes, 
& fouvent avec doute & incertitude. 
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Il eft copftant , que les premiers qui 
^nt habité cette Ifle , fi belle & jfi fa-! 
meufe, ont êré les Etéç^Crctes : car ce 
mot vouloit dire , les vrais Cretois , qui 
les premiers de tous âvoient peuplé Tlflev 
mais ils étoient venus là de la Grèce, Sc 

' tiroienr leur origine du Péloponefc. Ce 
(bnp là les premiers ^ les^ plus anciens 
hâbitans. Les autres , que Diodôre a 
mariquez enfiiite , comme les Daêiytes 
Idétns , & les Curetés , étoient véritable-; 
ment barbares & . étrangers , mais ils 
n'^étoient point difFerens des Titans \ lî- 

' non que les Dadyles Idéens, & les Cu- 
retés , étoient leurs devins, leurs prêtres, 
& leurs facrififçateurs , qui femblables 
aux Diuides. , qui leur ont fuccedé^ 
çherchoiênt des retràifie;» dans les forêts 
les plu$ ombr^^es , ou dans Jés monta- 
gnes les plus affreùfes , où il y avoir dcs< 
antres ic des cavernes, 
- L'on découvre aifpment, par tout ce 
^ue ie viens de dire , après Diodore > 
que Us, peuples appeliez Titans , ont éré 
dés les premiers fiécles fcs maîtres de 
rifle de Crète : que les Princes de cetto 
fJation y oiit régné fous le nom de» 
Dieux : & que leur pofterité dur^iPtprés 
4e huit cens ans a &it la même chofe > 
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c'cft-à-dire, -jufauau tcms de Tettame^ 
ou de (on petit-nls le premier Mktos^ 
Ces T^éins , qui auparavant avoicnc eiï 
le nom dç Salues y n'étoienc pas Grec^ 
d'origine, puifqu'ils venoicnr des ï^ro- 
vinces de la haute Ade y voifînes de la 
Médie Ôc do la Baâxiane > ils étoient 
donc étrangers , ils étoient Barbares , £è— 
Ion le langage des GrecSr Ainû Héro- 
dote a eu raik>n de di^e , que dés les pre^ 
micrs tems FliSe de Crète a été fous la" 
puiflance des^ Barbares. Non (èukmenr 
elle a été Coua leurs puiflànce , mais elle 
y a refté plufieurs fiécles^fous une longue 
luite de Princes & de Rois, qui venoicnr 
tous du fang de Jupiter, & de la race des: 
anciens Titans, 

Après cela y a-t-il lieu de s'étonner , 
la. la langue des Cretois a été (î fingulie-» 
re, & h dîfferenfe de celle des autres 
Grecs. Outre qu'elle étoit rude, groX^ 
fîere & peu polie , il n'étoit pas poflî. 
ble , qu'elle ne fût remplie de mots ve- 
nus deces^anciens Barbares ^ qui avoiear 
été fî long-tems les maîtres de l'Ifle. 
Comme dbnc la Langue des Titans 8c 
des Cnrstes , n'a poino - été autre que le 
Celtique y je ne fiiis pas furpris , fi celle 
des Cretois a retenu beaucoup de mots ^ 
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qui»fb trouvent encore maintenant dans le 
langage des Celtes , qui ont depuis porté 
le âom de Gaulois» 

X ES SPARTIATES 9 

on Zacidèmoniens venus des 
Titans. 

■ • 

LEs peuples quibntfâk le plus de 
bmit Dar leurs grands exploits , & 
qui font les plus renommez dans THi- 
ftoire^ font fouveftt ceux dont l'origine 
qft la plus incertaine & la plus okfcure» 
Ç cft ce qu on peut dire , en quelque ma-^ 
Dierç , de ceux qui font fî connus dan» 
le monde , (bus le nom de Spartiates , ou 
plutôt fo^s celuy de LAci4imoniens. L'oa 
içait qt#çes peuples ont habité de toute- 
antiquité dans la partie la plus méridio- 
Baie du Péloponcfe , entre les Argiens , 
ks Arcadiens 6c les Meflèniens ^ je com-^ 
me leurs terres . étoient vers le Midy, 
bornées de la mer j Ion peut dire > que 
de tous les peuples de la Gtece^ ilsétoienr 
les plus voifins de Tlfle de Crète. Leur 
fituatioHyOu pour mieux dire leur habi- 
tation , z toujours été fixe ic afTurée j» 
car ils n*ont point changé de lieu: t Macs 
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on ne peut pas dire la même chofe de 
leur origine. Sous ombre qu'elle eft 
obfcure &Mnccrtaine , je ne préteftds 
pas dire , qu'originairement ils ne font 
pas Grecs ; je leur ferais injuftiee d*afl . 
(ùret le contraire. Ils viennent à^Ja'uan 
ou j4on , qui a été (èlon T Ecriture, le 
pcre des Grecs, puifiju'fis font ifliis cjc 
ton fils Elifa 5 qui dés les premiers tems* 
aeupour partage ^ ce qu'on a depuis ap- 
pelle le Peloponefe. Ils font donc Grecs 
par leur première origine, c'eftce qu'on 
ne peut contefter ; mais quelques fiécics 
après \ je veux dire vers les derniers 
temsde Tharé^ père du grand JUraham^ 
ils furent opprimez par les Nations bar- 
bares , qui ayant occupé la Phrygie Ce 
les Provinces voifines , fe rendirent bien- 
tôt maîtres de toute là Grèce y ê^çn mê- 
me tems de rifle de Crète, 
c L'on voit bien que, par ces Barbares 
venus de Phrygie , je veux-parler des 
Tltam y qui fous Vrane^ père de Saturne 
&: ayeul de Jupiter , ayant envabi- tout 
le païs de la Grèce , portèrent leurs con- 
queftes jufques dans les Gaules èc dans 
ks Efpagnes. Les Titans ayant done 
occupe la Grèce par leur valeur & leur 
multitude ^ l'on ne peut pas douter^ 

-' qu'ils 
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^'ils n'ayent inondé lé Pcloponefc , qui 
en eft le plus beau & le plus riche pais. 
Aind. ils (ê (ont rendus maîtres de la 
I^éiCûnie , comme de toutes les autres 
Pravinces. Tout ce que j ay dit , en 
parlant de Saturne & de Jupiter ^ en eft 
une preuve certaine. Remarquez icij 
que comme il n'y avoit point alors de 
villes dans la Grèce, ou qu'elles ctoient 
jcn trcs-petit nombre , car Hbrmis Lycs^' 
Jure , qui ctoit dans l'Arcadie , je n'en 
vois point qui (oit fî ancienne ; ces peu* 
pies Barbares ^ mais viâ:orieux , fe ré- 
pandirent c'a & là dans les bois ic dans 
les forêts » ou dans les antres & dans les 
cavernes des montagnes Se des lieux ma- 
ritimes. 

ils étoient tellement épars & difper* 
fez en divers endroits de la Laconie ^ car 
c'eft ainiî que ce païs fut appelle depuis » 
qu'on donna à ces Barbares le nom de 
Spartiates , qui veut dite » difperfêz çà 8C 
là- Quand je dis qu'on donna aux Bar^ 
bâtes le nom de Spaniates , je ne pré- 
tends pas aflfurer j qu'il n'y eût qu eux 
ièuls qui portaflènt ce nom ; je fuis per- 
fiiadé au contraire , qu'il fut auffi donné 
aux premiers habitans de ce païs. Mais 
conunc ils étoient mêlez & dirperfez 

N 
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avec eux 3 ûb âfisnt auiE conoiprî* 
foiu, le même* aom ,, fans diAmâioii. Se, 
fans4iirc:enieixienc :, aii*niaUis ttn'etiivois 
poiii£ dans les momuntas- de ranciquicé. 
Voila à peu pré& comme écoienclks cho- 
ies dans }a Lacame y aUiCCMimuiioeniefift. 
dureg&e de «S4/jrw^,;G'eft-à*dirc, pen- 
dant ç^'AbralMmbcoit encofe dans le 
pus: des Chananfiens j. icrcMdwt cetsA' 
depuis la naiflafiGe de (an ms liaac. . 

Si coat.ce <]iie Kajr dk^qttaad j'a^ cou** 
che les aâions de ce ptcmiec Roy des^ 
T^uarUy Sa ceikside &n fils JapiteTj n'k. 
pas éc& aflèaiL fbct pour pes^iader ^ qu'ils 
e^oienc eur 3 & bucS peuples 3 lài^îtres] 
abfblus dti Pélopônefe ; voici uir fiûtr 
très (Ingulier &C tres-remarquablc:> qui, 
ne pertnetcra nuUetaenr d'en douter. 
L'on doit donc (çavoic ^r que ccr&nc lei' 
Princes Tîfiww y, avec 1^ Cu^^etûSty quiles 
premiers detous onr fondé- âc éûbUtler 
jeur Ti célèbres ^ qtt'ott 2u depuif appel<- 
ia Olympiques^ Quand j'écm< ceci:» 
iLnM (èniblç voirdes genis &.réccier.k 
contre > âr.ne:Craitèr ee^quer/i^xlis de tien! 
moins 3 çie^d-impeicihQnt'âC'derridicttle; 
Q|oy 3 dltsa^t^n j.les jeux Olympiques^ 
ces jeux & êubcust, quin'éeedoDt wt 
lei^.ieuls Grecs :scêsr jeux;,. qui taxi 
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tout leur ptaifir y & toute leur gloire ; 
ilî/bns encore , cds jeux qu'ils ont cél^ 
bxer a^ree tanc cle loin & avec tant dô 
ioinpe j, doivent' leur établiflèmenr ^ à 
les Tifans ^ àr des peuples inconnus 8c 
barbailssi dont on fait venir les Coites 
8c le» Gaulois } C'eft ée qu'on ne croira 
îamais 5 c'eft ce qui n'entrera jamais 
dans Teiprît • Mais je demande ici y pour- 
quoy no le ccoira^t-on pas ? Pourquoyne 
fiictCi:aH:-on pas cela dans ion .efprit ^ 
s'il eft attefte par les pkis favatls Grecs ^ 
6t marqué dans teursplus anciens mo«^ 
nninéns ? Si c'étolent les Titans ou les 
Celtes y qui dôbitallènc ces ckofês ^ on 
pouiscoit 'hs avoir {^our (kfpeâs^ Mais 
ce^fi>nt les Grecs eu^-mêmes qui les di- 
fent j & qui lesi écrivent y pour être fçûës 
delà pofterité^ Ce» donc leur faire in« 
jure y que de ne les pas croire j c eft être 
plus jalbyx ^ leur gloire^ qu'ils ne lé 
ibnt eux-mêmes, ^ ' 

Or Paulànias , qui a écrit avect^t de 
fein& dfexaâitàid&leschofesdblà Gre-« 
ce les plus mémorables , quand il vient 
à parler des jeux Olympiques , dit cx^p^^j 
pieflémentj que ceux de r£liclequira-2»^«5.fi« 
voient mieux leurs aticiquitez^ afluroient^: ^ ?**^ 
que fous le règne de Saturne les Daâyles 

Nij 
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Idëens , qui écoient auetement appeliez! 
Curetés » & qui avoienc eu le loin de 
réducation de/»^/r^ , vinrent de Tlflê 
de Crète dans TElide. Qu'ils étoient cinq 
frères j dont l*aîné (è nommoit Hereule : 
que ceittt luy ^ qui leur propo(a d'abord 
le jeu de la courfe -, & qu'on couronna 
d'olivier (kuvage celuy qui fût vidô- 
rieux. Paufanias mêle dans (à narration 
plufîeurs autres cho(ès ^ que je paflè (bus 
ulence. Après quoy il ajoute : le premier 
Auteur de ces jeux Olympiques a donc 
été cet Hercule Idéen , lelon qu'on le 
raconte parmy les Eléens : Authr igîtwr 
ifhrum uUUrmn Htrcules Jdétm celehatur^ 
On ajouta incontinent la lutte a la cour^ 
iè ^ & le même Auteur aflure > que THi* 
ftoire fai(bit foy , c^tJnfUer avoir lutté 
dans ces jeux publics avec (on père Sa^ 
iume \ 8c que c étoient les Citrates ^ qui 
les premiers s'y étoient exercez Jl la cour- 
U^^fttê (è : ^ IhMs Olympicis Jovem cmn Saturm 
tft AtcA' UêBanm , & Cwrttxs fnimos curfu certsjfe, 
**•"*** menmrùt prùdkum efl^ Il dit enfin , que . 

3uoyque Tinftitution de ces Jeux fut 
'une antiquité fi grande & fi readée » • 
Iu'ëlle alloit ju{qu aux premiers fiécles, 
ne précendoit nollemenc h révoquer 
en douce. 
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Mais ce qui perluade y que c'étoicot le^^ 
I>aQyles Idéens , ou les Curetés , qui' 
avoienc les premiers établis ces Jeux , 
c'eft y que dans le célèbre & magnifique 
Temple de Jupiter Olympien > qui avoir 
donne le nom à ces mêmes Jeux y parce 
^u il étoit proche du lieu ou on les fai- 
toit ; outre \c% autels con&crez aux 
I>ieux , il V en avoit un dédie aux Chtct f^SLwî.* 
tes y c'cft-a-dire, à Hercule làktn , & àni«. 
les quatre frères. C'étoient donc les Cu- 
xetes , oii les Titans , & principalement 
leur Hercule y qui étaient yeritablemenc 
les premiers auteurs de ces Jeux > qui onc 
depuis été fi fameux. Et celaeft d autant 
plus vray-fèmbkble, que les Celtes ^xj^m 
font venus d'çux , n ont point enf ore 
aujourd'huy d'exercices phis ordinaires 
que la courfè & la lutte. Que fi le té- 
ixioignage de Paufânias ne fiiffic pas, 
pour établir cette vérité , Ton v peut 
joindre celuyde Diodore de Sicile j qui 
en parlant des DaBy^es Uèem y dit: 
qu'un d'eux appelle Hercule ^ qui s'étoit Dki^^ 
rendu célèbre par fes belles adions , ^ j^*^* 
avoit établi les Jeux Olympiques ; & t^t^m^ 
que la pofterité«trompéc par la rcflcm* 
blance du nom y les avoit attribuez 
à- l'aucrc Hercule y fils d'Aicmene, 

• N iij 
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^ vmu long " tems ^aorés luy. 

Ces Daftyles Idtens , (]ui ielon Pau^ 

Téufân. (ànias portoiencauffi le Domde Cuteces^ 

£t' *' 4NÎ '^iti^ itfomnf Cttreies dùpellati fimt^ 

étoietit de la race des Tiums , ^ eeux-a 

Vétciient enriet^ment emparez du P^lo- 

^né{e y aif«fi,(|ue de tou^la Gcaoe« Oit 

«'ils n'en strokm point été les makres 

^bfelus , cotatnenty aur&ient*ils zfù éta«> 

4>lir les Jeux Olympiques > Ayant donc 

-cmrâhi ccttd belle Province , ils s'écoient 

4nî« en pofleffiôode la £h«^mî#«, Se s?é* 

tant depuis répandus çà ic là ^ <m kar 

donna ^ coipmeje l'ay déî|a'dtc y 'Ic^^m 

de SpartUtes , ou de gens diffeilbt. 

Quand la Reine Sh€M femme^ de Satur»- 

ne , eut enfenté Tupitei" dans TArcadi^e 

fur le mont Lycée , proclie la vîUc île 

-LyeofUre j «elle ordonna aux CuPetes & 

aux Spartiatis de veiller à (a coriferya- 

tion p 8t de le tranfporter incontinent 

après dans Tlile de Crece. Ils obéirent 

aux ordres de cette Princeflè y & ayant 

stefhên. palle fon ^fils dans cette I0e^ ils le mirent 

J^^w. faf le mont Scyllctte , comme en un lieu 

x»Wf, de iurete : tr^« ^Mi-riî K«t/p?<m^ «ir«- 

^ Hfi aiunt Cnretm y cnm Spartiatis , Jovem 
^epafftiffc. Il y avoit donc alon des 
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Sfémidùs s ilipàroit mêmeqa'iU étokno 
;iinis de (oàsxk avec Jes Curws . & qu'ils 
«écoïent cous :Ccms la dominatûm de Sa- 
turne 5 &: deik fet«ne «RiNta. C'étx>ienc 
idcmc des>7iM0f 9 ou aa moins des pe»* 

E'esmièfeede Tiuns j qtti.p»&kiitdéja 
nom de Spamidus. 

De même, plufieiirs années après ^ 
a^uand Santme tùJ^ élé 'vaincu par fôn 
imipre^fts^^'-ift diadflT^'iKm'^^^ de 
«' rifledeCrcte^ mats eiicore de toute la 
X3!sece^'i0SjSptfvtûw*ne votdarént point 
'4ltxaml0mw: iem: Roiy & leur Seigneur* 
Ils lUccompa^rent ^ au moins plu^ 
éfmtd^eam&m 5 fu^ue dans ritalie^ 
-& luy ttoiMCtent là une retraite- ajOTu^ ^ 
{x>m- le meatre ^à ooàvere de la violence 
-de (on «propre. «fils. GuSt Jules Firmiafô 
>^qai 'tious^ appraid cett^ narticillarii^ ^ 
«ua«d parlant de la^foiie de Samrne , H 

tétins :^fimS$Hr. 'Noos verrons dsos 4a i«v* n^» 
£ikè , «que Firniicus He «'éft point trom* ^^^' 
pe^ ^ 4^ depuis ce eems^à 1e( i'/'/fi^- r«/i£% 
f &rM du Pélopouefe "oift coi^«ars eu 
beaucoup de relation avec \c% peuples 
d'Italie ^ •& fur teut avec ks &i^#/» % 

X>ansla fuit^ destems > ces SpartUns, 

N iiij 
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qui étoâcnt difperfez dans k Laconië^ 
& mêlez avec les Grecs , où les anciens 
habitans^s étant aflcmUez dans le mêi- 
me lieu , twibcrcnt d'accord de bâtir 
i|nc yïile , pour y vivre en afltirance^ 
& en focicté. Cette. Ville nouvellement 
fondée par les Spartiates , fot appellée 
Sfavtg , du nom de ces peuples ^ &non 
point de celujF d*ua certain Spartus , fils 
d\Amyclaiite^ &î peçit-fib de Lclcgc, 
comme l'ont écrit quelques Grecs* Voicy 
ce qu en dit Eftienne de Bizarice , qui 
f^avoir rirorfcs anciens Autet»». Lavfflc 
dfc Laccdemonc a été l^nhs céjebre de 
toutes celles qui étoientdai^ lePaopQ*^ 
npfe > }fmmr^^HA m Pjlop^nt^ fmt f tarif 
sttphéw. r'^* Son piemier,>iK>ta étoit S/^me^ 

fHod Leleges i niKiy%i ^ y«i mnMf^rifm 
€4m urbm incçlnere ^ antea ^arfi ^ 

^u^At, Mque un4m fecerint bdhtatlonm. Ceft 

uZ^Uh "'^^ P^^J« EAiennc de Byzahoe 5 & 

^^iiud. & celaeft <x^firmo par le favant Eufta* 

the dans ks Commentaires fur le ^cond 

Livre de , Tlliade d'Homêrc. Ce font 

. donc les Spartiates y qu on a auii appel- 

y^ LtUgcs , gni ont l& prçmiew tofidé 



cette Ville, environ deux ciensians âpres 
la mon àc Jupiter, & quelques années 
idepuis que les Ifraëlites forent entrez dans ^r^i^ 
4*£gypte, iî on s en rapports à k Chto* fw«». 
xiiqueti'Eufèbe^ fn-^^^ 

Or il faut remarquer ; que ces Spar^ ** ' 
^ates y qui iam appeliez par les Grecs 
2TjepTi4</, Spartiat4t , & par les La- 
tins, Spartdfii, ont auflî eu le nom de i^- 
^Oy AUv^t ^ Leteget. Mais outre ces 
œax nioms ttts-aifciens. Ton voitpaf les 
itlonumens de l'Antiquité ^ qu'on leur a 
encore donné celuy de Laconiens , en 
Gttc-Aiiimn^ \ Laemis : ^Sc de ce nom à 
.enfin été formé ccluy de L^cidembniens , 
AAx,if4tifjL0pu Se A^KêJ'uifitifiùi , sdffl^ 
\Laced£mmet% ftfè^ L^sedsmonU* Et l'on 
lait aflèz par l'ancienne hiftoire , que c'eft 
ibus ce demfcc nom , qu'ils ont été fi 
connus dans le monde , s'étant acquis une 

Î;loire immortelle , par la grandeur de 
eurs faits & de leurs avions. 

Au refte , c'eft un plaiiir de voir les 
Crées reohercher l'origine de ces trois 
derniers noms , qui font ceux de Leleges '-^ , 
de LaconUnfy & de Lacidimonienf. Mai^ 
fens m'arrêter à ee qu'ils difent , car à 
mon fèhs ils ne di(e!it là-deflîis rien de 
véritable *> j'ofe preiquç ^fïUrer y que etfs 
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trois non» ^ ^ p^oiflcnt £ difibteiis , 
<^gaîJie»t pwftant la' même cbD&: 6c 
^quec^ft eeafuae fi vous «iifiez en jxocic 

denrs, en Latin » clamofi ^'imtnuifirmmeu 
Jlsor^étt ^pclks.ftinjt, ittsreiqueLlbic 
au'â%^ ÊifTent à la guérir ; toicqu'ils &£^ 
jent à la chnSe ^-quî écoît en ^Xemsde 

ëix Icurexeccice eommiin éc ofiif&aite; 
ic rsienae qu'ils SSmt Imct înyoc^ 
•tions 9 ou: fMttmi -on il:y .avott^atui 
iKMnbre de. devins ^ cKendiaimBfs ^ Aç 
lie magiciens 'jiil^cdotatjÀ liaote mÔK^ 
& ck^dai^nc ilans les platfies.,^dkasJ^ 
bois & fut les mosiagnos* Si J-m ae. 
m'en croie pas 4 |e fins pset ddOi^doBmst! 
Â£s pieu ves ^ qoi copieateroiic pto ^ue 
-coûtes Jes jpauvrefieE ipie dehiteiu les 
Ctcc^. tEt pour'dir&cecieii:pàflatit> ha 
£mMS om à peu j>ié$ faiccW les .p» 
aniers Latins d' Italie. ^ ce que les Léostf^ 
nims ont fait chcE les anciens ^xecs iifai 
Pélqponde. 

Aptes tout ce que Je viens dcilitt des 
SjMUiateSj, o^LMid$mmhns , car je kiflc 
là les deux autres noms , l'on ne {çsaim 
toit douter , ijUe ces Pemlâ , ijuidés les 
premiers tems ont bé unis l'empire de 
Satuttie & de Jupiter, n'aycnt été œê* 



iez Se pcefque confondus avec las Tsiant^ 
£t comme de ces mêmes Tit4n$ ibnt dejt 
cendus les Ctlteî , qui fè (âoe depuis éta- 
blis.daDs les Gaiws \ il ne £mt pa& s'é- 
.tonner, fi les j^n^^ ont eu des loix> 
des mcnirs '& des-caûmmes , & (èmbl^ 
lïks à cètlesdes^Cfl^. Car je ne dis rien 
maincenaisfi de la Lm^^ deo» deuxpeu- 
pies , {pi^^fXkjXBC infinité de mots, a eu 
tant de rapport. Mais parce qu o|i s'i«- 
maginerdit> queje-p^tktbisrt» lair^ fi 
ie ne .dîTeis fur tout c^la ciende particu- 
lier yil eft-^Mom-ig^ jeik&xvoir yeacom- 
l>îen de.-ebofes'ces .deux Nations ., j'en- 
tends cdUe Ats L0ûidim0tti€9^ ^ & celle 
âf» IS01HIM,, onteu de;laGoné»mitér&: 
db la refièmblance. &im ne fera mieux 
coanottre .> va iceux.quigouient Ges:cfao- 
&s , fie cmi font curieux de d'antiquité^ 
que :ces dsmc peuples ont autrefois été 
mèkz enâmUe *>.& qu'ils {ont yenus> au 
moins en panie , de la même origine & 
de la même iburce. 

ces deux 2fation$. 

PRemîerement ^ les Lscidémmkns pot- 
toient de grands chevieux , qui leior 
fendoieot ju/^e fiir les épaules > 6c cela 
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contre la coutume des Athénien^ & des 
autres Grecs , qui les aToient courte. Et 
t'eft là-de(lùs que Platon les railloit ^ en 
les appellant Spartiochaîtes , Comme (î 
vous diûtz , les Spmrtes aux grandi che^ 
tf€Hx. Ils avoicnt en cela imite les Titans 
8c les Cmrtes^qai depuis ont été (ai vis par 
les peuples des Gaules y qui ont eu pour 
cela le nom de Conutti , ou de Che^ 
velus. 

En {êcond lieu 3 les véritables Grecs 
alloient la tête nue \ te dans la neceflité 
ils ne la couvroient q^ du bout de* leur 
robe ou de leur vêtement. Mais les La-» 
cédémoniens avoient un petit chapeaa ^ 
ou plutôt c'étoît un bonec rond > qui fe^ 
fembloit â la moitié d'une coque a œuf; 
Les Celtes en ont eu autrefois , & ceux 
qui viennent d'eux , en ont encore, mahr» 
tenant de fèmblables^ âumolnsenquel-^ 
ques endroits de la Province Afmori- 
que. 

Les Lacédémoniens aimoient les ha^ 
bits courts^ comme fâifoien't les Celtes 5 
& cela à caufê des exercices de la courfe , 
de la chafle , & de la guerre , qui étoie^c 
familiers & communs à ces deux peuple^l 
Mais de plus on a remarque , que les La- 
cédémoniens àvoicnt for lcur$ habits de$^ 
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l3fa.ndcs d'écarlace ou de pourpre , qu*ik 
nommoienc lopdter ^ parce que y iclon 
toutes les apparences, elles avoient été en 
▼ogue chez les Titans , du cems de Ju- 
piter. Il eft confiant que les Gaulois en 
portoient de fèmblables fur leurs fàyes 
ou caiaques , (bit en tems de paix -y ÙÀt 
en tems de guerre , comme on le pburroifi 
inoncrèr par plufîeurs témoignages des 
aéciens Auteurs. 

Venons'rnaintcnant aux chof^ de la 
guerre. Tous favent que les Spartiates 
n'ont eu d autre inclînatioi;i , que pour 
les armes & la. giicrre ; auflS ce font-ils 
acquis par là une gloire qui ne finira 
mi'avec les fiecles:& les tems. L'on peut 
dire auf& avec affurance , que la gu^re 
a été la plus grande paffîoh des peuples . 
Gaulois 'y 8c que c'eu par là quils ont* 
fait de fî grands exploits y qu'ils fè font 
rendus formidables aux Romains y cpû 
étoieht craints &C redoutez de toute la 
terrc.^ ' '• ■ * -y- ■•■'■* 

Les armes des Lacédémoniens étoient 
le cafque y le bouclier y la lance ou le 
)avçlbt*5 à quoi ilsàjoutoientune petite 
J^ee courte , qui reffembloit alîcz au .. 
poignard. En tout cela ils n'étoient point 
éitktcas 4es Titans £c des Celtes, auf^ 



qoeb ces anues étoienc aflèz conumw 



Ce qâ, Cmt eft aflez fingalier. Qguid 
les Spitiices alloienc livrer le comb^u^ 
kvs Poëtts macchoîent devanteuz ^ & 
^laotoîenc des vers pour les encoorager. 
Les Bmiêi^ qui écDienc les Poètes des 
Ganktts» te coimnB leurs Curetés ^ fài- 
fiMcnc k même choie j quandoa écotf 
prêt de domier bataille. 

Si pat malheur les Spaitiates écoient 
Taincos j Icu: maxime portoiej. do.mou* 
riff plutôt les armes à h main > qm de 
fe rendre à {boiemiemi s &être:ibnpri« 
fimnicrde gperce» £tc*efttauffi œ qu'ob* 
fa t oic i it ordinaiieme&i lèspei^les G^ 
lois. 

Les Lac&ismfmîeiis atoientcela de^ jMUV 
'ticoliec» qa*ilsae combattoîenc oû*aprés 
la ptetneLune^à moins qu'ils y fulient^r» 
cezs Se ils avoieut cette coutume de touce 
antiquité. C*cft qu'ils Uavcnent prife^ des 
Titans & des Curetés ^ qui avoient beaw 
eoupd*égard pour le plein delà Lune. 

Ils chantoient en vers les loiianees des 
«ands hompaes » qui s'étoient dilbnguez 
a la guerre par leurs belles aâjons. C^ 
s'obttrvoit exaâement chez les Celcês.^ 
êc c étoit laibfiûian principale de leuts 
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9oëtes^> qu'ils 2Jppcil6icnt Bardes i ic 
qui étaient nommez. SdmUrcSy chst' Iw 
peuplesdu Sepiditoon^ ^ 

tout armez qu'ils, étaient:^ œ qu'ils ap«* 
pélcHentloidMfrP^H^rkJ^^ £'on con- 
vient ûfftz qu^ibi sraiènt appris ame 
Ibiterc&'daQirmilitaifcrdcS: Cuixses ^ qui' 
l;a(voientiinvcDt)œ,;:ârc'eftpoiirt:eIk que 
les^ liaelnsrontrikninérà ceoz^oi le nofm de 
SaHem , cacils fiuRoÎBar enilaiittt com« 
xnB IfffiCnrecek 

ifaideaDemeiit: lerLactiémotiiens ne 
pidilioientleaxs' lokqaenichmtant^ au* 
iBcmuiiaeiles qui étoientrde h guêtre. Et- 
4^Ib efirvenaquic les loiaurfaes tes Giiccs- 
ont: été appeliez ^l^i'fA»*:,. Nonkf^ c'éH^ 
ditev des ditnô:^^ Jb^u^a» Le9' peu^ 
pies Celtiques ont fait la même choft» 
consneAriftatB.Io^reediinoît en qnel' 
qite;endhiitde.rèséi:rit$s 

: liuss Lràdémonien» n^ets^'àddënncienr 
{nmcaux lettses^j neit plus que lb$ an-^ 
ciemiCdtes. Ils^fë côMembientle» utts^ 
Ôc les attcresF d'apprendre par cœur dts^ 
vecs: cfa çhM&^ ,■ dui étoietir eomme* 
lenrsî memoriâUK s $: Von^ peue dire que ' 
c'étoienc leurs feuls monumens. • • 

-^^uni iisL voiîlUieiie^'feut'&Vëif quel* 
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que cbofb y ils récrivoient (ur un baron 
un peu loing ic poli > en façon dcCylin-- 
drc , qu'ifs appelloient Scytéde. Et cck a' 
été en u£ige chez les Celtes & Ut autres 
peuples du Septentrion. 

Pour ce qui eft de la nourriture des- 
Spartiates ^ qui étoit fort modique j je 
trouve que leur mets le plus ordinaire 
hoit la chair de porc > mais boiiillie au 
pot. C'eft encore aujourd'hui le plus 
grand mets de ceux qui viennent des 
Celtes , & qui ont conlervé plufiears de: 
leurs aticiennes coutumes. Et pour dire 
ceci en paflànt y les Spartes appelloient* 
le pourceau /f, en Grec X/ig» : & encore 
maintenant les Celtes 5 ou ceux qui (ont 
ibrtis d'eux , quand ils veulent chaflèr 
un pourceau ^ ils ne diiènt point autre* 
vçitnzc^ficyfic. 

Les Spartiates aimoient beaucoup la 
bouillie faite avec du ^Uly ou tfSllet ; 8c 
c'eft encore aujourd'hui une c^o^ fort 
en ufage parmi ceux qui dcfcèndœt éss 
Celtes. Surquoy il eft bon de remarquer, 
que 1© fniUet chez les Spartiates s'appeU 
loit ihviMt y elytnns : Se ce inot Ycnoic de 
fm^ qui eft k nom que lui donnent les ; 
Celtes. 

.On remarque encore > que les Lacédé- 

moniiçns 



f^delaZanyêeâesCeUes. \€% 

moniens aVoient deçros chiens, non (eu- 
letncntpour la chaSè, mais encore pour 
la garde de leurs maifbns* C'cft un ufa- 
ge ^ s'eftde touttcmçconfervc parmi* 
les peuples Celtiques. 

Pour rendre leurs enfkns durs au tra-^ 
vail y Se leur donner un corps fain & ro- 
bufté , ils avoienc accoutumé de les- laver- 
dans Feau froide des fontaines & des ri- 
vières. Et ncto liions d^ns les Anciens: »* 
que Jupiter en naiflant être cet agréa- 
ble rafraîchiilèmenc Les anciens Celtes^ 
n'en ufbîcnc point autrçment à l'égard «fe? 
l^urs propre? enfans, 

Ennn , car ce ne {croit jamaîs^ fair, fi 
je vQuloîs tout dire , les Laçédémonienff 
fc faiîbienrun pofiritde religion d'îmrao^. 
1er de tcms en tems im homme au IMeo» 
Mars. Et en cela les Celtes ne dîfïeiroicnt: 
d'eux , ffnon qu'ils faîfoient gloifc de 
lày en knniolier plufieurs; 

Voila y ce me (cmblé, des chofès aflcx^ 
remacguables y Se afl^r psrttcttlieres ^ 
'qu'on Tiïè a * 
niens Se 

Tera point , çi'ils iyenreu des moeurs , 
des coutumes > dès manières femhïsthic^ 
a telles que nous Tenons ifc marquer 
paraît Id Laced^oniensrv. L'on "^foit^ 



b après cela l'Hiftoiredes^ AiEc^ 
des* autre» Greès ^ l'on, ne trou*-* 
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au contraite , qu elles ont été , & qu'el- 
les (ont encore > au moins en panie y en 
uiàge chez les peuples venus oes anciens 
Gaulois, Que peut ^ ic nue doit-on con- 
clure de-Ià > finon quç tes Celtes & les 
LMciMmmieni , ùtoitnt \cax otigm^ ^u 
même peuple > qui écoient les anciens. 
Titans. Jt delà vient encore > <p'on trou- 
irequtntité de mots dans la I;angue La^ 
sçffiéfiée » oq<^lûtoc dans ce ;qui nous en 
leâe » q^ii feot viiiblemçiit tirez de la 
langue CiUhfite ^ la<|uelle &ùj£i&c en- 
core maintenant dans quelques endroits 
des Gaules > & de i* Angleterre » après U 
jcevplution de tant de fieçlès. Sans le &- 
QOttrsdecctçc Langue j^ on ne fàuroit ex- 
pliquer la plupart des dil^rens noms > 
que tes anciens L^coniens ont donné à 
leurs Dieux ^ de k leurs Déefles ySc ùst 
tout à Apollon & àîDiane» £t parr cile> 
il neft ,pas trop difficile à'^n venir à 
iKHXt ^da ïmkïs çn ce qui concenic^bi»- 
£eui!S de ces noins« 

Ceiontlà des preuves mamfefies^ te 
même convaincftQCes > que les p^iemiers 
Spartiates .ou LacédétmnHnt , <pi étoiseni. 
vrais Grecs pair Jbir <>ngine * <^t c«ér 
isàts ta iuit£ mêles &: con^dus avec 
h^Tkatit S^ Cmw »'de%iel& âdt-vemis 



1 



ceux qu'on a^depuis appeliez ;, ou C^Uet y 
QH Gaulois. Mais ni Jies Cretois ^ ai l^ 
JLacédémooiens ne (ont pas Jes TeuU 
d'entre les Cfrecç ^ qui viennent desjCii^ 
rei^jr. Touf les anciens nîQnumetis d^ 
i'Hiftoire font foy ^ ^ue les £/«^i.^ & 
les Acanuofts ou Âcamamem^^ lônt def^ 
cendus d'ettx. C^of^ Hfe feulmitnt Sera-^ 
bo» U-^çfl5ttj ^ Jlon-Yçiaravttiejeiî a-p 

verûé, M^is ^ e^ ^ffj^z f^flé dfcs.f»ç|iplês 
de la. Gcece > ven^iis oi^iiabtenant à >^wt%r 
d'Jtalie. 

m 

^nt été r§^ar4es^de;s^mens^vo7n^f 

'CdteSy^Mtiau^is. - .. 

C£ux ^i ont parlé dans^feors «écieicd' 
des;pei^les4'Icatie^ &qiiionr;dMr 
quelque xho/ê 4e> loir amiaiiiees, Icmr* 
blent onettce le^ Vmhrîeni m nomb^r^ 
ceux , jÇjpi ont deSyprenûeff occupé" qiccil^ 
belle pariic de TCur^pe. liy'enatpoi^* 
unt qui les ont devancer f mais eomiiir 
on ne Jes a pa^ rotwus adèz diAteâC'- 
ment ^ à jcaulb de i'obrçuricé qui a legae 
dws ces '{«emkcs iiGcles.- ^ cela a j&ît 

O ij 



- • . .. ' • * 

lé>4 ' JintiqtntedeUlfatiort^ 

3u*cm ne fcs a pas marquer. Si l'on nît^ 
«nandoit mon fentimcnt la-(!effus,.j,o 
me déclarcrois pour lies Aufmef, oit AH'^ 
fhnimy maiscommeil ne s'iagirpas tnain^ 
tenant- cfe cttte prérogative ^ je laifle 4e$ 
ehofèf '^ttf telles qu cites font. Il cft an 
moins cohftanr, qxie*rétabKflcmenr des 
î^w^r/rt» dans les Provincès'ffltalie,, cft 
d'une anciquîté fi grande Sr fi recuite^ 
qu'on» n'en découvre pôîift le çoAimcn- 
cemenf. Pfcrçdm ,.»îfeft poffiftrè> dkn^ 
ce$répaîflfestenebres\, fe voyons , fi par 
quelques conjedures vray-fèmWablcs ^^ 
Ton ne pouriftit pas trouver , ce que l'an- 
f fcnne HiftoîK: n g pas, fçû > oucc qjtfclfc 
a^cacliêf nos: jfcçur. . ' ♦ '.' > 
(^uand j'ay parlé! cy-odlu? àiVrancy 
ferede Sarurhff^ & ayeiil de Jupiterj j'ay 
montré ,: non jftir des imagiMcions vai* 
tos^ 3,'maîs fur la^ foy des* anciens monu>- 
teen*^, qiicdes régions de fa. petite Afie ,► 
«Û' il fë tfoïiroît I \z mort;cie {on pere^ 
tf aïvdîtpor^'fès a^fme^,.& conquis àcs. 
PfWihcës jtr/^'aux extrémités? de TE^^ 
ropè. Or poufvoir-iPêérp allé fî foin fôny^ 
entrer dans l'Italie-, -St fans joincfee^m^ 
jais l^TÎche, & fî âgf^Bfe àr tbùtes fes; 
âûtte^ conquêtes ? Tout tela ne {èjK)tr- 
iKoà: feitc jt'fitti? Y envoyer^ de noitvtli- 
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Ics^ colonies > foie pour tralci vet les terres^ 
ioir pour tenir dans fe devoir les ancieni 
Éabitans. K'7 a-t-îldoncpasHcudecroî;. 
re , K3^iVram y a envoyé dcs^Htam ; qui 
Dht occupé tout fe pais voîfiti du Tybre 
& de rAppcnnin , qui a depuis porté lié 
laom à^Vrnbrie. Sx ce n*cfl:î)as Urane, quî 
a. envoyé, cette colonie > n faut que cel^ 
foie arrivé fous Satnme. ' Car dans \à 
guerre qu'il eût avec {onfHs», comment 
après fi défeite aturoir-îl. cherché un rei 
ïuge dans un païs , où il' n'auroit pas eu 
des eens connus & affider^ & qui peut- 
être luy dévoient leur étabK^men^? On 
y avôit doue mis des Titans > ou^ foui 
ibnr re^né , otr fous, ccluy de fon pete r 
'& il ralloit qu'il eut en eux Bien de li. 
^ confi ance- , pour feretirer parmi eux ; èd 
pour fe mettre parcette retraire a couvert 
3e la; violence de fbn propre fils. 

* Ûp ancien Auteur nous apprencl', que 
^uand Saturne fe rcfiigri dans ce can- 
fon.d*Ital!e»ir y fût côndtritpar les -Sp^r^ 
riates du Pélqponefè ; Satumni tx Cretdfui. Hi* 
fiij^iens y in hkiïÀ' h Spftrtanis' aBfconJifHK »'«'»*/'^ 
11 y alieu^de croire que ecs Sjpartîates^^^Ji^l^ 
qui^comme-j^ay-dft , ont auffi porté fe 
noitt de taconiens y fe mêlèrent avec les: 
Vttdimn$3P& que d'étuis'cc ccms-^îià: ^ 
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qe£cenc qu'un peuple. Car ckas ks an- 
ciens Gloâàires sous trouvpos ^ qu'ua 
Léiponien &c }mVmhrierj.€& k mêmechO' 
fc : ActUmr yL^tcp, Vmhr. £t c cft^peac- 
erre deU^ que Xt$ Sak'ms » .cpii ùmt ut^ 
peuple ^m diçs VmbrUns.^Qx^ttoiQlpix^ 
ttk ccgaiidez » cojsune lUoe colaoïe* de 
SfmwiUt » 4oa de L/Kidimmens , ainfî 
qu'on le veita (kns Ja Ciioe. H i^mblc 
ooiu:^ par toi^t xoqueje viens de dire, 
que iotts le ^gcoiv^rnewat .d'Urane^j ou 
tout au tDoin$. &us ccluy de 5atu£ne>plnk 
fions dentte les Titans s.'étant arrêtez^ 
& mcmeinJblis^ dans ceito concréed'I^ 
talie , ^ui cû rets le Tylxrc.& fAppcn-? 
nin ^, fucwtdepoîs agpeUqc Vnàrîcns. Si 
les çiio&$ ibnc arrivées de ia nEiaBieri? 
^e je viensde le dire » cequl me pacoîç 
aiTez vray^êmhlable^ cécce peu^fJade de 
Titam (è iêtcit iaixe en Jràlie WsJe tçms 
de Ja vocanon à*Ahtahém^ c'eft^-din? s 
loiîfqu'il aJ»â39docu;Ki Ja<I}uldée de. Me» 
£)potamie ^ ipparwçmr demeurât au paï^ 
de Canaan. . . 

>Âprés cda ^ il ne jfaut larllèment s^^éton- 
fier , ù. les anciens Auceuis , qui ^nt 
parlé de Wmhrie^fiM plutôt ^ Vmbrum 
qui l!ant'tial>M;ée^9di&nt.u^ 
ce(fe dation i^éfiêiCcaE^aAaoape ;i21/9«^ 



dû F'Iorus y antl^m0nms ItalU pQf^lus.JJ^'^f^ 
Pline confinno lamêmechc^» cpiaxidît c^.i7b 
(cric > qu'on reeardolc les VnJment com- 
me le pl^js ancien Dcuple d'Italie i Vm^ 
braram gcns.antiqui^ma ItalU exsffhaatHr^ P//». ntd 
Cela eft fî vray , qucDciws d!HalicarT^•«*^»^ 
naiTe adùre y que quand Jes Pélaigiens 
vinrent de la Grèce en Italie , quelçie 
tcms aDTes le Déluge de Oeocaliouj^ 
dje&fàAxti^, plus de quinze cens ans avimi; 
Jes» s-C h h I.&T , les Umbriens oc* 
cnpoientalors iieaucoup de terres en Ita- 
lie^ car >a/oute-tTil., ciétoit une Nation 
Ibrr grande Se fort ancieniie i Hahitéibant DU^p 
tHttc Vmbri^ & alun mdmjtalk ^msi ^^S^ 
e^atjfMeat gens mmtwn ént^$ta& ^mpUi kmi. 
Cecce Naiion s'itoit tellen^^nt étendue > 
u'ellea autrefois podedé plusd'un tiers 
e l'Italk ,. & enxr aucce toute rUmhrie: 
& route la Tofcane. Et Pline marcpie 
queles Hccniriens étant venus en Italie> . 
leur firent tong^tems. la goetre^ & qu'ils» 
vrirent-ou ruinèrent plus de trois cens de^,.^. 
kurs Villa iTreceHme9min9ffîiéThHfckuh.%%. 
dekettaffiripaifintitr^ •'^ * 

YoUa donc une Natiotr j^ non feule- 
B»nt tresondenne j, Gens antifmjpmaf 
I folié , mais encore cres^pat0àinte & trer-- 
£(endaë>^ s^dk étajblie dans le 
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* . de ritalie , plus de quinze cens ans avant 
la fondation de îa ville de Rome. Si je 
difofs de moncra ^ que ça été une nation 
, de Ccltts ^ ou de Gâuloïs , on fe moqucroic 
de moy , & on diroit qiic je pren^ plai- 
fir à inventer <ics chbfe nouvelles , pour 
ne ws dire înoiiies. Mais fi je î^ paiv 
1er \s anciens Auteurs > & \Ak% Auteurs 
qui ne fontnulîeinent fufpects ,.|é crotsr 
qu*on . n.auiri rien à me ireprochcr» 
Mis. p«. 05^"^ Solïn parle des Vmênem , nF dit 
^ftf/» " fer la foy de Bocchus l*Hiftorien , ou'il^ 
*€df i. venoicnrde f ancienne race des Gaulois r 
Bocchus difohit ,Gallorym vetîrHm propift^ 
[. gïnem Vmms ejfe. Qjje fi l'on dit que So* 
fin s*eft trompé en cela , auflî bien qu'en' 
beaucoup d'autres chofès, if n'y a qu ï 
. voir ce qu'écrit Servîus dans fcs exceaens^ 
Commentaires fin: fc douzième Livre, dé* 
^^^^ FEneïde. C eft là qu'il confirme ce que 
fMMir»r dit Solin par les paroles (uivantes : Sknt 
^j^^f V/rérosCdhrwn vdtcrum propagirîem effi,. 
énxifm, MarcHT AntûntHt refert. Tout cela effi 
foûtenu de raucorité de S, ïfidoire Eve* 

3' ur de Seville y qui parlant des Umbricnr 
ansfes Origiiiesjdirau livre9.LesUnK 
/i/.'*>'! •> briens font une nation d'TtaIie,mais ils sot? 
uf.xrn defcejîdus des anciens Gaulois :t^wiri,/if 4- 
jn fM^s eft y [edGaliorum vtttruinipr^pagei 

Ajpucer 
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Ajoutez à tous c^s Auteurs le Scho- 
iiafte de Lycophron ^ qui na s'éloigne 
pas de leur fên,timqnit > puisqu'il dit : 
Qw^ Its^Vfvdfriens (ont un genre de Gau- 
lois s cff^fûi^ yi¥»<^ Tdt^tilSf , Vmbri t^^ . 
GMhrumgenus. Ce Scholiafte Grec, qui ^^^^ »• 
cft lêiavancTzetté^ , {êml>leavx)ir parlç ^j^. 
plcu correâiement , queles Auteurs Xa^ AUxâmit 
dus. GaTi il cftrqonftant , que les Z;^- '^' *^^' 
ttkns ne > de(cendoiear pa3 pcoptemene 
dç là race d^ (i^tf&^ir, c*6â;^àrdire<, dd 
la recède ces peuples , ûm écoient depuis 
loogrCents* établis dans les Gaulés, puiA 
qui^ ^ieot. dans Fltalie ,. av^uic 91e 
càtxrcy^cuffi»ç Qcàtp&^ces. Provinces' y . 
qviifoof vers rQocWeat. 

Lç$ t)«i(rwmi«oiesitdQnçune Nation 
femisilable à la Celti^tuià la Gauloifc» 
qui yeàoit de la même (burce , âcde la 
même origine.^ , à favoir des Tlitans \ Si 
qui ayoient la même L^n^ âc les mé* 
mes Coutumes. C^eft' uniqiKmeoc ce ' . 
qu*ont voulu, dire -les Aâteùis Latins j, 

?uand ils pnt, écirit* , que les^ Umbriens 
toient de la race d^ anciens Qai|lois V 
Vff^i ) Qêimm veHmm fr^f^g^mm Stmm 
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LES S J 3 I N S 

fmvenMS des Vmbriens é^ des 
Spartid$es. 

CEUX qui ont queioue connoiflancc 
derAnâquicé^ ^ iaventaflèz j que 
les S^ini ont eu un grand nom, dans 
ritaiîe : fbîc par les belles aâîons 3 qui 
les ont rendus fameux : (bit par les difte- 
rens peuples qui. font fertis d'eux. Mon 
déffein n eft pas > de parler icv de ces 
peuples j qui jont . tiré d eux leur )iaif- 
iànce & leur .origine 3 car oàz ne 
fait rien au fiijet Xfat |e traiter Je ditay 
ièulem&it 3 quele davant Cluvier 3 qui a 
fi bien.parlé desancieâs pèches d*Iulie, 
s'^'trdtnpè en beaucoup d 'eadroits-^ io 
fur tout quand il a dit*: que les Ssbins 
font venus des OpijHes^ qu'il prétend' être 
lo5 mêmes qv^clcs^ufines , ou jidfimim^ 
£n qudy il a £ut deux fautes* remarqua;^ 
ble^. Car; en^premier lieu 3 les Sdbim n» 
font point descendus dcs^OfyHcs 3 auxquels 
les Grecs par adouciflèment^ donnent, lé 
nom à^OftejHts : & en fccond lieu ces 
Ofyues ou Ofitjtifs, ont été fott difFerens 
des AHfin€$^ 
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Te diray cccy en padant, qu'Elian a 
fort bien rencontré y quand il afluredans 
- £ks Hiftoires divetfcs , que les JiHfmet 
croient lés Premiers peuples qtii avoient> 
habité Tltaliô , & que c ctoienc les vrais ' 
Indigènes ou namreis du pais : rh Iw- . . 

Itéêliam ùpinmmprimi inhaHtarHkt AnfinéSy hifw^ 
ifuUgené. lïeft rray qu'ils ont été fc^prç- ^^^^* 
rhférs habitâtes dé xe fiche païs's niais ils ^ \ ' 
n'y ctoicnr * pas^hèr àh les jiicmieri fie- * 
élcsi car lis Vcridiént originairenièiït de 
cette ôifirtiè de* Ik'Grécc , qu -on à depuis 
appelle le Pélî6jp'ohefe. ' Ik étoiént donc- 
Grèès d'otîgine / & leiri' ancienne Lan- 
gue étoit la Dbtî^c^oii plûtât t'EoKqne,^ 
qui a jpcefquc&e delfë'dés/AbëHgcti^ 

Je fuis pè^&adé^qtre tes rirf^i^^j,'*«iu: * 
moins en parcfe i ont été les VerîtàbleiS' 
Auteurs des naêmes Ab6rl«hes • dcf-> 
quds on fait a que font vèniis leis Latins y 
êc ehfiiitc les Romains ; ^iH païf leurs 
beaux faits, &' par leur adreflè, ont en- 
fin poflcdé rEnipIré de lijftivers. J*ay 
dit y en partie \ caries Aëorigértes pnt été 
dés les preniierk tèms mêlez de Grecs SC 
de Celtei ou Titahs, '& peùf- être encore 
de quelques âucrçs peuples. Eh foïte nean-- 
moins > quo UsAi^mu ont ié(é les pror* 
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micrs ^^aufqqds les autres fè Cot^i joints 

dans la luice^ Il yeaJà-defliisclespr^uves 

qui me parpi^cut. çonyaidc^tes ; mais 

celle qui eft tirée de ra^ciepne Langjoe 

des Aborigènes , ou des prpinleri Ladn^^. 

eftiue des plus fortes. Or il eft opnftant» 

que cettepremiere La^gpc qui eft^appel- 

ifiiêf. ^^ PrifiM^f»t S; Ifidore , c'cft^-dîre ^ h^ 

0H^. vieille ou TancieQne ^ 9( <m, ècoiz en. 

wft ilfftge cbeiR: ces ancien^ {(euplf^du tctn$, 

te fuEeim^c^ Ljuigpe def Abongepes^ écoît 
toute; tîréederEdUque-jSc df^rl^^c^tiquc^ 
çcumne on le i^rca^jt-apréf^ , 

M^is^pour re;|iFenir:ay3^44«^ 
fiipeu vray. , qu'ils fqicut i^us^def Qfyfêei 
ou O/îijfitti*^ qu'on ar des {^o^féf pc^oue: 
certaines , que c'cjtdfs t,^ip4rî#i»i , qilils 
tirent leuf^ oirigine* JCtoodote dc^T^zç*. 
ne^ qt^efticjtor pai^Deiays dîH^içfarfii^- 
fefaujfecoft4:liiyferd^ fesArfltiq^f^^Ror 
iB^ipeso, &;,^!ayoî|ai;|çîfSnepw»^ 
UHiftoJre dà Vmhim:% dif l aàf^ ncop- 

Car- il fait, vpir , <wp.4|!| le^ P/emiers, 

eomç 1^ p»^? ^wîw 

Jndigeoesc, ^pS^nfif ,. «isoi$M o^cupÇï 
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le païs qui êft- autour de ^#rfî. Qu'étant 

enflez âe-là par -les Pek(giens , ils vin- 

rent*habicer un pea plus bas vers leTybrc 

Se ' le 'Nar ;.- &• <ju*ayaht aiiifi change • de 

' detheurey ifs ébângéfent ^ùffi de liom^cir 

onlésâppèlla^^i^ffj^^u'lieu qu^aupàra- 

yatit bn- les tkyfïÀmoitVmkrifm. Vôicy les 

t paroles de Zéhodote lynUtaf^He eimfedi- zmM^ 

-p$trnomlney^itfiiri!tfi^ o*fA!0fiKSfy Sahinosmfuâ 

frù Vifèn% fnijfe 4^ellatû\ Mais quand ^^^ 

Zthod6Bc'deTrc2cilc;h*auroit pas dit fi «•/»/ 

*- clairement, ^que lès Sabins viennent des ''^ ** 

lTmbrieh^,«dn le croiroit aflcz , parce 

*qttc de toute antiquité lies Umbriens ont 

pofledé le païs auquel on adonné de- 

■^ puis le nom AtSÀvim. Ainfi les S^ibkis 

'n'étôiént iirôprtrtiéht qu'une partie de 

'CCf Uûibricns^, ijui habitoient entre le 

Nar'& le TicVerôn ,& principalement 

vers le canton dcRieti & le lac Velino, 

-Ajt$titfezà delà, que la Langue des Sa- 

bins étoit preiquc femblable à celle 

- des Vmbrictts , iéf Tùne & fautre reflèm- 

'bléit'à celle des G^tes. L origine des 

jabitts ne Tçnoit donc pas des Ofquès 

ou Opiques, coitime Gluvier fo Tcft ima- 

• ginç. Qje fi la L'angue de ces 3eiix peu- 
ples avoir aflcz de rapport , c'eft qu'ils 

• yenoienr tous ^cux de la même (burcé 3 

P iij 
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: jç vdux dire, des Titans : les Oiqcies îm- 

mediateracnt , autapt qu'on le peut croi- 

• re : & les Sabins , par le canal de%XJm- 

bricns , dont ils écoient iffus, Qupy qu'il 

en (bit ^ la Langue de ces deux anoiens 

. peuples étolt la Celtique ^ comme pu lo 

voit par }es. mots, qui en font reftez^ 

Aprés.cela^ fi Ton eft curieux de (avoir, 

\siUtM- qui a donné le nom aux Sabins; je ré- 

^•jj**^- pons que c'a étéùa de leurs^^ Cbe^ ou 

?k»k! Condudeurç. /appelle 5^^«/,bien ^e 

-^«^/W. quelquçs-uns le.iionïrne^it ^Satinuu Cô 

- cïvit.Dei Sabus étpit &h4ç ^^^^f ^.^^.^^'iS^^^ 
M/». t3>. qui ayant été un Héros ceîeb je paraiyr 
les Sabins,, fut mis pâteux au nombïe 
; des Dieux. Ce qui a .fait f^c a S,:Aa- 
guftin t ^ahmleti^m^.M 
nmm Sanghm yfiy^Hif^giA^^pf^mt^^ 
Sancum ^ MuUrunt ù\^J>e^s.. Laàaoce 
XàSâH^ ^voit dit avant luy ,. mpailant de ces' 
th. I. 'peuples, 3c.du culte qu'ils avoienfautrc- 
y^^[V^£bis rendu là ce Dieu prétendu ; S^abmi 
Hi/t. ^ SancHfn celutrunt, C'éft lûy c^i eé ap- 
*•" pçllé par TTite-Live 4 ^si^o^a^gHf. IVtafs 
quand il cut.Tété'. mis aunombre^des 
Dieux, ou pour ixûeux dire des demy- 
^ Dieux , on luy accorda volontiers lenooK 
de SéwB^s. :Delà vient qu on. ypit des 
iafçriptions ai^içunçs ., .qui fsqrtenc ; 
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Sango ÈanElo Semoni Deo fidfofacrHm^&c. 
U y en a d'autïès avec ces mots : Smipatri 
Sanco^ Car après ion Apptiieofe , on luy 
4onna dans les invocations &. dans les 
prières publiques ^ le nom de Semo-paterj 
ou SemUpater 5 comme à joh. on donna, 
celuy AcJoH^fiter^ quon a adopcy par 
celay do ja^piter, 

Aurefte le vray nom de ce Héros, 
qui (èmble avoir auifî été un grand De- 
vin , étoit Saficits , qui eft le rnême • que 
I^icfis chez les Latins»£t ce nom venoit dit 
j?ic ou pivert , pyfcau dont! îl Ce fervoic,, 
ainfique les Celtes, dans Tes augujres ou 
divinations. Car.comnie iPic«; vçnoit da 
Celtique, picat, ou pictjfnat^ d*où nous 
difpxis plcquer en François : de même Je 
nom de Sancns , venoit de Sanca , qui 
chez les Celtes ou Brecons d'aujourd'huy 
veut dire, poindre on pic(jHer. De Sanca 
les Umbriens ou Sabins ont fait SancHS\ 
& comme les Latins , auffi bien que les 
.autres peuples , changent aifément le C^ 
en G, ils x ont auflî appelle S4»gii;. Voi- 
la* celuy que les Sabins ont toujours rc- 
gardé comme leiir père & leur Inftieu- 
teur. Ce qui a fait dire à Silius Italiens , sîL Jm- 
que ces peuples chantoient fes loiiangcs , 'jj'jj^'* 
rrcnvifageant comme le pondateur de ^«wc^ ' 
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leur-Nadon : Stmcihn -voct cémtbam , mt^ 
'4t<nr€m Gmh» Ccïa feroic^croirc , que ce 
fut }uy l|Ui fepafa 'les Sabins id^ayec les 
«Unibriens ) ^^dui-énfit dn peuple iSifUn- : 
gué j auqad ijf idonua des'Loix'& des 
Coutumes. 
» Peut- être atiffi îjue ce fot ce Prince , 

3ui fonda la ville de Cures ^ lal^ello fut 
epuis fégardée comme la capitale; des 
Sdbins. - Et fi Cela arriva , lôHqu ils furent 
cbaflèz du canton deRleti, tx agro Reéir^ 
tim^ par lés Pelafgiensj comme le dit 
rHiftoricn Zém)dote , cité par 0cnys 
d'Halicarnaflc j Ion pourroit croire , 
*<jue tout cela ft fit vers le tems qrie 
Z)^wtf^^'regnoit dans la Grèce , ott 
juelgues années après le Déluge arrivé 
ous ce Prince. Car félon ^uelipkes anr- 
cîcns Auteurs , les Pélafgiens vintcilt 
alors de la Grèce en Italie ; ic cballe^ 
rcnt les Umbricns du païs de RietK Geux- 
cy étant chaflcz s'approchèrent des lieux 
qui font voififts du Tybre ^ & ils batt- 
irent -alors la ViHc àç Cures , • f6ûs la cotl- 
duîce de ^arwHs , dont je viens ào parler. 
Apres luy foh fils Sâbui fiit atiffi Ptitiéc 
♦ de ce nouyeau peuple , venu des 'Um- 
briens. Et comme il ihiitala {àgeflè& 
^}a bonne conduite de fonpere ^-poiurlu/ 
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*îz\xt fiohhdir >• Us pnrtht de lay le nom 
de^^wte»/. €'eft i peu pfés de k forte, 
•^pic ce ^rioihrcàu peuple 'fit dans là foitc 
-litte Nation toute dnFettnte & toute fé- 
^pàrée Je celle des Vfàbrktis. Autant 

r'oîi peut pénétrer dans une antiquité 
reculée , ce èhahgcmcnt arriva environ 
^nirf^le èens ^s â^nc Je sirs-Cim i st. 
-Erpar cônféquent Fétablittcment ou îa 
'forwlatiàn 'du* peuple 5<rfe&ï , ^ devante 
-ecUe-'de ^me d*cn4iron fcj^t cent dn- 
^quante àm. 

!!• me fcnèbîe , que j'ay moAtrc pat de 
*boôïies iaifbhs, aùflî bien que' par des 
atrtotîtei , queues Sahhi oût^dtc leur 
origine des Vmbrkns , qui ont été .un: gcn- 
'l?e iéCUfes oa dé Oanlois.^^is cela li em- 
•^'pêcfeepas, qu'on ne rccorinoiHè , qu'Us 
' oiit' reçu chez éur des colonies de Lacé^fuêùÊ. 
M^Èbnkns.lvAin infinucaffèz au Livte >t*. ^' ^* 
dcfonHîftoire abrégée , que Igs Salnhi^^**^^* 
ont eu dès.peiltplades venues de Xacédc- 
"biofte./Mats ce qû^il ne fait qu^itifîhuer ^ 
' d'àtitrcs Autenrsle difènt clairement , & 
ils ledifent mêmefûr' là foyUclcitrs pro- 
pres Hiftoircs. G'eft là dcîffijs que^Dcnys 
d'Halicàriiaflè écrit- dans fes Antiquitca 
Romaines 3 qu'on trôuvoit daiïslesmo- 
nomens publias dès^Sabihs ^ que les L4- 



x^S jtntiqmti delà Nëilon^ 

cedémoniens avoicût envoyé ^ chçz psx 

une colonie ^ au tems que le fameux Ly- 

' curgue / Tuteur d'Eunon^e (on nevcu^ 

donnoic des loix aux geuples de. Sparte : 

Wimf. Ldcedemoms illuc y. il, parle du pais des . 

Héûicéir. Sabins ^ coUnu^n Àedmxijfe j quo tempore 

^^*' LycwrgHs Eunimi gx fi^atre nepotis tutw, 

^ Spartét. Ugts déi^Mt. On ne fkit point qui 

a été le chef & le conduâeur de cette r 

• colonie ; mais û elle a été enyoïce pat 

les Spartiates vers le tems que Lycurgue 

établi (Ibit fes loix\ il faut que. cela & 

foit fait plus deJbuitcens quatre-^vingts 

ans avant la naiflance de J e su s-* 

Christ: & enyiron.cent trente ans 

sEyant la fondation de Rome. , 

Cela eft confinné par l'autorité de 

Plutarquej qui.écrivantlaviede Numa 

Pompilius fécond Roy des Romains 3 

dit que ce P;rince ayoit mêlé beaucoup 

de Coutumes de Lacédemone^ paririy 

celles de Ronié, parce qu'il avoit con- 

]. feré lâ-deflqs avec un. certain 'PyÂago- 

1 re n^tif de S p^rte. Putrç, ^ que Numa 

âvbit pri? ; naîflancç dan» le pais des Sa- 

p^^^y^ .binS'5 qiii' ïc^di/btent eux-mêmes une 

M tnu' colonie de Lacédémoniens : Sahini veri 

T^iiL ^f^^ > fi ^^OMS ejfe pâcidin\<^lontm\ 

imih. l Aux! d^tf if&py i(»K « ^«ixkf ^T^^i^H: .N9Jft 
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feulement ils fè diroient colonie de ces 
peuples fameux de la Grèce 5 mais il y 
avoir même d'anciens Auteurs ,* qui al- 
. fuvoioDt 3 quuils avqient tiré d'eux leur 
' origine. Ce qui a fait dire à .$erviirs dans 
^ iès Commentaires : SabimàLécedemomis Strvtus 
orlglnem dHCÙnt y ut Hjfginm ait ^ de origine Çfitmmi 
Hmiim ItalîcarHffi . Et dans le même tn^Zen^àx^ 
. droit il confirme cqla par l'autorité de 
. Caton .6ç' de Gellius ^: Catê antem & 
^ Cellius y à S^bo Lacèdemonio tr^here eàs m-» 
gmèm Ttferunt. 

Il eft vray , que les Sabim tîroiént leur 
première origine des Lacédémonîens, non 
pas'direclement , comme on lepourroit 
croire fur le témoignage des anciens Au- 
teurs y mais indirçaetnenT;, entant qu'ils 
vénoient àti Vmbriens l îefquels des le 
tems de Sanfirne étoient deicendus des 
Spartiates , comme je Tay montré cy-def- 
fus. Et par-là oq concilie aifément les 
HiflxDrienSj qui ont parle des Sabins. Je 
ne dis rien icy des peuples entiers , qui 
.font fortis de cette Nation \ fiels qu*ont 
été les Picemim , les Marjis ^ les Hemi' 
ques , & autres femblables , qui ont rem- 
ly la bafle Italie. Mais je ne puis ou^ 
lier les Samnites y qui ont été fi célè- 
bres 3 &c qui ont eux-mêmes fondé d'aw- 
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ttcs peUpIcs.Toutcs ces peuplades Scccj 
■colonies n'ont pas manqué de reiidrefii^ 
îtteux'le^ nom des Submi. Mais ron,toeui 
'Bfte, qu'ils l'onr été bien piqs par leur 
.mélange &. leur incorporation avec les 
'Romaifls , fous le icgnc de TWrwr !& de 
Xomulns. je ne veux pas m'étcndtc U- 
déflîis i car outre que cela n'cft pas ne- 
ceflairc, c'cft que fe Hiftoriens , tc filr 
tbut les Romains « ne patlenc d'auoe 
etofc. 
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O R I G I N E 

DE.' t.AtAN,6,qE, 

CELTIQUE. 

AUTREMENT APEEfcL-B'B 

QAUtQI&E: 

îdc larlumicrc. fie clc4ï^v^içé',^^ 

. - ncm$. d^cquvxp en gju jdçnvpf Sr 

^cliofcs grandes & imgqftjt^tcs^^q^ 





Ojampie , oiioro les^DGcsdPD? * ioit de. 
la. grâce , foit de U, namr<^,.dpnt il^ 
gril.. pUifir. à , Kciuiçliw , . l^Ir,a^.cnQCff^-, 
coouhuni^ué qeùiy dp Ijt-pftrpfc.* ppuîv 



i8r Antiquité' m IdJ^âtiatty -^ 
mouvei^ens de fba cœur. Il luy a donné, 
on langage des les premiers tems de ïi ' 
création » pour être par là en état de pu- . 
blier fes louanges , & de vivre avec fes 
femblablcSen commerce, f& en fcciefé.\ 
Yzy fait voir ailleurs alTcz amplement y' 
^ue ce premier langage s*eft • çonfervc 
parmy les hommes , non (eulemeàt jus- 
qu'au Dckige. arrive fous lejufte Nocji 
mais encore jiifquà Ja cpnflxi^ion â^ 
cette famcùfe Tour , à laquelle on a âon^ ^ 
î^ U noïn' dé: Bèbct: & aifuîÉ* de Ba^ 
iylone. 

Ge nom de IBééel veut dirfe cof^Jkh ;] 
en Hébreu ; parce que Dieu m^a (& 
confondit alors le langage des homqacs j 
pour 'fchâtierïeur orgueil & leur împ^-* 
té.' Jufqii'a çè tetris-là ,;j'il ; li'y avoir eu 
dans le: monde , qu'une feule & unique 
Langue 5 & en un momcnton en vit, 6» 
plutôt^ on eii entendit plufîcurs , que 
. Dieu feîma dans îe cœut des hommes. 
Cette multitud^' de Langues jetra lacon* 
l^îon 8c le'décôncerten^ent pafmy eut ^ * 
car ils iie s'ehtchdbîènt plus comme au- 

Saravanc 5'^cette.cpnftiÇbn arrêta tout 
'un coup leiir ■ folle & vaine entreprîfe.' 
Lç3 hommes étonner de ce châtiment, * 
.& confus de leiir Vanité , apprirent à 
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obéïr ^ux ordres de Diteu , qui leur avoir ' 
commandé de peupler le, monde. C*cft 
pourquôy ils quittèrent le païs de Sett'- 
nakr , * ou de Babylone , & fe répàndireht 
bién-tôt après pat toatê"î.a terre, i 

Maïs il faut remarquer, fur l'autorité 
des Livres factez , qu alors les chefedes 
fiunilles , où fi -vous voulez des Tribus , 
ayant des Langues difFçrcntes , coiiimcn- 
cerenfi'à faire des pçuplés dïffercns; Par' 
exemple , les ehfaris At Sm i 'qui font 
nommez dan$ rÊcçmirè EUm , Jj^r , „ 
Jiffhdxkd & Arttm y car je ne {^arle?^ * 
point des autres , n^'étoipnt avant ta con- c*^,»^ * 
nifîondes langues , que des chefs de fà- t. »*% 
milles;, mais âpres la côi^j^on , ou pour 
mStax dire , là mult{jpliçàtion , ils devin* 
rent tdus chefs dé pcu)ild5',8rnâémc de 
Nations. Aihfi ' d'eux ' fbitîrerit les EU* 
fhites j connus depuis (bus le nppi de Per-* 
{c% i Us Ajfyrieris: les Chalâiem'f Sc les 
uiramitfis -3 autrement iipi^XéT:' Syriens J 
Il eft a été àe vnm^'àB défcèridans' de ' 
Gh'étm. Si cela cft'vray V conune oti n*en ^ 
peut douter ; Ton hé ïauroft dlfcohvenir,' 
que ta même chofc ne foit arrivée aux 
enfahs de J^phèt ,' qui à été Taîné des 
«rois fitsdeNoë. . . 

Ot le prcniicr'dès ichfatedc ce Patri^-f 
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cticà&Gomcr y ^tt ^uel on laet 

t*u&%. Içs quatre; aurtes qiûionc in^qyKa^^duuB' 

les Ecritures. Il eftxronftaoc <fjç. Méi^si 

z été le peraclçs.Mcdesj lesiîvirçisiàmtft 

iK 4iC€fî<^^u^i^.<;hoi(c» & {>fifiçif|4^Qent 

les Livrer dqsPrppl^es^ MjÊgfgiA^xj^. 

tcgfLtàb comme la. dg9,4cf S^hes ^ o|| 

des grati4s Tortircs. (Sm^f^ qi^f^lm, 

ain^ > a dj^W été Eondatte^rrd^ai^fieii-. 

{ijle^ QUrne iauroû luy^ contieflec s llOil^ 

plus qu*aux auççct-9 ceiit&,{vér^c»¥€i 

/•/««ft* £t q^d .peuple 4i-t-U ù^ndi^^ finoo. les 

f^.x. Gom4triettS i dcfqucif ^ fcîw Tp%li^» 1» 

C4^ 71 C<frff oulesXj^j^otf X3^t prisxi6urr0dpgîiie}> 

IqU > .cquiçic je l'ay mdnçiré <y;dkfl[u»j pari 
tant.de prqyi¥es Sc^^rauçoncez ^ il.twef 

3 ail aût eii, une I^aogiiç tou^ dj^fei:w^i^ 
e celle des. au|res.peuples;^éçr ça. écq Ia« 
CehufÊK. Mais, avant de portct^ce nom y. 

Î^'eUcnUicsU; proprement que daos les, 
^rqyiiKes.deC^frope^» qifi<iqtv vêts 
l^Oçc^nt^ elle a ôé^daps r^e.pyte-*. 
mierementla, I^glede^,<|0?«^rir»f, &• 
puis dei S4fm:, Se enfuiU des Tsfdmp , 
ècmèmedc&Çi^ères^ GVkCim^ninem^ fy^ 
après tout c^Ia ^ c di-àrdiie j aptés-le 
cours, di^ {^uficNUls ficdçs ^ ; elle eSpqi^n 

devenue 



devenue la Langue des Geins f plus con« 
isaàCà\is\ciÊbmAtG4ulûis. 

La Licnguetles Gelus > établis dans les 
Gàales , a donc ktk dés ks .premiers (le- 
cles ^ la Langue <les<7#nMrièvf ^ poffez 
originai|:emenc idans la ^haute Afie j vers 
DMyrQame & la BaibianeVEt la Langue 
des ' €«ifeiir^f»f ia fans doute érë <rélle de 
Gmner ^ iC|U'ils cmc eu {)out Chef &pout 
^^oodaceuT. Si c a été celle de Gomer , il 
Êiuc Welle iôic une de celles qui font^ * 
nées idanS'Ia codfuiîon , arrivée au pats 
4te Babylone. Toutes; ces inductions me 
pafDÎflènr fi bien Tuiyies ^ fi qaturellés Se 
il Ycncables j que je ne vois pas com^ 
ment on les puiile contefter. Elies^ trou- 
:v^t leur a[^y 18c leur confirmation 
4ans les Ecricuces. Car Moï(è > après 
a^Foir &it au dki^i^ne Chapitre de la 
'Géne&'Ie ^lénombrcmcntdcsenfens de f^\^^- 
^flM y'ic de quelques-^uns de leurs dèif^ t.î» 
•ccàncfatfs > à la tâee de - tous ie^els il 
place Gomer y ait neu après : Cefonteiix 
qui iê (ont dtfpefiièz en divers païs^ dans 
les ifles des Nations « 6c chacun y a ou 
fà 'tangue y fes familles & lêspetipless 
jib his , dit Moïfe , dhifit funt mfklif 
gmtmm , m rçimilms fuîs , Hmfiptif- 
f»c fi€mBm itttgHétm fiam ,, -& f^*- 
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•milias fn/is y in NAtùm^s,\fmh^. . 
Par les I {les des Nationsj|t(êloate km- 

Î;age des Hébreux, qui eft commun dàm 
es Ecritures y on entend ipropretneù les 
provinces & régions maritimes^ , ç«ftr 
a-dii^e y tous les pais ouloû va par ti^èr s 
comme la peftte Afîe^ la fircce> Tlti- 
lie y les Gaules y TEfpagne , & auri^ 
lieux (cmblables. Or ildl QQffift^ntyt|ur 
ce . font les defcendans dcjaphfi ^ qui OJI^ 
peuplé toutes ks régions que je vkosdp 
marquer. Gomer a été l'aîné '.de ^ fik^ 
loi Gomariens font fortis de luy : oeut-cy> 
ainfî que les autres y ont occu|>é des pats 
dans les Ifles des Nations. JofepJbedit» 
que ces Oômariens font ceuxqu'ona ^h- 
péllé (74^0// ; ce fbiu donc eux qui oiK 
: remply les Ganles de leurs peuplades & 
de leurs colonies. Je ne dis lien cfc moy^ 
je n'invente rien ; tout celaa fônioâden 
ic fbn fondement dans les Ecritures, ^ 
. dans ceux qui ont travaillé à les ihter- 
.prêter. - • 

i Maiy n en demeurons pas là,, car il 
. ne' fàuc rien négliger pour étabtif une 
> vérité , qui pourra êtreconteftée i ' f^rçe 
•qu^clle a prefque été inconnue; Il dl 
• confiant par tout ce que j ajr ait cy-def- 
: hs y que les Cehei » qui étoient aux ex* 
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ttcmitez de rOccident , ceft-à-jdirc-, 
dans Içs. Gaules , font venus de ceux qui 
ont autrefois, potté : le norn de Titans. 
Calliàîaque , ^i flo^iflbit en Egypte 
^plos de deux .cens cinquante ans ayant 
.Jbsu^-Chuist , en a été. û convaincu., 
.qu'il a pris plaifirà le dire , parce que 
cela femoloit faire honneur à PtolOTéc 
- . Phi!a4elplie 5 qui itoic fon Héros ^ dô- 

?ui leur .joua un fort mauvais tour^^Ces 
^dies, KiA9»j^ font fclônluy., à4/>«;^9/ ^^^1^. 
.T/tîfrf* yTirgnum fo0fri , ou y.& voijs jj«»»- «« 
: voafcz , TUsmm fera pofieritas , les deC ^^* j]J 
* œndaûs» des Titans , leurpoftcrité ', fi »««• àr 

j'ofe ainfitlire , tardive & rçculée. Si les l^^' 
, Celtes font venus du fane des Tifans ^ ik 
'ont (ans doute conièrve leur Langue , 
, comme celle de leurs pères , & de kuf s 
-anceftccs 5 & ce qiie j'ayxJit.cy-dcflusçn 
-cft une preuve toute luanifefte. 

. Otj'ay,montré, en pariant de$ Priq- 
'Ces > qui ont commandé à tes Titaiia, 

qu'ils ont été contemporains .d'Ahcii- 
cham , & même de Th^ \ Se qti'ils pnc 
^.devancé le règne de Bèlns , pere^ç^' Ni^ 
•.nos , & le fameux Empire des Aiiy r iens. 
.: Voila une prodigieufe antiquité > & qjA 
jégale. celle des ptemiers Patriarches. Et 
gQea]ftmQia$, ce n efi pas là tout. Caravane 
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ite iântifuiiedê hi^dtim , 

'^e -ees peuples y oui ont aotrefois fid^ 

tant de bruit dans le nunule > poitaifoic 

Je nom àt TJtans ; ils avoient déjà, en 

teluyHe Salues > é>us lequel ilsavoièût 

"fait de grandes aftiotts > tantîdaBs'lft 

'haute Ane , que dans l^Am&énic ^^é^'uiie 

'partie de laquelle ils s'étoienrem^Amca* 

]>és ces premiers fiedes, qui touchent 

•préfixe la difi»erfion des peuples» & oui 

approchent anèz des tcms de Ooimt , 'les 

\Saqnes Se les Titans parloient «léja la 

^Ijingoe Geltifuey comme on le vott par 

-pkneursmocs ^ qui nwis (om tetttz : êc 

tparlesFnoms propres jàcs Trihces}& des 

Princefles > 'qui ont dominé parmy les 

Titans. 

S i tous; joignes i toutes ces fsi(6ns:\mt 

HoiiyeUe preuve > qui eft » que la .Langue 

^ dés Ctf /m encdfe aujourdlmy «ft rm»- 

plie de mof s > qui viennent tout vifiblc* 

tnentdecetie des Hébreux , ic qui eo 

Tdei^nentde tonte antiquité y. itdemeufc- 

ta pour eoif^ànt^cpie cotte Langue: a x<^ 

• eelïe de Gèmltr , & dèfesdricendans.>Et 

'jpttr-îà <ai verfa afl[c:t , qu'elte^ e&nécjiû 

. païisde^âbylone ^parmy Ie<itî^ta*îge:& 

la' eontiifion dç5 premières Langoes. Je 

ne* vois point qu'elle puifle avoir >d;asaœ 

fèùrce ^ Se d'autteprigke y a^prés^jEMÎs: 
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-aL(!êz recherché. Mais en cela il vl^ .z 
rien de fi extraordinaire \ puifqu'il y :3 
plofiedr s 'autres Lai^goes ^ qui peuvent 
iè vanter de la même choie. Voila , .à 
mon Jèns.^ tce qu'on peut idire de plus 
irxay«(êmbkblo > couchant I-origiiie de 
la ;Laagtte Celdque. 

Mais avant de paflêr outre /faites y je 
-^oosiprie^ attention à ce que je val» dire* 
.Quand le Seigneur j dont la colère s'é- 
. coit' appatfte par Tiaondation générale» 
'qui.avoit exterminé les honnnes ctimi- 
. nels » voohxc donner £t benediâion aux 
.trois 'fils deNoé ^ qu'il avoir refèrvez 
7potirpeu|Jerle ^onde^illeurditiCroif^ 
&z > & n^lnpliez , ôc remplifièz la ter- ^^- 
^tc,& repUte ttrrmn. Mais lorfi]ucleur c^t^^ 
.père Noé les >benic iuy*mème quelque 
.«ems après le Déli^> il di^à Ja|^> 

reçoit fim. fils aIné;^l^ i^ir^^ i^^^jUitm 
bametiSr Ufeféffimde jAfhef. C'écoîc t. *7t 
Hune benediâion coure prophétique^ Se 
' ^gg^^ P^^ r£(prit de Dieu > quidcm* 
• mit aflcz à entendre y que les bornes te 
•iespoflèffiônsde/^i^p^^ c'eft'-à-dire>dc 
;&pofterice» ferofent d\ine grande écen- 
due» En tÉcx, tes defcendans de cet an- 
cien Patriarche ont poflêdé plus de fa 
JKttcié dk l'Afie >.& .oucce cela tome 
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«régions de l'âiiibpe^canc vers leCoucIiaiiit, 

Wc^y^n le Septentrion , étoiçnt rttùpiis 

de Celtes. Ce qui fai(bic dire à Ephonis, 

J qui éerivoît un peu avanÇ'le tèpic U' Ale- 

Âfui -zackke le Grand: Que h Celtifu^ hu^t 

<Sîr d'une pt^digtaife étendue ,ijH^ 

*^ Cilricmn. ' 

^^S'dnciens Ôrecs ont dotic bien corn* 

pris , que Ics' Celtes ^ns les menners 

fettis 'ftvoient -occupe unegraiide.pti^ie 

de l^Eùibpe. Ils <>nt vu eâa j- car ils h 

marâuent^fllèz'nettenicnr. Maisiils h'oûn 

pas'lçû , ce qili'parôît étonnant j «iejcés 

nt^nes Celtes , fous le nom de isMrtf , 

ont ésé^luFânt environ crois cens ans les 

<inaîtf*s «fotiTeniins de lapetiteAfie, de 

la Thtacc, Se de toace k Grèce , ans 

lÉiIIe ex^^iôn« J'en ay dc^nedies pceé* 

Vesi , -quand j'ay parié d't^wilf , ife *«- 

furne , ^ic-dt^iter y qu'on ne déctttiifli 

lattiais. 4>'Un autre câte les Latins Gstti^ 

4>Ietit4lvoir ignoré > qu\tn tiers de Tl- 

'UUt a été y^ dur^tit pkiuouts fiécles y poC- 

dâé par les Umbriens.^ c qui étoient des 

-pêilplés .Gaulois & Celtiques. Il fikotdi^ 

re ' la même • dhàCe des Sabins^ des OfyUief 

ou OfiâiUès /Ûcs^Félpfke^Scée&BfHtietis^ 

7oit^ ces peuplesid^kalie > qoi étaient 
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ttes«aticiens 9 venoienc de la race dos 
Cdtes ; & il eft fîirprenant ^ que les Ro- 
mains ^ ou ne l'ont pas connu ^ ou l'ont . 
peut-être * ctiffimulé ^ ce qu'ont Jfait les 
Grecs \ Vkgxtà xies Titans. Car les an« 
ciens Frâgmens qui nous reftent des uns 
9c des autres » font croire qu'ils nWc 
pas tottt-à'fait ignoré cette vérité. 
. Quoy qu'il en fbit^ il eft viiîble ^ par 
tout ce que fe viens dédire ^ que la bé« 
nédiftion de. Noé à l'égard defaphet > a 
été une prédiâion qui a eu ion accofn-» 
pliflèmenr. Que les poflèffions de celny* 
cy ont "été d'une vafte étendue ^ mais 
qu'il n'a occupé tant de païs ôc de re^*- 

5 ions 9 qile par le moïen de la jpofterité 
e (on fils aîné Gtfmer ; qui a taie dans 
VA&o beaucoup de peujplàdes y & qui 4 
templi une grande partie de l'Europe dot 
£cs colonies. C'eft par le grand nombre 
de ces mêmes colonies que la Langue de 
Q^ner j 6u fi vous voulez des Gomarims , 
Q^ a pris naiflance dans T Afie > s'eft 
aifuiCQ répandue daii^ toute l'Europe» 
£>U| le nom fde Langue Ctltl^He. Car 
elle n'a été connue que fixis ce nom 8^ 
ibus celuy de GdHhife , qui eft la même 
cholè 9 dans les régions qui font vers 
l'Occident^ Pendant qu'elle êft reftée * 

K 
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tins y ,ldquels ont (bayent été mclez 
STCc les Geces ; ceooi a (aie que les an« 
ciens les ont qiinqaefins anâsHuSm. 
Mais |e né dis ceqr qo'en paflant , peac« 
ttre que j'en parloray aillcors avec phs 
d'étendue. Je nuiqueraV (cnlrmcnr, qœ 
la Nation leutmt tite ton origine & de 
txsDacet » Venus de TAfie » Ar princi* 
paiement dès Phrygiens , comme \m le 
pomra voir en queiqu*antre endroit. Ces 
J)éuet, donc je viens de parler ^ ont donné 
plttfieuts fois des colonies aux Pardies 
ic aux Periês leurs voiiins \ 8c Ton peut 
dire» que les Parçhes jtrfkciJes.n ont te* 
gnè çn Xfîe que p^r leurs (ècours. AfMrés 
cela qu'on ne s'écopne plus j fi la Laneue 
des rerfes ^ quelque changenftnt qui tuy 
ibie arrivé j a eu autrefois ^ & a encore 
maintenant tant de confermieé y en cer« 
laines choies , avec la Teat&ne. Peut-être 
que cet éclairciflèment ^ fur une matière 
quiiHipit paru fi obfcure^ ne déplaira pas 
aux amaxeurs de l'antiquité. 

Mais fi la Langue CeltU/ue s'eft dés les 
premiers fiècles communiquée aux ^^r- 
thtt ^ ic enfiiite aux Fer/es , qui étpiènr 
des colonies /le ces peuples : elle a au 
contraire reçu beaucoup de cli0(ôs de 
çeUe des ChMi$ns , aflb long*tems aval» 
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la naiflànce du grand Abraham. Voicf 
comment cela eft arrivé \ autant âp'oh 
J^peur conjeâurer. Après que les Gêma^ 
riens curent eu le nom de Salues de la ma^^ 
nicrc que je Tay marqué cy-deflus , iC 
qu'ils le Rirent beaucoup multipliez dans 
la haiute Afie^ vers les contrées de THyt* 
çanîe & de la Baâriane *, plufieurs d'en« 
tr'eux s'étant détachez / ne manquèrent 
pas de (è jettec (ur'les terres de la grau* 
de Arménie» Ceux-cy voyant que c*é- 
coic on païs beau 8c agréable _, St qui 
leur promertoit une abondance de biens^ 
y fixèrent leur demeure ^ 8c y firent un 

Sui^nt établiflement. Èt^nncesSaquei 
onnerent leur nom à une partie de cet- 
- te Province , qui fut depuis appellée 
Sficafene ^ ou plutôt Sacaflene | ce qui 
veut dire païs ou région des Saignes. Par 
ce nouvel établiiïèment les Saques Go- 
matiens fe trouvèrent voifins des ChaL 
dims , 8c pour ainfi dire mêlez avec 
eux. Car il faut (avoir que dés les pre- 
miers tems plufieuts d'entre les Chair 
déens s'étoient retirez fiir les montagnes 
d'Arménie , où ils contemploient aift- 
ment ies Aftres > & où ils vivoient plus 
en fiireté. 

Les augures > les divinations , la ma->' 

Rîij 
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. eie j & les encbantemens étoicnt alors 

.06 grand ufàge parmy la pli^part des Na- 
tions de la terre ^ & on n'entrepren^ 
tien dequclque importance y (ans pren- 
dre les augures & uns con&Iter les de- 
vins. On &it que les ChsUéens écoIeQt 

. cnces tems4à regardez comme de grands 
maîtres ^ dans ces fciences curieu(ês 8c 
diaboliques. J^es Saques , qui iê trou- 
voient leurs voi£n$ \ xk -manquèrent pas 

, de fe mettre fous leur difcipline , & w- 
rent ^ fi j!pfe ainfî dire ^ initia dms tous 
ces myfteres de (uperfiicion éc d'iniqui- 
té. Ce fut donc principal^nent 4^s 
l'école des Chaldeens , qu'ils appriretit 

. tout ce qu'il y a de plus fin & de plus fe- 
crct dan^ ces Arts profanes & dange- 
reux» 

« • 

Ce fut là qu'ils ^prirent à prendre 
..pour^époufcs toute e qu'ils avoieiKde plus 
^rocte > ju(qu*à leurs propres fo^urs % Se 

a faire .un point d'honneur , & même de 
. religion , d'iuie alliance crimindle, .pour 

ne pas dire abominable &iixceflMeufe. 

Et^ fiit furies maudits pcincipes de cet- 
.tc dangereufe doâ:rine » que quelques 

fiéclcs après 1^ Prûaces des Saques^ou des 

Titans , à fa voir Urane , Saturne , Se Ju- 
piter firent alliance avec leur§ propres 
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fctfuts > & les prirent pour femmes. Ce 
fut là qu'ils apprirent a ftigmatifer leurs 
corps 3 s'il m'eft permis d ufcr de ce ter- 
me j c'eft-à-dire ^ à y imprimer certaines 

•marques 3 figurps ou caraâeres y qui \qs 
conlacroient 3 non au (èrvice de leurs 

. Dieux imaginaires ^ mais au culte dés 
Démons & dbs efprits de ténèbres 3 qui 
les féduifbient. Enfin ^pour pafler ptu^ 
fîcors autres chojfes ^ ce fut dans cette 
école 1 qu'ils apprirent à fbiiiller dans 
les entrailles des animaux 3 & peut-être 
deS hommes 3 pour faire leurs plus fures 

. &plus importantes divinations 3 parles 
£bre$ > ou les lobes du foye. Les Grecs 
ont ajppellé cela en leur Langue vWIo* 
WKù'jrêivJecur itifpicere , CMJecwrconfhlefé, 
c*eft-à-dire , confblter le foye , ou plu- 
tôt deviner par rin{pc<5fcion du foye. lï 
eft fi vray > que ce genre de divinations 
venoic des Caldiens , que le fameux Na- 
bttchodonofbr, Roy de Chaldée & de 
Ba^bytone , s'en fervit avant d'affieger 
la villede j&r«i/^/m.Car étant à la tête 
de deux chemins 3 dont l'un conduifbic 
en Judée 3 & l'autre au^ païs des Am- £^^^^.^^ 
monites , incertain où il devoir aller 3 u^^ i' ' 
l'Ecriture din , qu'outre les autres divi- ^- *'• ^ 

nations 3 iX regaxda &: conlfulta le fbye t^fuiy 

R. • < • 
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des animaux, ic incontinent il & déter- 
mina à aller en Judée , poiir exterminer 
Jerufalem y croyant que Ces Dicax-4e 
vouloient ainfi. 
Pour revenir aux Sd^nes établis dans h 

grande Arménie , les Cfiretes, qui étoient 
ors leurs Mages, c'eft-à-dire, leurs Pré- 
treSj leurs Sacnficateurs^leurs Savànsj 8c 
leurs Devins ^ ne manquèrent pas de 
prendre des Chdiditns cts (cicnces pemi- 
cieufes ic ct% maudites coummes ^^ inf- 
pirées par les démons & par les <àgrits 
de ténèbres , qui avoientfêduit laplupatt 
des mortels. Les Curetés firent gloire de 
les enfôgnér aux Princes & aux Rois 
de leur Nation. Et c'eft delà cxCVranè^ 
.fon 6\%SAtumey Se fon petit-fils jifiV^, 
ontaffedé d'époufcr leurs fœurs,Tîf^#, 
Jth€4 y Scjmon \ 8c quand les Poètes l'ont 
dit & Tont écrit , ils ne nous ont en cela 
nullement trompez. L'on voit par tou- 
tes ces choses ^ que les Saoues de r Armé- 
nie , ont eu quelque liai/on Sc quelque 
commerce avec les anciens Chaldéeiis. 
: Que s'ils ont imité plufieurs de leurs cou- 
tumes : ils ont aum emprunté plufieurs 
mots de leur Langue , comme on s'en ap- 
petçoit encore aujourd'huy. 

Delà Province d'AiRnénic les Saijm 
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i^enus de <joiner firent des irruptions 
dans la Cappadoce » voifine du Pont* 
JEuxin. Et peu de tems après ils paflerei^t 
de-li dans ia haute Phtygie , fous la coà* 
âoite SAemm > & de ion frère Vdias , 
qui apparemment itoit ion devin. Car 
alors tes Princes , & même les Rois 
lâifbient gloire d'être habiles dans les 
divinations & les augures /aufli bien que 
dans les preftiges Sc les enchantemens« 
C*eft icy qu*if feut obifcrver , comme 

3uelgue chofed^imponant à ce que fay à 
ire, que les peimles de Phry gie venoient 
prefque de la même (burce , & pour ainfi 
dire du même faiig , que les Saqnes Gmté^ 
riens. Carceux-là, j'entends les Phrygiens^ 
tiiroientleur premiereorigined^^A/w^ 
qui efl marqué dans les Ecritures , com* 
me fils aîné de Gainer, Et puifque les 
SéUjucs defcendoient du même Gvmtr , 
aînfi qu'on Ta vucy-dclïus ; il étoit im* 
poffible que ct% deux peuples anciens tc 
fameux ne convinfTent en beaucoup de 
chofes. C'eft de-là que les Celui ou G^w- 
Im , qui font venus des Saques , & les 
Teutons ou jiUem4ns,iSns des Phrygiens, 
car ils ne viennent k^fiJneX^y que par 
le canal dé ceux-cy, ont toujours eu aueK 
deconionxiicé dans leurs mœurs ficdans 
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leurs coutumes. Et quand on y fait attcH- 
tion>onla découvre même dans k langfie 
des uns & desautres^ comme on le verra 
dans la fuite. 

Ce fut dans la Phrygie , & (bus le 
gouvernement SVram , fils de cet Ac- 
mon j dont je viens de parler , que les 

. Sd^ius Gomariens commenceront a chan- 
ger de nom, & à prendre ecluy de Titans, 

^ui veut dire , hQmmt deU terre , ou m^ 
de la terre. Ce nom devint célèbre fous le 
règne de Saturne , 8c Cous celuy de Ton ûh 
Jupiter, Sous la domination de ces deux 
Princes fameux , les Tltéms fc répandis 
reno de plus en plus dans la Grèce , dans 
i'Italiejdans la Sicile, dans les Gaules^^ 
dans tes Eipagnes. Et Ton peut bien ju'- 

f;er , que leur Langue s*y répandit avec 
eut Empira , qui aura quelques fiécles^ 
car c'eft la coûmme des peup^Ies domi- 
nans Se vicîtorieia. Quand doiic on me 
verra bien-tôt ddce , que la iLangue des 
anciens Grecs ^-j'entends ceux qui ont été 
avant le tBmsd*HeIlen.& de Deuçalioci^, 
a été toute remplie de celle des Celtes : 
Etquand je diray im peu aptés^ que la 
, Langue des mêmes Celtes a cnrichy^ pour 
ainfî parler, celle de5 jiborigettes & desr 
picttmtsLaNns ^ on n'aura prefque plus^^ 
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<le peine à me croire , eu^du moins 
on le £èra fans tant de révolte & de ré- 
pugnance. ^ 

Si on iùppofe une îo\% TEmpire des 
Tritons 3 qui ont été \^ pères des Cdtet ^ 
dans la Grèce & dans 1 Italie y comme 
on ne le peut contefter , on fetoit en 
quelque manière opiniâtre & dérai(bn- 
nable^ dejie vouloir pas ajouter £>y à 
une choïè ^ qui a .çmt d^apparence de 
vérité ^ & qui n a prefque pu fe îzvat 

_aut]:ement. Que fi elle paroit nouvelle 
& étonnante ^ car on ne veut pas 5 que 

lies Gnci & les ^«im/i;/ ayent rien pris 
des Sarbares ; ce .n'eft qu'4 ceux qui 
n'ont point aflêzdecoDnoi^lnce de Tan- 

équité j ou qui n avbienc pas fait allez 
d'attention à ce que je viens de décou- 

:V£ir & de mettre au Joui:. Mais quand 

.on guroit encore là-deltus quelque dou- 
te 3 ou qudque fcrupule^.j'elpere qu'il 

xelSera > aufiî-^tot qu'oo aura lu ^ ce que 

Je vas écrire^ 
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' l^ ancienne Lantne des Grecs, 
avant le tems m Dencdliên 9 C^^ 
de fmfils Hellen. 

IL me femblo , qu'il eft à propos de (ll« 
re deux mots de l'origine des premiers 
Grect j avant que je parle de la Langue 
qui a été en u(agè chez ces peuples .^ fi 
anciens & fi renommez • Quelque éloi- 
gnée qu'elle paroiflè dé nous 3 elle n'eft 
pourtant » ny fi obfcure > ny fi incertai- 
ne ^ que celle de plufieurs autres Nations* 
. Car enfin » on ^àit qije leur première 
origine vient àtjavan , ou fi vous voulez 
■ àcjaon , qui eft marqué dans les Livres 
facrez , comme le quatrième desen&ns 
CmP. ^^ J^het. Par où Ion voit (ans peine « 
iêf' 10* mcjavan eft le troifiéme des frères de 
*• ^* Gomer , qui a été fon aîné. Ainfi les 
Celtes éc tes Grecs , qui paroiflent avoir 
été fi difièmblables en moeurs & en cou- 
tumes «j ne laiflent pas d'avoir eu. deux 
frères ^ pour chefs & pour premiers Fon- 
dateurs. Eo peut-être que c'eftpar cette 
raifbn , que ces deux Bimeu(ès Nations 
n'ont point eu tant d'éloignement les 
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unes des aurtcs ^ qu'il en a paru àms les 
fiécles fiiivans. 

Javamdonc été la véritable rigei non 

{eilflenient des Jcnkns y mais encore de 

'tou^ les autres Grift/ , çonime Jofcphc, 

qui l'appelle Jûvan , nous en aflure au 

Livre premier de , fcs Antiquitcz : aVJ ^.*i 

y%^94Mi ^ideji , sit Jwdn Iones^& tmmt **f' 7* 
Gneci proptétifunK C'eft ce mèmcjçvé» , 
dont les Imiens dot pris leur nom » &ion 
S. Epipbane ; & il a aiiflî été le premier 
Auteur (de Tandenne Langue Ctccquç ,. 
que ces peuples ont eu foin de conler- 
ytt.,ji quo lonès pmen fraxir^ ^ is vir^^jj^ 

^d vttereM Gfoeomm UngHétm rethkermt. 
Il ne faut pas néanmoins $'imaeiner» que > 
c^ peuples ayene ealenom d'Ioniens dés 
leur première origine. Tous les étran* 
gers ne lés appelloient pôinr autrement » - 
. ^ejdânient ^ commenous l'apprënonsdu . ^ 
Scholiaâed' Ariftophane « qui dk:«-aV74r ^^yg^ 

wmes Orétcoi barbon James dppeUabdnr. f^^. 
Mais c?n*étoient pas ièulement les bar-^«M. ^. 
baces & les étrangers^ qui les :abpelloient iimtf4 
ainil^ eonune le prétend ce Scholiafte i{^;, 

puis qu'Homérè tuy-mcme Jbit doimece t^ «iiV 
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nom , comme il paroît par le Livte xrrr. ' 
de foft Iliade. Tour cela fcroit croire, 
qu'anciennement on appelloic J^tm celuy 
à qui on a depuis donne le nom de favjm. 
Qj^y qu'il en Coit, on a adoucy le mot de' 
Jâtmiens daiis la fiiitedes tems, & cm en a 
formé celuy à* Ioniens. Et ce nom eff 

{principalement demeuré auîc peuples de 
'Ara'que , & à leurs colonies établies 
dans r Afie, ic pëut-êâre auparavant dans 
le» cotes maritimes^ du Péloponefè , ven 
lepaïsd(sSicyonietii. - • 

Le^ Grecs ne (ont pai- (ûpportables >. 

âuand ils nous viennent dire , qut lenom^ 
*lffnims eft venu ^Im , fils de Xute , . Scf 
petit-fils d'Hèlieni y qui a eu pour père le* 
Roy Dàication , Ci célèbre dans l'an- 
denne Hiftoire. Car il eft confiant, que 
tres-long-tems avant cet /m , dont je 
viens de parler , les peuples de i'Attique- 
avoient \c nom A' IonieHs\ auffi bien qucf 
leurs- colonie du Péloponeifè/ Ce qui a 
(aitdire à Panfadias Auûnir aiTez exaà: , 
P^w/b». qiie^ fi les peuples qui les compo(bient 
^«f*^ euientde cet Ion fils de J^ucc , le nom 
fi*/ /*" à*Iômens , ce ne fiit que par addition 8c 
^' par fiircroit : Qwtmfuam , dit Paufànias , 
mm' ^JM^eis nmnmfHftonem mfmnUdttf^i yf^^^^ 
^l^i^mbtifmmmik D'àllleori Htrodote ^tt 



^i^de la Ldf^ue desCelùs. toj 

bîèn remarqué ,' que les Athéniens , & 

ceux qui écoient dan^ les colonies Afia- 

tfques 3 ne vouloient pas porter le nom 

d'Ioniens , dont' mênic pluîfieurç avoiçnt' 

honte. G'eft, q« outre que ce nométoif 

albr$ odieux , a câufé de la fôcheci des; 

Imtèm d' Afie , on ne vouloir pas qu'on; 

crût 3 qu'il venoic d7rf», arrière petit* 

fils de DeucaVwn , qui ctoit un Pirince 

barbare. f . 

'. Mais pui(que.nous^fommc$ înfcniSlifc- 

ittent^ rombez fîtr iftHcaliôfi j il'faut ïk- 

voîr oue les Pbctes Se les Hîftoricns le 

font nlsde Promethée : & ilsdifentque 

celuy-Kry a été fils àtjàpét, frère de S^*\ 

tùmc* & oncle dcjupkeir, Sï cela étôît 

véritable , Diuc^tim itt<kt vénujdu fang; 

des Princes Titans ; fit par iconfequenç 

de là 'race des Celtes. Mais c'eft uneigno-; 

rance qjji n'eft pas tolerable de le rairei 

neveii <te Sdttime ; car ce Prince Titan 

vivoi^dif rems Xjl^aham y Sc^Phmcthéè' 

pete de Deftcidion ttëXy^' pn^'Grecé^ 

dés ciattfers dç P.^é^ ,' qii'çnvrfbti'hiiît' 

cens ahs apré^. Qgojr qç'îl'cn fbit Bèti^ 

C4//Wtom étranger & barbarequ'iJ étôît, 

rfa pas laifle d^âvoîr danslè tïïilibu de 

là Grèce > Se hon loiir de rAttiotte ,lé:ti- - 

trt' de Rbjri Vàa (iiv que «te* regne^ 






commença Tan neuvième de Cecrops 
pcemior Roy d'Athènes 5 & ce fiit quinze 

censibîxince 8c quaconse ans avant TEce 

£SdL de Jbsvs-Cb&i st ^comn^onle 
Aii^««* voit par les Matbtes du Comte d' Aron- 
***• deL Ce (ut (bus le Kgne de ce Prince 
teanger qu'arriva le D&li^ » <pii de 
I117 a eu le nom de DiiiedkH , 6c qui a 
£ûccant de bniis chez les Grecs « qiioy 
que ce fût aflez peu de choie. 

Dencalion ainfi éublydans là Grèce 
Ters les cantons du Pamaflè, laiflâ deux 
fils en mourant : le premier eut le nom 
à'HelUn i Se l'autre fiit appeili /Âv- 



fffiBym, Celuycy commanda à Athènes 
apré ion beau-pçre Cranaiis ^ mii en 
£rbit le (êcond Roy ^ & auilçhalRL du 
Trône. Pour ce qui eft aH^Ûtn ^ (on 
Êrere aîné j il régna dans la région ap* 
pellée Pthiotidcj qui faifbitune partiel 
la baflê Theflklie. Les Marbres de Parcs 
ou d'Arpndçl portent expreflement^ ce 
qui eft' cres-mnarquabie , que dés la Ce* 
coude année de ton règne ceux. (pCon 
JJJjJJ- avoit ju(qu*alors appeliez Grecs , Tpmixêi, 
^^é.' Crtci y eurent de luy le nom d'HM' 
fiiens jS KhMf%i ^HMents appelUti fum. Ct 
nom « eellement plu aux peuples de la 
.Cfréce ^ qu'ils Toncdcpuis adoptécom^ 

JD6 



ér de la Langue des Celtes, là^ 

me leur nom favory , quoy qu'il vinft 
d'un Prince barbare d origine. <iechan- 
gemenc aflèz confîderabie arriva dans la 
Grcce^ ou tout au moins dans une partie 
d'icelle ^ quinze cens vingt & un an avant 
ianaiflance de Jesus-Christ, 

Ce Roy Helltnoii trois fils ; il donpa 
à l'aîné le nom A* BoU: le fccond il rap!- 

ipella Dwj & le troifiéme fot nommé 
JCnthe. Le premier qui étoit Epie , fuc- 

-céda par fon'^roird aîne{{è aux Etats dé 
fbn pcrc , & régna après liiy dans 1^ 
lilbtiotide /patrie meridioîiale de la TheC 

.ialie. Dore le deuxième fils eue pour luy 
VEfRotide'\ autre partie de la même Pro- 
vince. Mais Tes defcendans en ayant été 
chaflèz, après divers changemens ; i5*é^ 
tablireiit enfin vers les caniers du Par^ 
néijfe y entre la Phocide & les monts: 
Etéens. Qiant à Xuthe, il s'en alla de- 

-meurer à Athènes y Se ayant époufé la 
fille du Roy Erechthée , il eut de cctti? 
Princeffe deux fils , Ion 6c ^chie , cat 
cteA ainfi qu'ils font nommez par les 
Hiftbhens. Le premier qui étoit jon , fc 
fit .un grand nom par ùs beaux exploits , 

. & avant rendu de grands fervices aux 
peuples de! TAttique ^ il acquit parmy 

.eux beaucoup de crédit §c d'a;utoriié, 

S 



i I 



^^tipdtède U Ndtiim ^ 
Voila en peu de mots qui oncécé les fils 
& les petîcs-fils du fameux Deacalhn y Se 
les établiflemens qu ils ont eu en divers 
endroits delà Qréce. 

Il faut que j'arrête icy un moment 
mon Leâeur ^ car il eft bon que je luj 
fa({è voir deui choies aflèz renurqua- 
blés. La première eft Tadrefle de ces 
Prkxres «orangers ; Se la* druxiéme eft 
J'ignorance des Grecs , qui k (ont canr 
vantezxie leur exaâicude.Voicy l'adret 
le CQucc viiîble de DeHcalim ^de (es en- 
&ns après luy y à laquelle il tne (emble- 
qu'oQ n*a pas pris garde* Ce Prince qui 
Jour d'abojrd le fie un peut état dans b 
J^yeme Cm lemont Parnaâ)e>ne fe bor- 
nant pas à il peu de choiè > fit la guerce 
a fes voiiins y 8c Ce rendit maître de la 
IhtUfidje dans k Theflalie > & pc^it-êtie 
même de VEftïotide. Obièrvez > je vous 
prie > que la Fhtwtide n^étoit atnfi nom- 
mée y que deguis environ cent £>ixan£e 
ans j avant te règne de Deuc^on ^ & 
que c^'étwt un Prince , appelle Phtbiiif, 
& venu d* Arcadie > <pi luy avoir donné 
ce nom. Ce petit païs die b bai£ Thcfik- 
iic étoir autrement appelté- HellsJe , & 
ce nom , qui ctoit le véritable > venoit 

tces-a^pene coloiûe de peuples^ 
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:^pellez Helli€?is , en Grof , E'>Xti, HMr, 
qui étoient aufll nommez SftMrf^-^eWi, 
oiÎK^^///w^. Ces peuples , étant venus d^ 
: ïa Theff rôtie d'auprès de Dodonc y.0^ 
étoit le fameux: Oracle qui portoit ce 
nom , avoient cherche à s'établir dans 
la baflê partie de la Thçiîalie, laquelle 
contrée avoitprix d*éux le nom d Hd^ 
Ude , comtae fî vous difiez , la terre de^ 
ffelliens. 

Deucalioij pçHir plaire a ce peuple qu îf 
avjoit conquis , donna à ion fiï$ le nom, 
^Hellen , comme revenant à celuy de 
ces peuples. Et ce même //if i&» étant de- 
venu Roy , après la mort de {on perc ,> 
voulut que fis iii}ets ^ qui alors s'appcl-- 
Toient Grecs y TpxiKQ) y Graci , d*un nom 
commun à toute la Nation, & qui ve- 
noient de ces ^nckt^s f/e/iierjs y, fgflent 
'déformais nommez HeUenîens. J'ay dit 
mi'ils s*appcIloient alors Grecs^. car il 
; faut remarquer , que le païs où wgnoîcr 
Hellen portoit Je non^ d'HcUade , aufli 
. bxai que de Phtiotide y mais depuis afler 
long-tems les habitans s'appelloient 
Grecs , & non ^zs tieitiens y comme an- 
-ciennemcnc Au reftc du tems de Gecrops 
&: de Deucalton^il n*y avait proprement 
qoe les habitans d'auprès de podone>$c 
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m ' jintiquite de la Ifatian^ 
ceux de la Phciocide ^ qui écofenc une de 
' leur colonie , avec quelques autres Thef- 
iàliens y qui euflent fe nom de Grecs, 
c'eft-à-dire , qu'il n'y avoit proprement 
que ceux qui venoientides anciens HeU 
Ùens , qui portaflènt ce nom , (bit qu'ils 
fuflenc dans la Thefprotie 9 (bit qu'ils 
demeuraflènt dans la TheiTalie^ HeSen 
voulut donc que fts fujets laiflaifent fe 
nom de Grecs , & prifTent en (à place cc- 
kiy à^HeUènietis. C*eft ce que nous an- 

Ç renoms non feulement ^ts Marbres de 
^aros , mais encore d'ApoHodore, d'A- 
rîftote > de Pline , d'Eufebe dans fe$ 
Chroniques ^ Scàt plu/îcurs autres. 
Ce qu il y a icy d'affèï étonnant , eft , 

3ue le nom que. ce petit Prince étranger 
^origine , n avoit donne tout d'abord > 
qu'à ceux èiHeUade ou de Phtiotide, 
qui étoient {es fujets > devmt dans fa 
iuite des tems commun à tous les Grecs ^ 
Nous voyons en efFet qu'ils ne firent 
point de diiEcuhé de prendre rous le 
tiOtsxSHeUinUns \ mais ce ne filt que fix 
on fept cens ans après , t*cft-a-dîre , vers 
ic commencement At^ Olympiades i & 
<cj>t ou huit fîécics avant J e s ir s- 
Ch X r s t. Car nous apprenons des 
Poâies d'Homère > que de fcm tem» oo 
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n'appelloit encore Helliniens y que ceux 
A^HeBadê dans la Theffalie, 

Le Rojr Heâen , dont je viens de par- 
ler , imita dans /es cnfans la cpnduite 
artifîcîeufe de (on pcrç Deucalion. Il 
fa voit bien., que les pRis anciens peuples 
de la Grèce portoîentJe nom, ou d',£<?- 
lièns y ou de Doriens , & qu'il y en avoir 

f)Iufîcurs de ces noms-Fà dans la Theflâ- 
ie. Il donna à -Faîne de fes fils le nom 
d^Eùle , Se pour le deuxième il le fit ap- 
peHcr I>ore 5 affedant par-là de leur faire 
porter le nom de ces anciens hahitans 
: de la Grèce. Xuthe fbn troîfîéme fils ^ 
fi[t àpeuprès la même chofe. Il fctrou- 
voitr y comme je I ay déjà dit , ètably 
dans r Attique y où te nom dcjaoniens , 
& mênîè d'îomens croît très-ancien.. 
Voyant cela il impofa Je nom d'^fûtt , an 
premier de fes fils ; & à ràatrc ri Iot 
donna celoy i^jichie ^ parce que dans la 
Thcfïàlie , dont il ètoit Cottjyil y avori 
des peuples nommez Achiens. 

Pour peu qu'on fafle A^zxx&niùti > ne 
découvre-t-oti pas y non feulement danj^ 
Deucalion y qui étoit on Prince taik , 
9iais encore dans HeOkn Se dans Xut&e ^ 
^*cft-â-drre,dans fon fils & dans ion pe- 
tit-fils^ une afièâadoii Gotite vifiMe > 2e 
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une ^ adreflfe atimirable pour s'infinner 
dans VeCptitdes Grecs, & pour & con-' 
cilier leur ^fFeâion Se kur Bienveillan- 
ce } Peut-être même que cette adcaft 
étoit iccorapagnce cî*une fccrcce ambi- 
tion , de trahmiettfc leurs nojn^ i la 
poflericé. Certes fi ces Princes barbares- 
ont eu cette vue , l'on peur dire , qu'ils 
n*om pas mal réïÛL Car les Grecs dam 
la {uicedesiî«cles ont eu la com|>lkiiati- 
ce de donner à leur Langue té nom^ 
A'Hellen » en ne Tappellanr plu$ que la 
Langue Hellénique : Se ^ lés Dialeâes 
les noms des detcendans de Deucalioo^ 
Par exemple ,fon fils de Xutlie>.nVc4l' 
pa5 donné fon nom aux lonitm ^ & à leur 
Langue Ionique. fTeft-ce pas la même 
choie y èiEole & de Dore , oui étoieni 
ks couâfls genoains ^Its Diakiâés Eoli^ 
^ui & Dorifue y n'bnc-etTes pas eu feur 
nom d^eux ? Les Grecs le diftût & ré- 
crivant ainiî i mais s'ils s'imaginent que 
ces noms >£[ anciens dans la Gréce3 vtens^ 
iient originairement ,. des. petïts-lïls dr 
Deucalion y 1 on peut dire , qu?ils font 
là-deflus dans une ignorance y qui n'eft 
pas excufable. 

Je parle de la Cotte , Se ce me fea£y 
avècraifon. Car il eft celant ^ (^e gs^ 
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«rrois. Oialeâes ctoient dans la Latime- 
des Grecs dés fbn origme > & qu'elles 
portoiçnr les noms çie je viens de raat- 

3uer bien des fiécles àvanc les règnes ôc 
*HelIen & de Deucalion> comme on le 
verra incontinent après. Il eft bien vray ,. 
que le Roy HettensL eu la gloire de com- 
muniquer ton nom aux Grecs >. qui de- 
puis luy ont été appelle» HeUemtns,^ 
]^?^nv%^ y HeUenes s comme J^ar Langue 
a été appellêe ^^Umcjuc. Et ce qui eft 
Surprenant y lenOm de Grecs , TftttKoi^ 
Graci ^ efl en&tte devenu fi odkux & £ 
négligé.^ qu*à peine le trouve-t-ron 
parmyjjeurs propres écrits ^ fî ce n'cflr 
.ores-rarement ^ & feulement dans-quel- 
xjM vieux Poëte. Quant auit deux £(& 
afi^Uen , appeliez EqU 8c. Dore ^s*îis ont 
donné .leurs xKmis aux Ealten$ , & aux: 
J)oriens , comme récrivent les Grecs , ce 
n'eft que par (ùrcrort ^ & par addition'^ 
pour ainfi parler. Car , comtœ je Tay 
idéja dit 5 ces noms étoicnt déjà en oiage' 
4és les commencen^ens de la Grèce ^hmit 
.4e€ fîécles avant qu^bn eût entendu pal^ 
içrde Deocaliony & de fes petit-fils» Es: 
ceft à quoy les Hiftoriçns Grecs n'one 
.pas afiez' pris garde > dans ce qu'ils ont 
^eçxk» , Mais gour £aire. voir >^ ces^ ^uir 
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cicns noms de Iwnens , à'EoUens , 8c Jb 
Doriens , ne viennent pas originairement 
des defcendans de Deucalion ^ comme 
les Grecs s'imaginent ; il eft bon de tra- 
cer un plan de la Grèce, & de montrer 
en quel état elle Ce trouvoît , vers lecems 
de Cecrops ic de Deucalion : Car fiir ce 
plan abrégé , on comprendra bien plus 
aifément , ce que je dois dire. 

L*on peut aflurer hardiment , que les 
Orecs n'ont rien de certain jdans tous leun 
anciens mbnumens ^ \vant le t^ns de 
*Cecrops premier Roy d'Athènes. C'cft 
par luy proprement que commence leur 
Hiftoire , &C c*eft depuis luy que nous 
ayons une fùcceffion ^e Rois Se d*Arr 
chontes fflèz bien foivie. Auffi cft-ce a 
luy que commencent les Marbres des 
Paros , qui font un beau morceau d'antr- 
quîté ; & c eft par luy qu'Eufebe 'dans fz 
Chronique marque la fuite de tous les 
Rois d'Athènes. Voik donc le premier 
des Printes Athéniens, qui foit bienfiir 
& bien avéré ; & il en reftoir encore dans 
cette ville célèbre quelques anciens mo- 
jiumens , au tems des Empereurs Ro^ 
maifis. Qui , à votreavis , a été ce Roy } 
Le regamez-votts comme uiî Grec de 
r ancienne race } Le prenez-vous pour 
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un <]e c^s anciens Indigènes de TAtci- 
que p donc les premiers Athéniens Ce (ont 
toujours vantez d'être defcendus^ Rien 
de tout cela. Cecrops étoit Egyptien d'o- 
rigi^é, ôc on le faiç natif delà ville de 
Sais. Quand il vint par mer dans les 
cartiersde la Grèce > V Actique étoit iâk 
proye aux Barbares , auffi bien gue^ la 
plupart des autres cantons. Il en vain- 
quit quelques-uns par ta force des armes^> 
Se reçût les autres avec doiiceur , Se les 
ayant rendus plus traitables y ainfî que 
les naturels du pais ^ il régna fur eux du« 
i;ant 1 elpace de cinquante ans. Il corn- 
inenca à gouvçrner les peuples de T Atti- 
que huit cens fix ans avant la première 
Olympiade , fclon la fûpputation des 
Marbres d' Arondel -, ce fut quinze cens 

Îuatre-vingt-deux ans avant l'Ere de 
£ sus-Ch r I s t. 
Ceccops n'étoit encore que dans* la 
neuvième année de (à pui (Tance ^ quan4 
JOettcalUm , qui étoit un Prince barbare ^ 
venu de quelque endroit de la haute 
Afie 9 commença à prendre le diadème , 
& à rœner dans la Lycme vers le mont 
Pama£. Après (a mort (on fils HeUm 
régna dans une partie de fès Etats > je 
Ttux dire > dans un canton de la ThefTa- 

T 
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lié, À peine ce Ptînce étôîc-îl dans \k 
dilarriéiAe année àl ù, 4oltâtlàd6n > qofe 
fc fàn^Uir Ciin/^f Vint par îiri^ désistes 
dcja Phénîde , c'cft-a Jii^e ^ des dhvi* 
tons At tvr «c de Siddn. X> nôiiVêâli 
venu & faim dé la vîl!^ de 7%(*^ir càpihde 
de la Biotife s il y bitîc b ciltaîlbKe^ «jp^. 
belfée C7^^f> dé feh Héfti ^ ST ^ étiifolft 
le /iegb de fa dômiha^Êfôh Se detk^f^ 
fancc- L^i Hîftôriehs afltoent , qult ap^ 
Jjbrta aiibc Grecs fes lettrés Phénîcictmes, 
ttul étoienc a!of s àU nombre dîe|/K!Çf s & 
ils dîfcnt qtfàVàht luy ces pcdpfes , <jm 
depuis ont été fi poHs , h*eh àybiéntpbkit 
du tout. Maïs Je ne puis , '^bfflr bim dbs 
raifons, cnAerdans ce'fenHtnèric > qu<r^ 
qu'il foit commim chat ks -Grecs , âua 
bien que pàPrty hds Aûtiefuts. 

Je tiens donc pour donftatit ^ qu'il ^ 
avoit àts lettres en G^ée avint le kelrÉs 
dfe CaSiHS •, & fur fout parniy ècdjc'^cm 
iappeîloit Eifïièhs , i*^t6ftds lés andêns 
iBti&w ,qùîbht été'biéh 'dfcslîécles aVa'nr 
Hcllen & Deucâlioh. Muis^cen^eftpas 
îcy le lieu d'en J>drfe!r/Gè préhiîer éta^ 
bliflcmcht àc CadfhHS dans la Béotfc fe 
fit quinic cens dîic-fitettf ans avant -Jï str s- 
Gh ri'st, & ttiôis ceh^ dix ans àvairtt 
la jgtfcrrc de Tfôye^ Haït ànsiapn^s & 
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vciiiië.dans la Béodc , ton vit arovcc fv^r 
.les Cotes <la Pélopon^ une troupe 4^ 
nouveaux Egyptiens ^ (âas lacQn<i^ke4^ 
JÊ^mAs^ Ce Prince abotd^ à Arg^i \ig, 
^peatkcems après il chdlËkdu Trône 
4e -Roj ^tUmbr , qui y dominoit» Et ^eM 
pris fa place ^ contre toute înàicç .^ il 
:règna à Argos & dans T Argolidle , voî- 
^ne cb la Làconie. JLegoiivàmiiiieiit lie 
cet -Étranger prît commencemefit ^uin^e 
cens dix ans avant l'Ece CHiérîenQe, 

L*on yoic par tout <:e qu^ je viens de 

.dire , des changements attivez dans U 

Grèce , vers le tems de Césr^t & de 

.D^ftcalim » qae dans t^^ace-d environ 

fiixmte & dix #m/» une grande partie càp 

ce pais fè trouva remply <i «ttangors & 

de Darbares ^ quiy rjQgiiierentlong«'ecms j 

-& y £reDtdepaJ(Ians étaUiflèmeûs, Esi^ 

core n*ay-je pas compte pârmy ces 

lètratigers Eumrifm , Se TerniS^toixsdaax 

venus^ de Thrace , qui dans ce Cems-Ià 

occupèrent , k premier une partiedei* At- 

tique 3 tisant vers Megarè > -Se r^tre^un 

canton de la Phocide , auquel on don- 

noit le nom de Daulide. Bifi>iis encore » 

qu'un fieck ou environ après la mort èc 

Cicropf y l 'Ott vit venir «n Grèce le fa- 

mcaxPélops , £1$ de Tantale y qui èeoit 
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alors Roy de Phrygic , avec un bon 
' nombre de gens qui écoienc à ùl fuite. 
Teu de cems après ce Prince Phrygien 
ayant époa(è Aippodamie , fil{e &uni- 
oue héritière àuemnM'is » régna dans 
1 Elide , ^prés la mort du Roy ion beau- 
père. PiÙfs gouverna fort loug-tems ce 
nouvel Etat , qu'il remplie de Phrygiens; 

- il y de^t fi puiflànt , que (on nom refbi 
au Pil^wieft : car c'cft comme- (î Ion 
difoit, Yï/le /ou plutôt la frefjulpf 
de PiUfs. Etant dans ce degré de puif- 
fance & d'autorité ^ Ton ne peut douter « 

- que pour afiêrmir une domination y dont 
ies voifins n'étoient que trop jaloux ^ il 
-ne (b (èrvît des étrangers , qu'il avûit 
tirez de Phrygie. 

Par toute cette narration abrégée j 
mais fidellement tirée des anciens mo- 
0umens3 il eft aifé de voir^ qu'une grande 
partie de la Grèce étpic {bus le joug & la 
domination des Prince^ étrangers ^ ^um 
XS ^ fiK^ çenrans avant la venue de 
Jésus-Chris T. Ce qui a Êdt^e à 
Hecatéc de Milct , trcs-ancien Hifto- 
nen y car il floriflbit {bus Dé^rms fifs 
d'Hy(U{pc , Roy de Pcrfc : que les San^ 
iétres avoient habité le Pélpponefe avant 
Icslprecs , c'cfti-i-dire, avant les dc{ccn- 
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AeÂs d'Helîen : Sri ^/»î rSt E'MiJrtf ^ ^^^ 

habit averint eam barbari. Mais ce qu He-/»*- '* 
catée n'a Ht que du Pélôponcfe, Straboû f *^' 






'nwÊtKiulf , & auidd^ tota firi Grecia 
éintiquim 4 Barbant fUit babitatal Ce. 
qui Ce trouve encore confirmé par P^a- 1^^^ 
iznuLS au Livre premier de fà Defcription il^ 
de l'ancienne Grèce. 
' Ce pais fi reûommé a dolic été reniply 
de peuples étrangers durant le règne de 
Cécrops Se de Deucalion , & encore 
quelques temœ après. Si cela eftvrav,,- 
conune on n en peut douter ^ puisque les ^ 
Grecs , qui avoient lieu de le contefter ^ 
le confeflènr eux^-mên^es y que ne doit-on 
pas s*imaginer des fiéclés ^ qui ont précé- 
dé ces tems-là ? NVr-on pas lieu de croi- 
re 3 que dans ces fiéc|es plus reculez ^ où 
les anciens & premiers Grecs pouvoienc 
moins fe défendre. » tout le païs a été 
inondé de Barbares } £t ces Barbares 
venoient ou des cantons de 1* Afie ^ ou de$ 
parties de l'Europe « qqi font vers le 
Septentrion. Tout ce que j'ay dit cy* 
4eflUs des Tirons > fait auèz voir que cela 
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n'eft que trop véritable ^ puifc^ (cms les 
règnes êCVram , de S^Oèrm , ^Jupiter, & 
de quelques autres y ils ont été m»tci:es 
abfolus de toute la Grèce j duiant l'^a^ 
Ce de plus de trois cens ans» 

J ay caché jufqu'icy de àQOÊ»r une 
idée afièx nette & aflez diftinâe, de } e- 
mtoQ fè trouvott la Grèce j (bus^Ie règne 
de Cécrûfs 6c de Deuedkn , qui niivotene 
dumèmetems t & feus cemjr HHiUm 
%c de£îsdeux Bis Etit de Dwc^ fui ont 
été Tes (uccefTeurs d;ms h ro]|»aBté. Il 
bûût maèitenalht &ire voir 5 eootne le 
commun (èfitiiiicnt des Grtcfy qiie ce ne 
Çsmz pas ces dei» Princes étrangers d'o-» 
xlgine y qui ont donné le nom aux pre?* 
miers Eoliens 6c Dvrkns de l'ancieiine 
Grèce > 6c que ks pretmers hnim ne 
}t>nt|ioint eunonplusd'itfn letsr neveu, 
^tti étoic £ls de Xuthe. 

JPour cek > il n'y a qu^à k remettre on 
l^eu devant les yeux ce que f ay dît plus 
baat Atjavm , oajaon^ qui felon l'Ecris 
cure a été le quatrième msàtjofhet^ ^ 

3ui eft regardé comme le père 8c le £>n- 
ateur de la Nation des Grecs 3 qui ont 
tiré de luy leur première origine. Ce Perc 
des Grecs , étant ûhds Jafh&t , vivoitdu 
tems de la confùfiph des Langues Se i» 



1^ diffoûot^ des. peuples , qui Te répan4i-~ 
reitt jpar tou£e la terre. il eucU Grèce pour 

y comme Jofèphe dans (es Âmi^ f^ftpk^ 



^itez Ji^daïqwes, & les Pcfes de TEgUft ^wf* 

leiU(ê.ntcouf up^nimçmGÉC. Y^;^\î!^vAn^^^. 

oa ^^9 (ufqu'ai) règne dç P^ucaUofj^dç à ««^ t< 

ç^tuy de fon fils -ftW/^ , '^ a donnç 

%ux Gfecsleaosh à*H$llenkm ^ il y ^eu 

fli^ cifiquiMïiç cens a^ns. Je de^wdç icy, 

peQ^aoç çç gçand çfpaç© dç toipsi ^ quel 

tioin avpifnt les jp^eftiiers. b^bit^ns dç 

le @^e^ ? C^f «Ripti ils €» ^voient gn , 

qui jf» difting^oU 4a w^res N^lions ? 

4f ^iiel pom avoiç^c^iis finon cehiy 4^ 

f^mm * ^çïttie venant dçf4$n Içur pre«- 

n^js Joi^^ieqr ? i3l4n^ la luiCQ dçs tçtns 

C^MMnmA^qiielqueMQuciâèn^çnc^ ^ 

f|iç çl^lOgeçB Qçluy 4 Vtf§i{^| , 3$ peutrctrç 

Aaref|< il y a eofti Ueu dç croire , que 
f4V0n pujW a faif dan^ TAtrique Ion 
ièjeuç le plus ordinaire.. Et c'çft (ans 
4oii^ c^-là , quç Içi? peuples d' AiÈençs 
& vantoienc d'^Cfe^Iodigenes , ou comme 
ils difoient Autodichroes , c-eft-^à\dire , 
liez dann^le païs , & naturels du baïs , 
fans êçrç^ venus d ailleurs : Cnjut/HAfA^ 
iria : difoit autrefois Démofthenc, di^^^^f^' 

iSHntHT fffi -^nmhthwa feu bdifteM , h /w/t^'irs 

T. • . • 
nij 



it4 Antiquité de la TTdtim ; 

J^^JJ^*" auffi-tôt : SoU ormbtm homtnmn , ex ttfm 
9Uio. m nMtifimty hancincolHermtt ^& pofieriifitis 
j^' tradiJerunt. Ce qui fe trouve confirmé 
SwîpU par Ifocratc, Platon , Euripide-, & par 
i» /m. plufieurs autres. Mais comme les. Athé- 
niens (ê vantoient trob de leur indîgenar, 
z#trf. f» & ^^ devenoient même importuns , le 
W4 ^» Philofophe Antifthene leur dit un jour 
*'/'* agréablement : qu'il s'étonnoit comment 
ih fc glorifioient tant d'une chofe ; oui 
leur etoit commune avec les {àuoerelles 
& les limaçons. Cette pfaifânterîe rab^ 
battoie un peu la vanité , mais ne dé« 
truifbit pas l'ancienneté des peuples die. 
l' Attique* Et Ton peut dire que c'etoît en 
vain que les ArcaSens leur difeatoiûDl 
cette prérogative. D'un autre coté Ifi>- 
cratc n'avoit pas raifbn dédire : (\\xjiiht* 
w^/étoit la plus ancienne Ville , ^r^A/f 
àp')^<BisoràtTnVy , Hftem amiéfuijjifnéim , de 
toute la Grèce. Car je tiens pour con- 
fiant , après Paufânias , que celle de Ly* 
cofure^ quiétoit dan^l'Atcadie, la fiii- 
paflbit en antiquité. 

Comme donc les premiers jlBlipIes de 
l* Attique venoient à^Jkvdn , ou J^ôn , 
on leur a donné anciennement le nom 
de faonicns. C'eft ce que Strabon fàt( 



y^ de Id Zdkffie des Celtes. 115 
voir par ràucorited' Homère^ qui ayant /i^i^ 
écrie au Livre XXII. de (bn Iliade %f^é Ji i}Uà.Uké 
-Bci^loi nei ]««»•# ^illicMHtem Bœ§$i , & H'^^ , 
^ucntt j dit que par le mcH dcjaofies , lé stnAêi 
Poète entend les Athéniens , ^thenunfis^^f^ 
fiiP^^^* Stra1)on montre fort bien dans 
le m^e endroit ^ que de toute antiqui- 
té on appelloitj40»«f 17/ & lofiiettî lesiia- 
Bitans de l' Attique & du pais de Meea« 
re. Et il ajou^ , ce qui eft remarquab^ , 
qu ils portoient déjà le nom a Ioniens 
avant la fondation de cette ancienne ville: 
uintiquim banc regiûnem y il parle du can- 
ton de Megare ^ Sicnt & Attkam , tmvu 
miyjif^ lones MUàbam ^ tutcium ccnditii 
Megatis. Or la ville de Mégarc étoit 
d'une grande antiquité \ pui(qu'elle avoit 
été fondée vers le tems d'Inachu^ 3 plu^ 
iieurs fiécles avant le règne die Cécrops' 
iL de Deacalion. Après cela Paufanias 
_ nTa-t-il pas eu raifbn de dire ^ que fi les 
anciens Ioniens ont eu leur nom à^Ioft^ 
fils de Xuche ^ ce n'a été que par fiircroît 
& par addition : non mutationem nominis ^^^^^^.^ 
eu MttHlit y fed additamentum. G'eft une ub\ ftm 
cho(è confiante & manifcftc v & je ne ^^^^ 
puis comprendre comment les Grecs » 
qui prétendoient être fi f^avans dans l'an- 
tiquité^ont pu penfer Se parler autrement* 



9xtf AMiqmûij^hk Vétim y 
l\ âiic émc 4iftiiigiiet panajr eos 

ttsoiooc hxir aooicle^fliir» wffi bien qyc 
km^odginc» &on appçlWk i;e«z-Ià ou 
3^ifuifif » ou. /iKMsy p^r ^do^^ 
& ks OQiiYcaisr , qui i»éjE^kma|C ti- 
rotcttcleuf novné^ài Im^ MÔl-fiUdmd!- 
kit UeoeAckmêaMfk JaL^gq^/mr 
jNir > ou /nuiifi^tf » cstf lit je eo a ett de éen 
ioms : l'ancicaoo hm^nt^ qutia périme 
à Atkenes & dans Iq^Iieuz voifiat > ayam 
k teogadc Cécrap^,» & il 7 a Uea ds 
ctoinTiiae ^'étjpjt la mçoio 91e k Langue 
Aciîqupdccea teins^là : ^ l'l0ikfmnu>f^ 
^t»y qui a ^ £m no» ée ceç 4^ ^ 
aif kce p9etc-£U de Deucaltoi ^ & c'cA 
«Ik-cy qiû dans I4 fuico a éio dti^Bgu^ 
4(^rA(%iq|iie« Ce que je vicm cb due as 

des IhxMtii ; car il èft ontain qu'il y m 
a ^iifli eu ds deux &utes^ d*a|idra« 8c 
de modernes. 

Pour fccxMppMîndre plpsaifé^^ 

feue favotr , que Jêm oujSiViui ^ qui ^ été 

la rige è^Gms, a eu plufieurs fils ; le 

cnut. V^^^^ defquels a powé le aom d' Â^ ^ 

€Mf. 10. car c*cft ainfi que Afoïfe- lajipoUic.-eet 

t. 4. elifa a eu pour partage la prefqrfifle de 

la Grèce, qu'on a depuis appelle le Pe» 



loponefç ; (09 nom $'eft.co9i[èry& y. Bon 

feiuefnetu da«sle païs ^>pellé V£IUU\. 

mski^ cficoré à$ms U rivière nommée 

£liffa y qui fc;^ ji^ctoîc dâi^s la mer. auprés/o/epA*' 

de CyllcM 5 îaqjtteHe fervoiï; de. pprt à ^^' 

ceux de r£J[i4e. L'Hiâorien Joiephe «Ut m;. 74 

àiamB^ ks Ami^qkcz j, aoe ceux qui vin-^ 

xeniî àtEUfa furent 4abotxl nommes 

£H/ë0fS y ic <|ae depuis, ils mtmt U noos . . 

é^.SsUeHK CdU eft eon&ovbé par S. Je« 

fioisie <)mi» fe9 Traditions HtebraîV^ues ^ 

pas £nftadir<i'A{itîpclie d^nsfon Coni* 

ims(ic;»frâja:rHexamcroii^ &par iaint 

Ifidoredan» ies Odgîn^s» L'on ne làuh 

tokdiicolwenitj 9iieceux.qiniQat (bctisi 

ékBtiffty n'ayent eu le nom a ^^Ikns s car 

^s peuples ibnc inconceilablemetit de$ 

pccsniers d^IaGréce>apréslesj4i(^iij^woi| 

Âornitm. Mats me paftie d'eux portèrent 

«uffi le nom de Donms dés les premien 

t;etns. £n ibrte que les premiers peuple» 

du Péloponefeétoienc diviièz en Eêîient 

& en Doriem , qui avoieni tous dew leuf 

Langue ou Dialeâe > VËBti^ui ic h 

JDoriqHe. La première ^ a principalement 

règne dans 1 Elide 3 l'Arcadie , ac les 

païs voifins s & Tajutie^ a eu cours en-* 

ir'autres dans la Laconio ^ <kns l'Ar^* 

goIidi« 
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2i8 jfntÎMitê de 

Jcnc fay u ce nom de Doriens , qm cft 
très-ancien , ne pourroît pas venir du 
mot Grec S'ifv ^ cpi autrefois vooloic 
dire une i^réjne , ou ftdvire. Ainfi peut- 
ctre que le nom de Dwiens , ne iîgnifidic 
autre cbofê» que mariniers oanavigoiettn. 
Ceft chofc confiante , que ces premiers 
Doriens du Péloponefe ont été de grands 
hommes de mer , & que c'ift par le 
moyen de leurs barques ou navires, qu'ils 
ont porté les premières colonies , qui 
ayent jamais été dans les Ifles de Crète 
& de Rhode y dans plufieurs autres tant 
de lamerEece» qu Ionienne, ic outre 
cela dans celle de Sicile. Delà vient, que 
de toute antiquité les peuplés de ces lues 
ont été regardez comme i>omw , & leur 
Langue a toujours paflé pour 2>m^. 
Ces Doriens s'étant dés les premiers tons 
établis dans Tlfle de Rhode , portèrent 
par mer des colonies en divers endroits ^ 
& principalement fiir les cotes des Gau« 
les /vôifines du Rh6ne , comme les an«- 
ciéns Hiftoriens lont fort bien remar« 
que; 

Les Grecs » je dis même les plus ùl^ 
fdmhik van$ , Ce font imaginé , que la Langue 

J^rjfor ^^^^^ *^^^^ ^*^^ ^^^ '"<^*" à*Eôle fils 
0df, 4^ aîné d'Hellen ; ty£olic4 , dit Jamblique i 



là* d^idZanguê^s Celtes, iijji 

'<^fHà ab ^y£olo mmtn fortitdeft. Us ontpei^ 
il la même chofc de la Dorûjue , qu'ils 
ont Élit venir de Dore , fécond fils de ce 
Roy étranger. Mais c cft une erreur qui 
n'eft tolerable , ny. dans Jamblique^ nv 
•dans les autres Grecs , qui Ton précède* 
Je tiens pour confiant > que la LangMp 
Molu/ui , il faut dire le même de la ^9- 
ri^fie , étoit fi ancienne ^ fiir tout dans 
ies contrées du Pélononefè > qu elle de* 
Vançoit le tcms d'Heflen & de Ducalion 
fon père de plus de mille ans. Car, il pa*. 
* ^oît tout vinblement ^ que cette Langue, 
qui a eu depuis une fi grande étendue , "^ 
étoit déjà en ufagç w tems que ^fiter & 
même Saturne fon peré regnoit. dans la 
-Grèce. $i bien <iu*eUe étoit déJ4 en vo- 
gue dés le tcms k Abraham. Et c'eft fur 
cette grande antiquité de la Langue 
JE^lûfHe , que Jofephe a dit dans ïon/^i^^ 
Hiftoire Judaïque , que les defeendan^ -Awifn. 
à'EUfa forent depuis appelles Eoliemi ,Jj /'^ 
, Remarquez, je Vous prie ^ que ces pro- 
^crs Eolieffs fe multiplièrent beaucoup 
dans VElide ^ & plus encore dans T-^r- 
eadity qui étoit au milieu du Pélopotier * 
fe. Et comme les plus anciens Arcadùm 
eurent âuifi le nom de PeUffiens , & que 

iom cenomils fiptfnexvntmverfes colQr 
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•50 Anti^iàtifkU7!f^9n^ 

•fiies^ fi>icdansla isiéce, fi>it4acis Tlca^ 

lie : l'x>n ne ikiuroic crmté oombien la 

Xangoe Edi^ s^écendit de tous câon^ 

^ le moyen âe res aeupUdes. Dc4â 

vient igoB Scsabonuia point ctaint de 

. dite ,xpt tdus les Grecstpti écoficnr h<MS 

l^ifthncie du Péloponefè j 'fi vous en ex- 

copteK les Atbenieiis « îles mtcgariens j & 

les Dômns^qui babitx>ientV6rsfe McMit«> 

Pârnaflè ^ mient enœie de >fen tems 

liyg^ CBgatikefc oomnie fiolîens : Xht$tns €fùm 

gf^^fkt^Êcl > ffJK «rtt'ii J/Ummmjkm y txcetm 

films ffU cptm fmmafitmàtffim y 4têi fSv 
€7/ KtoK^t i^ÊKu/lmt yi^immmmÊC ^u£ébt 
Hfoâémmr. Il eft donc ni«nifîsfte , om la 
dSMJM» ) xspà «itoîentlaiï origine du Pé>- 
lôpenelfe^ (è répandirent d^ toute la 
Gîéce , fur les diverfts pA^itades iks 
Peia%iefiS3 reâus d'Atcadie. Cefûtpar 
ee md^fien <]^ la Langue £<i%iif is'éten^ 
die de touè câtsez ; ft: TonVolt métttt 
par phifièurs etidroits de l*Htftoire » 
qu-eUe était établie dài^ fa Tbe££ë^ 
long-tems avAfirt le' régné deOécrdps & 
île Deuealiôii. Comment donc les- Grecs 

riymt-ils nous cËre ^ ^eh% EèlUns ^ 
Langue Eolietmè font vclnus du )petft^ 
filsde ^ i;re«ealioû j i ^i <m doituie h 



«ôtn d^Bfie? Cekn'eft nullement tècè-^ 
^able , Scbnnt le peut fùùtcnk (mi ^ts- 
ifeur. 

Mais que Ton ne s'imagîn'e pts ^ »Dè 
rettc Lahgôfc *^ î«mïîers E^liê^^ > «^ 
^^n^i^ée €ôMne ïôiif fermée d^s k^ 
^«Ips 4^foyËfl^é^ de la Gfè<^ ^ éik ^ 

xe 3 quelle y fiit-|>M«éè^J)iMm5^1ôîttfeirt 
^àr les At^diëh^ : ^f»èt ^4iis k 'Mm 
-d'En^&a^s i tàlifôt fous tékf de #«fe/^ 

àâhie9nohi]5']pkiis^m:iéiis> ntate^uî ïbhi 
i^^afe^tei înœnh^. Ge^'fly^d^ctr^ 
laftifàlttfty lîôiit^èèk ^ fcft y ^ h bi^ 

î^^t^ r <îttî dft appeltec P^/^f , :pti 
S. îfidorê.dflhs fes Origines , Bi ilu^ 
p^étendavbi^étédéja«tt ufàgé^dii teîTis S^i 
é^fams &de «t/*y;/dt , -à ftéTOrth^ftt ^- «• 
H Luk^edcs prcttiitt^ ««^^f ,tbn!jïtié **^ ** 
tm le ^ftatkns^la ftâtè. ^Cttté àïrticfihè 
ijà,n^ L^tb^e y 'dOAt j^^èriteinds païfet > 
a4té celte dts rîïfo^wîr/; '& trt pèûptes^ 
fcteh fcs pitti&vih'sra'tottelèlSs^biiîàiwr, 
ttctftèht vdfttkis du Pélôpôh^fe. iSûr qm>y 
Denys d - FfalfcittâSfe tïît fttft'îbf en , qttfe 
fi. ce i^u'ils cttiVoitot des Mfriffft^s 
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tjx Antiqmii ii hêNdthni 

écoit ycriuble » ils ne pou^oienc être Te- 

BM: *»*^ ^^ ^^ TArcadic : Qj^ifi ifimtmph 

Bd&ur. M eji nsrrdih ^ mnvojftmt fjfe coUni édte- 

^|2U^* fMii g^ms ^uâm Jtrcéd^i. Selon ce&n- 

hl^xu] timenc, les ^^^n^^m*/ étant iflùs des At- 

cadiens du Péloponeie , il ne faut nuUcr 

ment s'étonner > fi la Langue de ces pie^ 

miers Léumszea tantderappo|^^ celle 

des anciens £«/f^/ 3 qui a ps| 

c^né dans l*Arcadie. 

Comme donc la Langue des jibarigtBes 
^d*Iulie ft qu'on regarcfe comme le pce* 
mier peuple Ladn » a été pour la plupart 
fermée (ur celle des £0/1^111 de la Grèce > 
il s'enfuit manifeftement ^ que la Lan* 
gue Eûlique » je parle de l'ancienne , n'4 

S&cirer , ny ton nom , ny foh origine > 
*EoU Blszînhi^Hcllen , comme xaflu- 
xe Jamblique après les autres Grecs, La 
taiion en eft toute -évidente. Les jibori^ 

ns paflôienc de plufieurs fiecles ^ non 
ement lestems aHelUn. & d'£^ foa 
fils 9 mais encore ceux de Cécrops & de 
Deucalion. Delà eft venu j ce qu'on n a 
jpas j ce me (èmble » encore ob(èrvé , que 
tes Latins n'ont jamais appelle les peu- 
ples do la G^éce , UelUnes » qui eft pour- 
]tant le nom » <piç les Grecs (e donnait à 
,$ux«mêmes. Ils les nomment toujours 



érd^.U Zanpie desCiltei. ijj 

Grail, ou GracK Ceft que les ^borigencB 
onc été fondez très long-tems aVàhc que 
Deucalion vint s'ctàWir dans la Grèce, 
& que fon fils HelUf^ donnât le nom 
d^Hellémens & (es .habitans. Ils croient 
auparavant appeliez > rp^7f ^ , Graii, ou 
bien TpASKol ^ Gréci, l,ts anciens Léêtirn 
ont retenuces noms ^ n'ayant point oxif 
parler à leurs pères de celuy A'Heiteniens , 
qui n'a été donné aux Grecs ^ qu'après le 
règne àiHtUen , & de fes enuns. Cette 
remarque y qui fait aflêz voir l'antiquité 
de la Langue £olifue ^ n'a pas dû être 
n^ligéc. 

Mais en voiçy une autre qui eft hioÈ 
plus imporunte , & qui mérite qu'on f 
nffc quelque attention. Elle concerne lat 
même Langue des EoHem , & montre 
vifibicment y qu'elle a emprunté une in- 
anité de choies de celle des Gaubis Se 
4es Celtes^ Et afin qu'on ne s'imagine* 

Îas y q^e }'en impoie y ou que je parie e» 
aif y yoïcf pluficurs mots de l'ancienne' 
Langue £9%^^, qui n'ont pu venir 5 que 
de celle des- Celtes , lorsqu'ils portoient 
«ncore le nom de Titans , èc <pi'ik^ 
étoient maitreis de toute la Grèce. Jer 
poiurrois tout d'abord rapporter icf tous 
Jk3> noms qui concernent les ncimht€Sfy 



/ 
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1)4 ^ntiq^é ^ ^ Nation y 

depuis uft jufqu à dix y oujplûcot jufqu^a 
^mgt : Se depuis vbfgt jufqu à V^iff , & 
snême jufqu a mi/Zf « La conformité dans 
ces deux Langues eft Û-deffiis £ grande 
& fi (ènfible y qu'on ne la (àuroic con- 
tefter. L'on pourra voir ces nombres en 
quelque autre endroit ^ afin qu'oncn ju« 
ge par Ces propres yeux. En attendant, 
je demande d*où les Maliens ont fait 
mifftfy jUMtuor^ pour rwa^ti : fînoo 
dûCeltioue, fitoar^ qui veut dircfiM- 
tre ? D'ouont-*ils pris leur «^l/iMrc , ^uin^ 
^He , pour le commun ^/\% : fi ce n'eft 
du ptmp des Celtes y qui fignific cm^ l 
Difons encore, d où ont-its fait venir ^ 
tUtt y decem \ que de Jec y qui marque^^ 
parmj les Ceues oo les Gaulois. Ceux« 
cy difenc encore y dénn^dec y pour figni- 
£er: dÊH7^\ 8c delà eft venu lel^«<r«x4des 
Grecs. En voila maintenant aflèz tou- 
chant les noms , qui concernent les nota- 
bres. 

Après cela , ileft à propos de marquer 
icy pluficurs autres mots de Tanciemie 
Langue des E^liens , pour montrer vifir- 
blcment par là lerappoit qu'eBô avoir 
avec celle des Celies. L on voit par la 
fcdure des anciens Auteurs y que tes Eà- 
liens dilbienftf jf , menfis > au lieu dcfc^f; 



<$• ie ^A jLangm des Cette s. ijfy 

qui étoit formé far le mi des Celtes y 
<jui veijt dire , un w?^/jf^ Ils difoienc 
y%î}iQi , vinufny au lieu de olvas : parce 
que les Celtes difoient & difent encore y 
g€î^ ou gHfft , pour iwïqiier du vin. Ec 
açU X ponx dire cçcy en pal&nt ,. eft vcnuf 
en tîjQjrc Langue > le mot de ^ra-goin , 
^i fignifie proprement un homnie qui 
parle mal i parce qtt'il ne fait qi|e com- 
mencer à partpf 3 3c qu'il commence eir 
demandât dm paifi & du vin y qui font 
les pretmeres cko&9 nçceflâiresà la vie. 
Car comme g^ki fîgt^iiiç du z/itf chez leV 
Gsùilpi» : de mèngiç ^kara ^ veuc dire y du 
f^in-y doàçft veQuleiS0p(é des Grecs y en 
JLatini 9 W^f > ^yJ^ , & tout ce qui (crc à 
manger. Les ^^UepséiÇoknz J'av^t cùIHs , 
pour k coveamny $¥viç f ce qui ne ve- 
noie 5 que p^rceqœ lesCclces difbient, 
dmf y pour iigniâer ufie collint y une émi<- 
nvv^T I>'W l'on dif encore les dnnes^ 
pour expritner le$ monceaux ou colline^ 
fie ifbles,. Cfae? les Eoliens on dffoic 
^yyH yfffff^ ^pour ijyj^ô^ : & cela , dauk 
tant que le jçHg eft ce <pi'on porre , SC 
qne'/dtes'les Celtist JâMguen , veuc dire. 
/w/ir* Les JEoIiens difbienr crîf M«f , /îrj ^ 
/<»TIM > aU limde y f : parce que les Celle* 
Wff^Uoieàt :pmh ^ un ponrcean. Us di- 

y i j 
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foicnt , vt)7î9^ypiit4us , au lieu de ^fi^tf t 
dâutant que les Celtes nomtnoient, punts^ 
ce que nous appelions mainéenani: , un 
pHirs. 

Voytz encore ce qui fuit , pour être 
convaincu de ce que j'ay avancé. Les 
Eolicns dîfoicnt jSpur , mamma -y àcaufe 

2ue les Celtes difoient & difent encore 
ron , pour la mamelle : & quand les 
cnfâns demandeur à tertcr à Icurnicre, ik 
difcnt mam tron , comme fi vous âi&d 
en ancien Latin , msma da mammam. > 
maman la mamelle. Car le marna ^ 

{crémiers Latins, venoit de «M»t> qui chez, 
es Celtes veut dire , mcrc ;%& do^mam 
cft formé le mamma des Latins, parce que 
hs mamelles conviennent aux . femmes 
qui font merea. De même le tara àcs an- 
ciens Latins > &ttveraedes Grecs, vou- 
loir dire > patâr^ parce que en Gaulois 
tat , d'o il les enfans onr formé ytata , fi- 
gnific/^ir^-f. Il en cft de même du mot 
papa , qui veiir dire , pm en Langue 
Celtique. Cecy n*eft qu^icn paflânc •> re- 
venons à nos anciens fîy'fC/. 

Les Eoliens aboient coutume de diiîc> 
x.tt^Pflr i curTHs : parce que diex les-Gau- 
ïôîs ,, carr ^ eft une charette ouciiarîoc. Ib 
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les. Cciccs fignifieun chefne. Ec delà cft 
venu le mot de Drttida ^ qui eft le Dmde 
des Gauloiç , qui vetit broprcmcnt dire > 
devinant par les chemes. Les Eolicns 
diibient^ xAvtreifiif,, eanatis, 8c les Cet- 
ces canot y pour marquer du chanvre^ Ils 
difbient a M«f > alùés : chez les Celtes, ail, 
veut cfirc > un ^«f r^. Ilsdifoients xoph» 
chorus ; & les Celtes ^A^r, un cimtr, Ils^ 
dilbienc , i(^vx^ , canlisy & tes Celtes» 
c^k/ , pour exprimer-, vtne:h9Hx. LcsEo- 
liens diibient , it^ivi^v , craninmi Scies 
Celtes , €ren , pour fignifier le crâne ^ Ik 
s di(oient , ry<»< , mfuU : & les Celtes,f»f v 
pour dire , une ijle. Ces anciens Grecs 
' difoient , pofvê^ yfitfnus y & les Ctlits > 
/»w y, pour marquer , un>^«r^ .11$ difoient,, 
f éf of yfirmn ^ parce que les Celtes avoienc 
>îwr, ou^fr, pour hgnifiet unej^w ott 
marché^ Les EoJieils difoient ,. y/'^^,, 
«w/f»r y Se les Ceftes , gnf , pour dîfe,ua 
vmitour. Ils. difoient encore ,. ffict^çex4> 
fuif^uUUySc les Celtes yfiiéhten ypcax: 
fignifier ,Ww bi^lieHm , des ordures. ,€e$ 
anciens Grées difoient '^foiî'i , wwwr> 
^Mor y parce que les Celtes aboient > 
^'W^ipourdircydubrutt. Ils difoient > 
JlfjLfAA , vinculum \ Se les. Celtes , dmdry 
pour m^rq!?^ urt f^ff*^ Ils difoient enco»»' 
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j:c » /!«*itif > ^^r^ i & les Cdtcs > ^4c > pout 
fignifier un ^^r à p&flei l'eau > lin ba*- 
teau. 

Il me {êtôicaiiederappodrcericf quan-r 
tic& d'autres mots , pour ^xt voir, nuis 
fcnfiblemenc > que k Langue Grecque, 
& {îxr tout YE^liqne , a. beaucoup éxor 
prunté de celle des Celtes , ou des an- 
ciens Géudois y dont la Langue s'eftcon^ 
iervée dans I4 Bretagne Armorique. Que 
fi ceux^y r qui font en iStt graud nom* 
bre ne fuffitont pas > j'en poorrày pro- 
duire ailleurs fu(bu*à (m ou kuircens^ 
qui meccront la cnoiè dans une éviden*- 
ccenciece. Cependant <nr n'a qu'à ^tcer 
Javeiie furlalifte^ quieftàla&i decet 
ouvrage ; ou y trouvera ei^iron une cen- 
taine de mots Gnês ^ qui ^nt vifibleraene 
tirez de la Langue des Celtes y <^ d^ 
encore maintenant une Langue vivante» 
en quelques endroits de TEuDope 3 com^ * 
me pluiieurs fitvans Tont îott bien n^ 
connu. 

. Ceux qui (ont entècex de la Langue 
Greffe , ou qui (ont trop prévenus en 
ia {avenr ^ ne manqueront pas de dire 
jcy » que ceionc les Ctlfes^ jqui ot\t pris^ 
^ elle ces mors , et beaucoup d'autres 
iaoUablcs , Se qu'il n 7 a nulle zppt^ 
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rence , que les Grecs , qui ctoicnc fi po- 
lis , ayent emprunté tout cela 4es peuples 
barbares. Mais il eft aifê de répondre à 
cette objeâion ^ qui eft (pecieufè > mais^ 
qui ,a*a nulle folimté. 

Premièrement j, Ton ^oi^ à Toçi! ^ que 
les tnots Celtiques , que je viens de pro- 
«luire > font plus iSmples que Us motf 
^recs y puifque la plupart ne font que 
d^ui» fyllîtble *, & quand cela eft ainu ^ 
les autres , j'entends les Grecs y qui en 
viennent font de deux» Que fî les mots 
C^Ielciques font de deux fyllabes y ce qui 
ri€& pas jG fréquent : Ton voit alors^ que 
les autres en ont trois. Il eft donc tout 
viiible y que les mots Grecs ont été pris 
^e la Langue des Celtes i & non \t$ Cel- 
tiques de celle des Grecs» Car c'eft une 
x^Ie afièz générale dans.preique t<Hites 
les Langues» que les moesplus longs Se 
plus étendus > vienifent des plus courts ic 
iies plusfimples.^ Cette répoiife eft ibli<' 
^e ; mais en voicy une fècoinde y qui eft 
decifive. 

C'eft que les Gncs dans les premiet^ 
«cms y je parle du tems JtAhrahétm y ôt 
des autres Patriarches y ont été plus d^ 
trois cens dm JRms la domination des Tï- 
tam , d'oà font venus les Ctlta^ Car* 
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comme fay déjà (buvcnt dit , TJr^nu 
loir Prince, SatHnieÇon fils, t^Jupiur 
ion petit- fiU , ont régné fiir les Giecs & 
parmy les Grecs iJb& ces premiers ficelés. 
La Langue de ceux-cj , qura vante 
tant , n'avoir alors nulle poIite& > non 
plus que celle des Barbares , car c'eft 
ainfi qu'il leur a plu d'appeller toqs les 
autres peuples. Mais quand elle aurok 
été aum belle & auffi polie , Qu'elle a 
été depuis \ il n'étoit pas poffible aux 
Grecs , A recevant le joue àt:^ viâo- 
rieux , de ne pas receveur piufieurs mots 
de leur Langue, Car enfin , Ton a tou- 
jours vu , que ceux qui ont été afièx 
J>ui(rans , pour Ibumettre les autres à 
eur empire , les ont en même tems af> 
fùjettis a leur Langue , du moin$ en plu- 
fieurs cho(ès > comme auifi à leurs loix 
& à leurs coutumes. Celas'eft fait par 
tout , dans les fiecles paflêr \ on verra 
dans \çs fiicurs toute la même cfaoiè;. 
Qu'on £è fi>uvienne de ce que '\vf die cjpb 
defllis des Spartiates ou Lacéaémonicns> 
te Ton fera convaincu , oué \z^ Grecs- les 
plus fameux , ont pris \^ mœurs , les 
coutumes & \t:& manières des Titans;^ 
après quoy on ne pourra doutec> qu'il^- 
n'ayent auffi adopté les. mots de leivr 

La^ue;. 
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, Lingue. Les premiers Latins ont f^iit la 
même chofê , comme je le diray cy- 
près ; «ainfî hs Griecs en cela n*ont rfen 
(ottffert de particulier. 
, Qjfis fi rionobftanc toutes ces raifons , 
•qui paroiâèni convaincantes» on s'opi— 
niâcre encore à diro , qux)n lie le croir* 
jamais , àmoins qu*on ait là-deflus Tau- 
tonte y ou plutôt l'aveu , de quelque fa- 
- vaut Crec.5 on va bien^tôt être (atisfaft. 
Je. crois qu*<îm ne recufera point, le té- 
moigoàçc d'un iioirimc &mcux:^, mais 
jaloux. 3e fà Langue , qui en a fçû toutes 
le& délkateH^, & qui l'a aimée & culti- 
^vceplus que pas un Grec. C'eft PUtm 
dont j'entends parler. Ce Philofophe 
tout itlolâtre qu'il a été de fa Langue 
iiatutelle , eft contraint , par la force de 
,1a Vérité , dédire & deréconnoître dans 
-un. de fes Livres , que les Grecs ont pris 
plufîeurs mots des Barbares. C'cft dans 
fon Cratyle y qui eft un Dialogue , où 
il trake expréflfenicnt de l'Etyinologiede 
quantité de mots Grecs. L ofl fait allez , 

au il n'a pas mieux réuflî que Varroti^ 
ans celles qui nous reftent de luy (ùr 
la Langue Latine ; n'importe , voicy 
l'aveu que fait ce fameux Grec, en cher- 
chait l'origine de cçs deux mots, 

X 



-le feu Se l'eau. 

Il confefled'abonl , «ju'ileft fortcni- 

taraflè à la découvrir. Ec «>mBae û 

]>iMrue Grecqut'tfe 1* loy fournit pas , 

-il eff contiaiM de la ctercbcr -pariiiy 

les Barbares i teconnoiflâût, que 1« 

-Grecs ont pris d'eux grand nombre * 

.motst««w#f «KifW.il parkicy fous le nom 

iUH l».de'Socfatfc , mdt*ftomm* Grécosujtmf. 

crofi» 4,ant hdéuiffe. Et il dit , ^ «o» c «sft en 

^*".v«n ,.q«'on aierche r^tyftwlpgiede ces 

^«•- noms dans la Langue des Grecs. Aptes 

/««; -cela il rcconfldtt . «juc le t^c de «5>^ 

nfcu peut effèaivemcrit avoir «e ptis des 

Barbâtes. yyU iuque , dit-il , ne Mmm 

hc iiSf Barhatitimfit r^meifue ttàm fkeUe 

^& ifiud. Gracéitng** mnmiiate. Et enfin 

il confeffe , qu'il dft venu des Php^tm, 

qui lepronocent prefquedela mêmema- 

■ftiete , que les Grecs, il ajoâte eftfuite, 

qu'ilen eft aiftfides nouns ifof Se KVf*(, 

qui félon luy -ont éeé pris des irtêmes 

> <Phrwie«t ,; comme beftucCMp d'autres: 

.-Conflat^ue , dit-il , iw ter Hr^s tiâm- 

ttkre , ptmm^^uid deaikoMts ijttut &"»«'* 

cm U^of y^ *'^''** » *^ '^ ,'4^»i& e«' 

att } «</t4^«< pirwnk*. Platon a^uC in- 

-, ge^iUement , quètout cela tft viay VpW* 
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bdc/fint. ApCBS quoy il ny a plus lieu 

Oiiy 3 il eft vray .3 que ces trois noms 
(ont venus xies Barbares , & quand Pla« 
ton oeiJeToaidcGHXjpas^ayouer^.conïnie 
il Fait 3 cela ne laifferoit pas d'être véri- 
table. Mais il fè trompe en ceqh'ildit^ 
que .cdsctrois^ mots font venus de PJiry- 
gie; caarihi^-aque cehiy de 'jrff^y^gnis^ 
qui feit Phrygien d'grigifte* CcÂpour- 

ry il fè : troûJ^se encore aujoara huy 
firîat* lai^ie Teataae. ; . car les Atle- 
muià:Ai€&Ji .fewr y &: quelques Saxons 
^ ,ipour'figflificr àafeu. Ce qui t?fi: fans 
dame Twçnuiâu'/wr ^. ou JW des Phrygiens , 
deêracls ies Teueons y qui en ^^de^- 
cendiis ^ s>nvpfà% la plupart' He leur Lan-- 
gne. 'f^pirc ce qui £ft des dettx autnss' 
mots y qiL font tS^i^^p^ & Kiivttf ^ ils font ti« 
lez . xk la : Lamgue des Celtes. Car ^^0^ y 
par tnmfpcxfition de IV ; vient de //ew , 
quichez leiCelteSTSUtdicede VeéM\^ 
je trouve qùançïenoemcnt ^elques-uns 
d'eux diioient)^Miir y pour signifier la 
même:chafe. Quant >à n^mçy i\ vientdc 
cun y esms , oudeça«^ > qui veut diredes 
chiens en, langue Celtique/ Platon ne 
s'eft donc pas trompé y quand il a ^it , 
qo» ces tfâUmw Grecr y ic ^nsntité d'm^ 
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très ^ vcnoient des Barbares» %\ nous 
avions le Livre qu' Anftote avoir compo- 
se là-defliu , & qui avoir pour rître3 
fJmànéL Bépéarica y nous venions peat- 
être bien des cEofcs Car ce ibjcr , qœ 
nous ne Savons pas. 

Au rcfte ^ pourqnoy ceux qui font fi 
prévenus en »veur de la Langue Grec- 
que y font-ils difficulté de reconnoîrre^ 
qu'elle eft redevable aux Barbares ; pui£. 
qu'on ne peut nier qu'elle n*ait pris fon 
nom d'eux, je veux dire êiMelmèc de 
iês enfans , venus du fàngde Deucalion? 
Car les Grecs .eux-fuêmes n'appcUent 
point autrement leur Langue^que^A^^r* 
tMiti'/xi) 3 Lingtfd ffeUemCd , la Langue 
JÊ/ettemfHi ; & un Grec parmy eux n eft 
plus nommé TfAiKif,mAis E^AKnpyHHkffj 
faijfant gloire par ce nom , qu'ils ont fi 
foigQeuiement adopté , d'être venus 
aHellen y qui ctoît. étranger , & Bar* 
bare d'origine , ainfi qùè fori perc 
IXeHcalUm. Cependant Jamblique nous 
apprend ^qiïequelquçs Auteurs afluroienc^ 
que la Langue Grecque , nommée ^Z- 
Imqi^e y auffi bien que VE^Uque , venoit 
yâmhlk, à^ ^^ DeucaUon^ Onidâm femibent » dit 
'" L *^* Jambliquç , LingHdm mm G/ttcanicam , 
2f . H^ ^^^ ^^^^ C^oV$Çim , Dençdisnis domm 



^S' de la Z angine des Celtes, I4y 

effi .& munus. Si Deucalion a fait ce 

Î>refènc aux Grecs ^ qui font venus après 
uy ; ceux qui les f^vorifènc^ n*ont pas 
raifôn de croire , & de dire, qu'ils n*ont 
rien pris des étrangers > qu'il leur plaît 
d'appeller Barbares. 

Avant de finir ce qui concçme les 
Grecs, je ne dois pas manquer d'avertir, 
que les* deux noms qu'on leur donnoio 
ancienneiTient , c'eft-à-dire , avant le tems 
£HeUen , qui a affeAc de les faire ap^ 
peliêr J^eUeniens, cioierM T foTnt yGraii ^ 
Se rpttiKù) , Guci y comme je Tay déjà 
marqué. Ces deux noms figni fient pro- 

{>rement vcteres , ou amiqui ; parce auc 
es Grecs véritables étoient regardez 
comme les anciens habitans du païs. Et 
je fuis le plus trompé du monde , fi le 
nom âkEoliens , ne veut pas dire la même 
cho£b , quoy que cela foufFre auclquc 
difficulté. Mais c'eft aflèz parlé de \x 
Langue des Grecs , paç rapport à la dU 
tique , pafibns maintenant à celle des 
Léitins^ 
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T>E VJNCIEN N B 

Xangue des Aborigènes^ de fuis 
â^Uex^ Latins. 



A, 



Vantque j'expofe monfèntiment, 
touchant la Langue qui a été en 
ofâge chez les peupksi d'Italie \ qu'on 
appclloit anciennement Ahmgenes , & 
qui ont eu depuis le nom de Latim ; je 
fuis bicn-aife de dire icy , ce que jepcn- 
fc de leur première origine. Apres- avoir 
TU & examiné avec ailez de (oin ^ ce que 
les favans ont dit là^-deflîis , je fîiis porté 
à croire , que ct^ anciens peuples font 
venus des Akfincs. En effet quand Elien, 
Auteur aflez connu , p^rle de ceux-qr 
dans (es Hiftoiresdiverfcs, il donne af^ 
fkz à connoître , qu'ils ont été les pre- 
miers ; & par conséquent les pfus an- 
ciens habitans d'Italie : Voicy ce qu*il 
en dit en deux mots 2 Th l-mhiàv »*if^r 

hb. ,. ' omnium p>irni inhabltarunt Anfonet , Indi^ 
m^.ii. j^f„s: L on voitpar ces paroles y non feu- 
lement que les Anfvrjes font les premiers 
qui ont habité l'Italie 5 mais qu'ils ont 
été regardez , comme Indigènes , & nea 
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dans le païs. Et quoy que cela ne foit pas 
véritable, car ils fonr venus d'ailleurs 5 
neatimokis cela marque leur grande an^ 
ciquicé , & fait croire , que Tltalie tfa 
point' eu de plus anciens habicans. 

Certes quan i les Oenotrim , qui étoient 
une très-ancienne colonie d' Arcadiens , 
vinrent s'établir dans Tltalie plus de 
quinze cens cinquante ans avant Je sus* 
Christ, il y avoit dcja long-tems 
que les Aufoms habitoient dans ce riche 
païs. C'eflr ce que nous apprenons, de 
Nicandré , qui fait entendre , que ces 
nouveaux venus chaflerentles Aujonesàvi 
licttfju'iisoccupoient alors :£'|cA<»raK7if 

/è T»<- «rTAi/^ci ofKHvlAf A'^vffovetf , phl^ Ntcand. 
fipBjHe ^hfinilmi , cful tum ibi habit ahant ^ M^nàAn* 
ipp fedej p9fn€rimt. Il falloit bien que Z'.m^^^l 
les Aufones- fuflfènt depuis très-long- «tr.c.ju 
tcms en Italie , & qu'ils s'y trouvaflent 
en grand nombre, lorfque les Oenotriem ^. 
y vinrent d'Arcadie , puiiqu'ils a voient Uaiicafi 
donné leur nom à la mer, quieftaudef- ^w/€«//. 
fus de la Sicile , qu'on appelloit Anfi- m, î. 
niemje , & qu'on a depuis nommé la mer "»'"' **^ 
de Tofcane. Apres quoy il ne faut pas 
s*étonner , fi les Grecs de toure antiqui- 
té ont donné à l'Italie le nom à^Aufome^ 
avec ccluy à*Hefperie. Voicy ce que dit 

mmw' • • • • 
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lUi. Dcnys d'Halicarnaffe i Supcriori t^mpart 
^""^ **' Grdci Hefperiam ^ttjne jinfiniam eam v^- 
Càhéint ^ indigevd Sdtumidm. Mais Ton 
Stfvhu voir parlesexçeHentesCofnniencaires de 
^J^ '^' Servius , qu'elle avoir déjà le nom d'^ifc- 
finie , avant d'être appellée Sdnnytienne. 
Or comment les Grecs dés les premiers 
tems l'ont- ils pu appeller jinfanie^ iïnoa 
parce qu'ils fa voient, qu'elle éroit habi- 
tée par les Aufonts , qui paffoiejat pour 
fes premiers peuples. - 

Les anciens Auteurs ne nous ont point 

marqué , d'où ces Aitfones ont pris leur 

origine. S'il m'étoit donc perniis d'ufer 

de conjedures , je dirois , que ces pre-. 

micrs peuples d* Italie peuvent y être ve^ 

nus de la ipattie la plus occidentalle du 

Péloponcfe , où il y avoit une contrée 

Sttth. appcllée Aulone , fituée entre les terres 

•^' »• des Eléens &^des Meflèuiens. Quelques 

Téi^éH. habicans de ce lieu étant pailèz dans le 

lik, 4. in bas de l'Italie dés les premiers tems, por- 

•'^^ terent d'abord k nom à^Aulones : foit 

parce qu'ils venoient du païs que je viens 

de marquer, foit parce qu'ils habitoient 

dans les vallées , comme étant plus riches 

& plus fertiles. Dans la fuite des fîecles 

on leur donna le nom A^jiufore^ par une 

ç/pece d'adouciflement. Ce font eux ^ fi 
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îonc me trompe, qui ont bâtyla ixçs^ ^f^âho t * 
ancienne ville à\AulomeyZ\x bas de II- ^^''^^'^ 
ca.lie y autrement appellée Canlonie ;&«/»• 
ce nom pburroit avoir été tiré dé celuy 
à^^ufims , qui cft apparemment le pre- 
mier que ces peuples ont eu. 

Ces hulottes , ou plutôt ces Anfines 3 ^^/^^^ 
£e voyant moleftez pas quelques Grecs ^^- 
venus de nouveau , & mr tout par di-^*%. 
vers peuples barbares , qui fc jetterentf'«^»^ 
iuc r Italie y car jamais paï's n'en a été 
plus infeâé dés les premiers tems , com- 
me il fèroit ai(c de le faire voir ; plu- 
(îeur^ d'entr'eux fe réfugièrent dans les * 
tnonftgnes y qui font au milieu 3 pour y 
vivre plus en repos & en fureté, I^'on 
pourroit croire 3 que ce furent ceux-cy 3 



ui eurent depuis le nom 6l -^hôrigenes : hJSIw'. 

3it à caufè qu'ils habitoient dans les Aw. r»- 

montagnes , comme Tinfinue Denys J^^^JJ^ j^^ 
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d^Halicarnafle : foit parcequ ils tiroient &\\ 
leur origine des premiers peuples d'Ita- 
lie 3 qui étbient Tes Aufones venus de la 
Grèce. Voila ce qui m*a paru le plus vray- 
femblable , après avoir vu & examine 
toutes chofès. 

L'on en croira ce que l'on voudra. 
Du moins eft-il confiant, que ces Abo^ 
ri^ems j qui avoient leur domeure vers 
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Je milieu do Tltalic , dans les rcgîonf 
Yoifmes du Tybre, ycnoienc originaire- 
ment de là Grèce , & ftlon toweappa^ 
rence ^îii -Tébponcfe* Les plus {Wvans 
d'entre lês: Latine , comitie. Porcius Ca- 
^J^'^^ tori.,Caius5emprontus, ScoudmiesaM- 
^'am très en tomboient d'accord , telon le mê- 
JJ*^ me Deny s d' H^licarnaflè da As fcs Aitti- 
hsSçgn qukez Romaines* Mais qi»md ils n'en 
**'^ ieroient pas convaniK 3 Ton ne pourroii 
être d'un autre (bntiment , en ccmfide» 
rant , <jue la Langue de ces Abmgen^^ 
avoit beaucoup de rappoTt»& de confor- 
mité à celle de^. Grecs, & for tourà^ccU© 
des Eoliem du Péloponefe. Voia oi 
^ht&gçr qu'elle a été rorigine à^ an- 
ciens Aiéfims , fie des ^hingems , qui 
font venus d'euï. Si leurs commence* 
mens nous paroi (lent obfcurs , il y ai a 
deux raifonîf. La première cft , que les 
anciens^ monumens ne font pas venus 
jufqu'à nous : & la deuxième y que dons 
les premiers tcms riialie aétc route rem- 
plie de barbares , qui ont jette le defor- 
dre & la confufion par tout. 

Peut-être qu'on ne m'en croira pas j il 
ne me lêroit pourtant pas difficile de 
compter jufqu'à dix ou douze Nations 
étrangères , qui s'en font emparé dés les 
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premier* cems. De forte qu'Elîen a eu 
râifpnde dire , qu'on aflurgit que cet- 
te belle partie de l'Europe avoît été ha* 
bîrée par plufieurs fortes de peuples, & 
qu*'aucune autre terre n'en aroit tant vu: 

in It du fffimltos varie fqw fûpnhs hahi-^^J'^^ 
taffi'firmjt , plwrfyne efuidem , ^km in e^. lU 
ntU MU- ttrra. Et en cela le fort.dc Tlta- 
lîe n'a pas été plus heureux , que celuy 
de la Grèce ; car dans les premiers fie» 
des Tune & l'autre ont été inondées dfe 
barbares. Mais làifTons-là ces Nations 
féroces & étrangères , dont apeinea-t-on 
confcrvé la mémoire 5 car elles'èft cf&* 
cée avec le. tems s SI: revenons à nos 
uthcrigenes. 

Ces peuples font confidcrables pat 
deux endroits : ic parce qu'ils ont été les 
plus anciens de toute JTtàlie , Gens ant%»> 
tjmjfima ItalU , dit Feftus Pompcius : & y -^ 
parce qu'on ks a toujours regardez com- Pomf.Vé 
me Iw auteur» Se les fondateurs du peu*- ^J'"^'* 
pie Romain , anfleres y conditorefifut Rù- uiwiyf, 
manigeneris. J'ay fuffiràmmenr parlé de^^^*/'^"* 
leur origine , qu'ils ont tiré de la Grèce j 
il faut que je dife deux mots dé leur an*- 
cienne demeure. L'on découvre par la 
icdure de l'antiquité , que dans les^ pr©- 
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miers tems , qui égalent ceux ^jihraham, 
ou au moins de fori fils , les Aborigènes 
habitoientvers les carriers du Tybrè, où 
la ville de Rome a été fondée. C*dl là 
qu'ils avoicnt leur fiegc fous le règne de 
1 SLticicnJams , car il y en a eu un autre 
'Auatr^ depuis , forfque Saturne y chercha un rc^ 
©r(p». foge , contre la violence de fon fils Tuw- 
MM». iMi i^cr. Ce qui raie dire a un anaen Auteur 
»•• qui a écrit de l'origine du peuple Ro- 
main : Igimr Jatm régnante apad bidi» 
Serv, mgenat rHdesuwuhâfyHi'fSatunmsregmptv* 
!!L!û. fi^S'^ > cumin Italiamvenifet y bénigne ex^ 
TermU,m ceptHs hofpitio eft. Cela fo trouve confir-^ 
«^wJf ^^ P^ Scrvius dans fes Conunentaiies , 
& p^rpJufieurs autres. 

Le premier Auteur que je viens de ci- 
ter 3 avoir dit un peu auparavant : Cer- 
tum efl y frioremJ^Hm in Italiam deve^ 
nijfe \ ab eo^ue poftea venientem exceprum 
epSatHTnuw. Qui plus èft, Fon tehoit, 
comme une tradition conft«ite , laquelle 
« s'étoit confèrvée dans les. vers Satur- 
niens , qui palloient pour très-anciens , 
que les mêmes Princes, j'entends J^w«x 
& Saturne , a voient donné les premiers 
É7«/** commencemens à la ville de Rome. Que 
«•«. le Janicule avoir eu fon nom du premier : 
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tadelle , appcllée de luy Samrni'enne : 
ly^fuchaud procul Jamchlo , arcem/ko m^ 
jnine SatHrniam conflimit. C'cft fur ces 
ecaditibns , que Virgile appelle les an- 
ciens monumens ^ vhrâmmanifr^ntaprh^ 
tam y car il n'y en avoit point d'autres 
chez les Aborigènes •, que ce {avant Pbëtc 
fait direà Evandre , en parlant à Enée > ^•'r<*'<i 
: Hancjamsfater , h'anc Satumuseondidit ^"g*^* 
ufi?em: • ^«« «*• 

: • ^^tnknhnn huk^ illifUerat Satumid mmèn^ ^* 
Surmioy i Serviuf> après . avoir ^.mbntré •> 
ifie f4rf as avoit re^ù S dtnme ^ qui fuyoit 

kl violence de (on fils , dit fort bien ^ 
que ce Prince banny fe. bâtit une Ville ^^' 
êit |a colline , où fut fonde depuis Je,» «?.%« 
Captcde : Satumus. fibi tfjfkbi^ficit yfitb ^^^^ 
divo Càpihlmo , ubi mnc ejus ^def.vidcmr. 
< Il jpaflbic donc pour confiant chez les^ 
Romains , que SaHPvearoit règne quel- 
ques années xvecjjtnus fur les ^horigines*j 
&. qu'il avoit bâtyunç Ville ou Citadelle 
au iâau ou Rome fut fondée bieti des 
fijecksapiés. Rome doit donc fès pre* 
imers commencemehs à ^Satumû ,.& pat 
confcquent à im Prince Titan , à un Roy^ - 

dcsancicàns Cekéf, ou des anciens C?4«- 
his:^ cçqui eft trespremarquable^ & ce 
i^u'on avoit ignoré jufques à prefent* Au^ • 
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rdfte les Auteurs Latins ont tort , & & 
font tore à eux-mêmes de regarder Af* 
twmt comme un Prince banny. I^'iû- 
lie 9 & toucTOccident étoit {btt&(bnm- 
lire quand il ùx. vaincu .par .fbja-pQopit 
Ils. n )fè retira auprès de J^fms ^ ffaià 
avoir étably Roy dans ceti» pastis de 
l'Italie » .& il ne le iÎ£ que .pour.ièpré* 
parer de nouveau à la guerre* Sa fîiitc 
auprès de ce «Prince, qui luy.étak ibu* 
nssis y fiit une istraite^ Se nmi .pas un 
baniâomeiu:, comme récrimccnr Jo^^lifto- 
]3ens. 

Mais pour r&venir à la ViUe oofCi^ 

tadelie ^ue SMurne fit bâtk > ^u tems 

d'JEnée on n :cii vojoix, pkis i^œ j^ucl* 

quc& reftes y jconime Virgile le :£àic aifcz 

eacendce dans le même endroic JLes 

mns qui3GQn(tiineotCQ«rc^ cho(£ès3.&les 

guecres des ^is¥ys y étoient peiK-^êt^ie la 

cauiède cesiaunesanoietines. Je<tisJes 

guerres des SicnUs ;.car oe& pcx^Jes ^ qui 

fembdent avoir été . des Htbss Idgm'kns , 

cbaflerent les jfi^kpfigMeSkda.czmGX es 

Rome , , & des envinins^. T^bse 3 . Sc 

Kntffi ^ concraignif en t d aller jphis: Jhaut vtîrs 

hdUc4r. le pàï&des /montagnes .& k lacGutilien. 

W*' 0clà vient , queJOenys dfHaUcaniafre 
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tufHÎj^mi tiouiffii fer^mt^tr barbari SiaUL 
:Les*Sicules ©nies Liguriens fc tendirent 
3ikmc maaCfiesdes lieu)? ^ jqui av^oieot été 
tbidS'pArfamtrxSc Sawm^ mais jce i»iUt 
^iieloiig^réms apfés iGregnedecsiix-^oy:. 
«'Il ya^irri^âsne-ainTZ itoU' de croire^ qise^^ 
^mimhem^ cpi en étoknc piochas .j jes 
^vdient oeoipez avant les Sûrules ^ qui 
*-s*-«n étiEi^a«ecenc ((urjéux» jQgoy j^'tl jeu 

'«^léut^^iicitttie^âtttSQib.) !& râtireceuMip 
'«^pigU'plus badc^Jej^BK dire ^ vers le païs 

^qviÎMâlft eôtwfJeJ^lar, rAnia*&rAtem©, 
^ pour nie ier vir des ' anckns npms jde > ces 
*irivi^?eg » '^âs qu'on yok coufipe 6c^vKs£k 
^aik?cdiede Iv^éiim); :Et pe.païs; a foé cq- 
'^a^cooitiMie le milieu .îS^'de. cœur de 
^FfcaJie. IL-oiv vo^ k i|n pfljuvîidi^^us'^ ' 

• C€«seXïv4ere Jawifteappellée iijffc /qui ^^^JJ!**' 
éioit' regardée ''OMnme là Meeropole4e mm* im 
-ceS'pMpIes y L^ JhfytfifpêUs :klmig$-^ 
•«w»^. Mai^ccttcJViiteaj^rîr;^^^ ' 

de ' mût y -dfHis 4aàe .srniptîosi que. iiteac 
kor^râiiieti^ , lesr^ >4£0rii^«fi fe/re<;tfo- 
reat i^ Râati^ cpi porie maJaMnaat ie 
nûfti de I^éîi. 

Il èft^ûôDftaiïc parFani»eniiel€iftâ(ii?e.3 
^if ;Hs ol^câpoioiç ies^lioir qui ^t a^ipt 
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environs de cette Ville, &ài lac CmU 

Um ^^ * ^"^ ^'^^ ^ P*^ beaucoup éloigne , 
mmTif. quand les Pilafgkns , <pit ctoient des 
* *•• Grecs venus de Thcffalie , fe joijgnircot 
à eux^ Ces peuples s'unirait enfoiible, 
quelque tcms après la mort à^,D^H€alm. 
Ainfi cela arriva environ quinze cens ans 
avant la naififance de Jisus-Christ. 
Les Abmgenes étant devenus , & plus 
nombreux , & plus puiflàiis par cette 
jonâion , firent bien^tôt après de grands 
;progrés. Ils cha&mit à .loir . tour les 
Skules des environs du T.ybrc' , & de^ 
lieux voifins de Romq , qu'ils avoiene 
autrefois poffedcz. Et dans la fiiice des 
temps ib te rendirent maîtres de la plu- 
part du pàïs , qui eft cntreic Lyris & le 
Tybre , c'cft-à^dire depuis Rome & 
Oftic , jufi}u'à Ca jeté & Mintvtmc , vers 
les conhns de la Çampanie : SubegermÊt- 
B^r. ^^^fi^* ^^^^ ^^ tcrréonm fpatmm , ^fmi 
lih. I* ' àmnes duo Lms& Tiberis ttrminant. C'cft 
"^' ^* ainfi que s'en explique Dcnys d*Halicar- 
: inaflc. Cet Auteur ajoute > que les -rfAwi- 
^me$ confcrvcrent cet ancien nom.juf- 
qu'au tems de la guerre de Troye. Car 
alors ils forent appeliez LdtinSyAvL nom 
de leur Roy Latlnus^ qui fot celuy qui re- 
çût £nic u humainement. Enfin après 

le 
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le cours de quelques fîecles > Ja ville àe 
de Rome étant alors fondée , ils prirent 
le oom.de Ramaws , qui a depufis été fi 
grand , & fi célèbre p^r toute la terre. 
Je n'aurois rien fait, ajprés- avoir aflcz 

f>arlé des jibongenes , delquels font venus- 
es anciens Latm, 8c par eux les RomAstis^ 
fi je ne cherdioisi , du plutôt ; fi je ne 
-découvrois , qu'elle a été la- Langue 
donc ils fe font lèrvy. Car enfin y cç n\lt 
que dans cette veiie , que j'ay dît quel- 
que chofe, & de leur ancienne demeu- 
re ,-& de leur première arigine. L'on 
fait, que les Romaim y, ayant par leuc 
adreflè , & par leur valeur aflujetty les 
Grecs y quiétoient les. plus polis de tous- 
les hommes , mais aufli les plus vains ,, 
ont depuis affed:é de les imiter, foit dans- 
leurs moeurs, foie dans leurs coutumes ^ 
foit dans la Keauté & la politefie de leur 
langage. Mais en les imitant là-defTus,^ 
ils ont pris leuir fafte & leur vanité. Cae 
alors on les a vu regarder les autres Na^ 
lions avec un œil de mépris v ôc ^raitee^ 
étharbares y tous ceux qui n'étoient pas ^ 
ou Grecs, ou Romains. Ces hommes? 
- faftueux y ne devoient-ils pas fe fouve-* 
Dir,,quc tres-peu de tems auparavant onf 

r avait eux-mêmes traitez^ de la forte?: 
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Ce qui a fàitdire^à Pompe fus Feftus^ ou 

il vous voulez à Vcrrius Flaccus> que tou- 

y tes les Nations, horfinis les Grecs , étoienr 

FfP. àt anciennement appeliées Barbares: B^rha^ 

r^ftfr* ^ dicebantur amkjUuiu ornnes Genres , ex- 

y. Bdria- eeptis Grétcis, Les Ronvains eux-mêmes 

"* n'en écoienc pas exceptez, puifque Plàute 

appelloit ainfi Ncvius > fenieux Pocce 

Latin : PUump Ndvinm Boham Latimm 

iétrhtmm Sxii. Et P4aute en parlant de 

foy-mème , c*eft-à-dire ^ de là verfiôn 

qu'il avoit ftite d'ufte pièce Grecque en 

Langue Latine , dit : -^W, jlftius , car 

c'était là (on nom yVertit harl^arc» 

Que fî les Romams , quelque tems 
auparavant F Empire des Céfars , paA 
£>ient enccMre pour barbares , dans feurs 
propres idées > ils dévoient être un peu 
pltïs modérez. Mais Ton a toujours re- 
marqué , que les gens puidans^ vains Se 
iâftueuxne leftwît jamais, & c'eft pour 
nous une grande leçon. Puis donc qu'ils 
9tn font trop Élit à croire , & qu*iîs ont 
oublié > ou peur-ctre ignoré , ce qu*ib 
4evoiént à ceux qu'il leur a plu d'appel- 
1er barbares , il faut icy le découvrir a. la 
pofterité. Jepourrois|aire voir, que les 
Latins ont pris plôfieurs cbofes aflfcz 
confiderables s, mais comme cela me con^ 
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duiroit trop loin , je me contentcAy de 
parler de leur Langue 5 qu'ils ont tant 
vahtée. J*ofe dire , 6r on le va bien-tôc 
voir y qu'une grande partie d'elle ne ve- 
noit , ny d'eux , ny des Grées , comme 
ils l'ont imaginé. Elle étoit tirée des 
Celtes ou Gaulois , qui ont anciennement 
rcgné fiir eux > fous le nom de Tl^amy 
& qui par confequent ont été mêlez 
parmy eux dé« les premiers fiecles. 

Pour en être convaincu y il fuffiroit de 
montrer , que l'ancienne Langue des 
Latins y ou des Ahorïgenes y a été formée 
fur celle des Grecs* y & principalement 
des Eoliem y venus originairement du 
Péloponefe. Or cela n'eft nullement 
difficile y puifque nous voyons qu'En- 
nius y -qui ctoit un des plus favans hom- 
mes de (on tems y avoiioit franche- 
ment , que la Langue Latine (èmbloir* 
av#ir autrefois été la même que la Grec-* 
que , hormis la prononciation y qui en 
étofr-un-peu dîfferente : QHod olim J^^-^^^^J*' 
gna Gracia Gentis fiterU-tt^em cpsm Lati- Pom. 
nayparkm proliêtione w«Mf^. Dcnys d'^Ha- ^f^^ 
licarnailè > ne s'éloigne pas trop de ce fis^fi\, 
fcntimeiît: puifiju'il dit en pa;rlanr des^»«***»«^. 
•Romains : Leur Langue n^eftny cntie- * 
rcmcnt barbare , remarquez ce mot ; ny*«» 



9) 
9> 



z6q Antiquité dt la Nation^ 
^ entîertmenc Grecque , mais elle cft mêlée 
de Ton & de l'autre , finon qu'en beau- 
coup de cho(èselIe a imité bien plus la 
» Langue Eoliijue. Voicy les paroles de ce 
Vtoiiff, Ta vaut Auteur » Romani amem ftrmone » 
^wi'^t ^^^ p^^ff*' harbaro ^ nec akfùlute Grétcù 
Kmi. * HtHntur y fid §x utro^fue mlxto ; éncedcnte 
ith. i*^ i^plcrifqne ad proprictatem Lingua e^«* 
'*" lic^. 

Varron le plus doâe de lotis les Ro- 
mains de fbn tems , Pomponius Feftus ^ 
& quelques autres anciens , recmmoif- 
fent (ans peine» que la Langue Latine 
a été formée fur la Grecque , & princi- 
palement fur celles des Eolienf^* Or j -ay* 
fait voir cy-deflus par des preuves fcn- 
fiblcs , que parmy les Grecs la Langue 
Eolic^He etoit toute remplie de mots, em- 
pruntez de celle des Celtes. Surquoy it 
cft bon d*obferver , comme une cfaofe 
aflèz importante^ que la plupart de ^es- 
mots empruntez du langage aes Celtes ^ 
fe trouvent encore aujourd'huy dans la 
Langue Latine y mais avec fi peu d'alté- 
ration & de déguifcmem >quc cela n'em- 
pêche pas qu'on ne les reconnoiflè , & 
même fans peine. D'où ri Éuit conclu- 
, je y que ces mots vienneivt originaire- 
jQoeiu de là Langue Celtique ^ qui andenr 
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neracnt les a fournis à VEolijueAçs GrecSy 
& par elle à dtlle des Latim , ou des 
^h^igencK, Voik , ce me Ternble , le- 
premier canal y par lequel le langage des 
Celtes, c'eft-à-aire, des anciens Tïr^w, 
s'eft communiqué à celujr des R<ffnains y 
qui ont reçu le leur des Latins > comme*, 
ccux-cy lonr eu des Aborigeties. 

Mais puifijuc.ijc fais mention des 
uiborigents , ne filffit,il pas de favoin, 
que Sathrne^ dont j'aytant parlé en fon 
lieu , a régné parmy eux avec Jams^ 
>I cft-çe pasaflèz de (avoir , que Menn^ 
re , (bus le nom de V^nne , a été leur Roy> 
après la mon de. (on père le grand Ju- 
piter \ qui les avoit auflî tenus (bus Ion» 
Empire, Tous ces Princes , & quelques^ 
autres , étoient de la race des Titans , qui 
ont été les percs des Celtes. La Langue* 
de Saturne étqit donc la Celtiijuey comme* 
je Tay allez montre cjr-dcflûs. Ain(i fi ce . 
Prince a regjîé (itr les Aborigènes ^ com- 
me? les Romains en tombent d'accord^ 
(kr la foy de leurs anciens pionumens y il 
n'eflr pas polEblc que fa Langue ne (c; 
(bit pas comnuiniquée à eux y avec (ott 
Empire» Rien n'eft plus véritable ^ puis- 
qu'on en trouve encore aujourd'huy^ des- 
mar€ps&. iènfibles» Audi vx)yonSrpou&» 
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que quand Sv Ifîdore Evèqae de Seville 

patle de la pcemiere Laitue des Latkts, 

il dit y que c'eft celle dont le (ênroienc 

les plus anciens, peuples d'Italie 9 (bus le 

i:egne dejjuuu & de Saturne. Voicy fcf 

oÛJh! paroles : Prifia Lingna t/h , ^ua vetM^iffi^ 

^^-f* , foiltaUd^ fHbJano& Satwfmfunt9tfiyifi'' 

^'^•'- condita. 

Cette Langue de^ premiers Latifis 
é|:oir rude , grofliere , & peu, palie, /^ 
mmJita y cooime parle ces Auteur aprés^ 
les anciensv IL dit encore dans un autre 
endroit y que ces peuples ont eu le nom 
àtSatumUffS > avant a être appeliez La- 
Jim lih. tin$: fii offte à Sa(HrnoSatumù'y à Latim 
9'Mp.u iiéUim.vocMtiJMtff. Tout cela. îm voir, 
qu'il n'cft preûue pas pofllblô y que les 
Jàt^rigffies y oa les premiers Latins ayent 
eu tant de cotamunicacioa zyceSatftrrte » 
ians quils ayent beaucoup, pris de la 
Langue dont il fe ftrvoit y & qui étoit 
alors e;i uTage à ù. Cour. VoiLa une iê-> 
cxHide yoye y par laqudle la. Langue 
des^ Cekes a pu & répandre parmy les 
Latins. 

Mais pour peu qu'on & fcuvienne de 
tout cç que ; ay dit des VnAnms , & des 
&sl^inty.V.Qn fera convaincu, que leur 
l^ogoe %\& at^rofois mêleo avec la- 
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JO.atwt. J ay fait voir que les Vmbriens 
ont été de toute ancienneté regardez 
comme vat genre de Gautoîi^ Se comme 
defcendus des Gaftloif. C'eft jpourquoy 
ils font appeliez , GallarumveterHmpro^ dêech'm^ 
fagp ; dans les ancieni Auteurs. Il y a ^l^^*^ 
allez d apparence que ces jpeupics qui vmsMt- 
étoient de^ plus andens de toute l'Italie, J^ '1^- 
occuperont Rofne &, les lieux voifihs après Jiî., 
Je règne de Saturne &c celuy de Janus. 
Mais ils en forent chafïez par les 5/Wtfx , 
qui pou voient être des Liguriens ^ autre 
«pece de Celtes. Quoy qu'il en fôit, les 
Vmhrietîs ont été mêlez avec les Abori^ 
gènes dés les premiers tems , ou bien ont 
toujours été leurs voifîns. Ce qui fait ^^ 
que Deny^ d'HaKcarnalïè , parlait de 
leur ancienne dcineure, Tappelle , Vm- iHon.îJété 
hriam ^origimbus fimtimar». Il y etK ^f^r.A». 
même un tems ^ que les Aborigènes hs /j|.' ,f "**" 
dépoflederent des lieux qu'ifs occu- «»»•!»>» 
poient^auprcs de ^éate Se dd lac CmiUeriy 
lefongdela rivière dé Velino ; Haspn-^^^^ 
mas fedes ^ dit Denvs d' Halicarna (Te ,**"** *^ 
fittfîs inde Vmbris haffuijfe dicumur AboA- 
gènes. Ces deux peuples , j'entends y les 
Vtnbriem cpii étoient de véritables Cel- 
tes, Ôt les Aborigènes ^iictt^Acs Latins, 
«Kit été cres-Icmg-teni& voifîns^ & pre%ie' 
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mêlez en(èmble durant l*e(pace de plus 
de mille ans. Apres cela comoieat pour- 
ra-c-on dire y que leurs Langues n'ayoïc 
point ToufFert de mélange ^ puifqu'il (c 
faiç par cour {î aifSment^ par le vôiuoage^ 
le commerce & la (bciecé.. 

Pafibns maintenant aux Sshins ^ qui 
ont été autrefois tres-renommez dans 
l'Italie > & toujours voifins des Romains 
& des Aborigènes. J'ay montré cy-det 
fus par les anciens monumens ^ & par 
de bonnes raifons > que leur véricaole 
origine vient des premiers L'/w^rwwx , qui 
ont toujours paffez pour Celtes , ou pour 
Gaulois , puisqu'on a dit d'eux qu'ils 
étoicnt, Giilîorumvetemm propago. Si les 
Sabim font venus des Gaulois , par le ca* 
nal des Vmbriem , l'on ne peut mer qu'ori- 
ginairement ils n ayenteu leur Langue ,. 
qui étoic la Celtitjue. Vjiiand donc ces. 
IiVnii peuples , & leur Roy T. Tatins , furent 
^^2 f incorporez arec les Romains , fous le; 
viêmMê^ rcgne de /?ûw«//<5; quand Rome devint 
^•^*- par cette union une colonie de Sahins j> 
S. t.*î o^ra-t-on dire y ou plutôt pdarra-t-on:. 
*'***• croire , qu'alors la Langue Sabine ne fc. 
foît pas mêlée & confondue avec ta Ro- 
maine? Si cela n'eft nullement croyable^ 
JÛ faut conclure j, que la Langue CeltUjHe ^ 
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qui écok en ufage chez les Sa^m ^ oa 
oui n'en étoitpas beaucoup différence ^ 
oeyint en quelque manière celle des 
Xawtains. Mais quand on voûdroit re- 
fifter à cette vérité , oh fèroit forcé de 
ie rendre 9 en voyant lés mots qui nous 
reflsent dans , Varron , & ailleurs , de 
Tancien langage des Satins. Car ils font 
fêmblables a celuy des Celtes , comme on 
le verra tout incontinent. 

Ce n'eft pas tout. Je rr oiive encore 
deux autres voyes- , par leîqueHès la 
Langue des Celtes a pu tout naturelle'^ 
ment Ce communiquer à celle des Z/kfiW. 

C'cft- par les Carmes ou vers Saturniens : 
& pat les Comédies Atellanet. li faut que 
je m'explique là-deflùs ; car uns cela 
peu de peribnnes entendroiont , ce que* 
|c veux dire. L'on a pu remarquer, 
quand j*ay parlé des Titans ^icA^ ceux 
qui ont été leurs Princes & leurs Rois , 
qu'ils avoient avec eux des Curetés ^ & 

3ue ce forent ceux*cy , qui eurent foja* 
e l'éducation de Jupiter. Ces Curetés 
ètoient les Sacrificateurs j les Philofo- 
phes Se les Devins des Titans ; comme : 
ks Maçes chczTej Ptrfes , & les Druides 

{>army Tes Gaulois. Mais il y en avoit d^ 
eur. corps, qui étoient Poètes , de qui 

Z 
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Ëiifànii des vecs ic des tjmss » à la 
loiiange des graods hommes <Ie û Na* 
don 9 ne manquôienc pas éc les réciter 
dans les aj(Ianolées pid>lîqiic$ >. & or^ 
dinairemenc à U tête des années i cat 
ces Poètes aUoient auflt à la«guene^ pour 
enflamer par-là ceux <]ui étoieiic prêts à 
en venir aox mains avec tsurs ennemis* 
Ces Cur9t€s ». qui âoîenc & Poètes & 
Pevins , cûmnie cal éce depuis les B^tt-^ 
des des Gofilois re/?itoienr ces vers pat 
cœur » & à haute voix ; & c*étotenc là 
leurs âuls monumeas ^ car ils ne mec- 
toienr rfen pftr écrit j non plus <nie les 
Druides y qui ont écé leurs ûcceOèurs ^ 
& <mi lc9 ont inûté pre^pie en toutes 
choies. 

. Ces Cwrettt ou Bardes , que les peu-» 
les du Septentrion ont nommé ocaI^ 
^res , étoientprefque toujours à la Cour 
des Princes y où ils ne manquoient pas 
de publier Imt^ belles aâions, & celles 
des Héros qui les^ aiment procédez. 
Quand donc Saturne' Ptkiccdes Titans^ 
qui avoit fkit de gnmds exploits de 
guerre y Cq redm dans i'Iialie^ Se y rc« 
^ at avec Janus fiir ies jMer^erw , il àc 
aut pas douter qu il n eût àlia fuite de 
çf $ B/irdes OU X^wrtes > qui cfaanroieuc 
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eti Vêts fes grandes ââions. C cft delà, 
(cdon toutes les apparences , que ces vers 
faits à ùi loiiange , Se qui aboient été 
en ufàgx; de fon cems ^ mttnt appeliez 
Cimm» Bamtmmi. Et ce nom refta à 
ceax que:U»<2MneiW firent dans lesfieéles 
fiiivans^ à lalôâange des autres Princes^ 
& des autres Héros» Cçs vers parloient 
egcDte de ce qui ooncemoit Ja religion 
9c le cuhe des Déeux. Les loix m^nes 
qu'on dônooit auit peupïeâ y y ctoienc 
auili renfermées ^ & on les publioir en 
les chantant à haute voix. Et delà eft ' 
venu quepaony les Grecs , qui ancienne- 
tneniravoient cette coûtume> les loix (ont 
appdilfes Nijufli , iVtfw^s • \ c*cft-^dire , 
chants ou*chanfons^ oottme je Tay dit 
atUeors. 

il y avoit de ces Cumet parmy le* 
Aborigènes & les anciens Latins -, mais 
ces peoptes leur dotmoient le nom de 
SMUm y à cau(e qu-'ils faucoîent & dan- 
ibient en cadenee y en récitant leurs vers* 
Ccquieftfi vfaf,queDenysd'HaUcar- 
nafle reconnoit , que ces Sdliens n*é- ^•J* 
toient point difïêrens des Curetes:j^4«- ^^^^^ * 
àm y m-WyCgif înteliigo , Salit ^ fi Graco Ro». ^ 
namine interpretdri velu , fntit K^pi(l%iy it^nhjn 
Curtm. Et quand cela ne (eroit pas y 
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Ton ne fauroit nier ^ qu'il n'y eût &» 

Ctrrttes parmy les SéJrim. Car Vanon 

nous apprend » qu^ils. vinrent à Rome de 

la ville de Cppvj, avec 7*. TéHms Roy 

fi^tTif ^^ ^^ peuples , & que ce fut d'eax que 

%.t«f. le mont Quirinal prit ibnnomv^ CW- 

■^»- f • rr/i^i^/ , dit Varron , f •» OflwT. T^i» Cih 

' rî^itf venerum Rnnam, 

C'eft de ces CureUs ou Saliéftt , qu'ont 

1^h& ?^^ ^^^ ^^^ ^^ ^^'^ ^^ carmcs^qoc Var- 
ni». ' ron^ Feftus Se d'autres Auteurs appellent 
(buvent , Cétrmns Sdliamm , ou Carmhuê 
Saliaria. Ils(bntauffinommervff/»j54- 
jS*t ^^^^- C*^ Pompeius Feftus en parlant 
wti fi- d'eux s dit ^^ Ferpis fu^^ne mniqui^m^ 
^fc.v. ^itus F49tms féfSé hmimm açiniffi vêde* 
' fur , Sltngnt» étffeBantwr. Les chofès qui 
regardoient les armes ^ les loix ^ la re« 
ligion > écoienc pour la plupart renfer- 
mées dans ces vers des Cwetes ou des 
Sdiem ^ donc je viens de parler. Et com« 
me ces Curetts (brtoient originairement 
ies Titans, leurs vers étoient tout rcm- 
ply de mots pris de la Langue C^j^r^ 
qui éficien^ pref(pie inconnus ^aux Ro- 
mains , ou qu'ils n'encendoient qu avec 
bien de la peine. Varron tout vèrfê 
qu'il éfoic dans ces fones d'anriquitcz , 
|ip fèinc point d'ayouer cela i qi^nd il 
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écrit * Iti hoc tibro dicàrii de Pohiceis vêca^-^ ^arr» 
bkleis , & éarum miinlhus. tn Cfueis muUa {**• t* ^ 
mfficma. Pourquoy y trouvoit-il de la imù:^ 
difficulté? C*eft, dit;il, que ces mots 
'Poétiques, quitiroient leur origine des 
'Carmes Sdliaires , quand même ils ne paf- 
fcroient pas le tems de Numa Pompiluis^ 
ils ne laillcroient pas d*êtr6 anciens de 
fèpt cens ans , tamen habent feptîngentûs 
aftnos. Ce qui étoit la caufe , félon luy , 
•qu*ils ctoient obfcures & difficiles. En 
cela je ne vois rien qui ne foit vérita- 
ble. Mais il y avoit une autre raifon , 
que Varron ne favoit pas, C*eft que la 
plupart de ces mots poétiques venoiefit 
d'une Langue étrangère , je veux dire , de 
la Langue dont les Curetés s'étoient (èrvy y 
qui étoit la Langue des Celtes. Si bieii 
qu*on peut dire , que les vers des Saliens 
Se les carmes Saturniens , ont été un ca- 
nal , pat lequel la Langue Celtique s'ed 
répandue dans celle des Latins. 

Mais voicy un autre endroit , par le- 
quel on doit croire , que la mêièfc chofe 
cft encore arrivée* Les Offues , qui font 
nommez Opi^uss par les Grecs , étoient 
une ancienne Nation aflêz voifine dey Li- 
tins. Une de leurs Villes principales étoit 
^retla^ûtaée dan« la Campanie ^entre Na- 
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pies & Capoue.Ces peuples 911 aj^acem- 

menc écpiem facétieux » avoîenc inventé 

des jeux^des farces oudcs Comédies |rfai- 

fances & boufonnes^où il javoic ouanô- 

té de bons mots. On appeUûic cela cnez ks 

Romains les Jeux oU les Comédies Acct- 

lanes , Luâi AtiBanioa Féinld, uttcMatm^ 

/if.* 7.** Titc-Liveen fait mention au Livre vii, 

mîiif. Je fbn Hiftoire , ain£ que plu£eur$ ao- 

!i*!!îi très. E^ Tacite appelle ces jeux C)/£i» 

Ii/. 4.' ludicrum .^ict qu*us vetioicncdes Ofip$€S^ 

«M»* 14- Le petit peuple de Rome en étoit fi feu 

.& n entêté^ ou il ne put jamais {èuffiir> 

qu'on les abolît s quoy cp^'on cûr excec- 

n^iné > Scie nom > & la nation des 0£- 

' ^ ques ; qui étoit éctangcre* C'eft là-dd£is> 

que Strabon a raifii^n de dire > qu il qft 

arrivé à Tégard de ces Opims quelque 

chofe d adcz extraordinaire ^ qui eft^ 

que la Nation ayant pery ^ leur Laïque 

n'a pas laîfle de refter parmy \c^ Ro. 

StfAlo niains : t£v , yt,h yàf o^^x^f («asaoi-p 

'* ' ^' /tucio/j 0am cum Ofcorum gem i»ttrUyk , 
ferma eorum apnd Romanes rêfiatt 1\ ne s*y 
cft cbnfervé , ccmime il Tinfinuc , que 
par le moyen de ces Jeux & de cg$ Co- 
médies. 
Or il eft conftant ^ par les mots qui 



nous jeeftem: cle ces anciens Opjnei^ <}ué 

la Languie ût cette Nation n'écoit autre 

mie ccUe lèes Cdus , ou qa'elk îuy étoft 

iorr femblaUe 5 aif^ que celle des S4^ 

hifft. Il n cft donc pas pofiîble , que la 

Langiiô Cêlàéjffêt neioit ôocore, par cet 

endroit ^ eno^e dans k Romaine, & 

qa^eBe ii*aixt écé mèlée^ avec la Lstiwk 

Voicy un estempb qui &oi peutccm^r-* 

met as* étakHr ce que je vy&^ jdf dire^ 

It eft ttti du tim^ Pif9vkmn \ {^t te* 

^el les iSavans^ btkX aotrefeis contdlé. 

irampeiiss Feftus oui le rapporte , avec 

plufieurs autres , ait que c'eû im céarht 

chez les GauknTs', &r qa'oii croii qu'il a 

' écé am£ ap|ieiié ^ à cjufe qu if a vok qua- 

tse niocs ^i'^/orjiMMr^dieFeihKs^oti^ 

ikHmwfàfkulum efi^ & mmin ejiêê dWum Vefi: 4$ 

ex^kmatti ; à nmn$ro fudtmr mamm. Cet ^f'^{^* 

Auteur ajoute , que d'autres affiiroient , Utîtitm» 

que ce nom venoit des Ofques ^ parce 

que ceux-cy diftnent auffi , /^^w^/i , pour 

ugnifier y quatre. AIH Ofcè , qtêêd ii qm» 

^ue^petêray ^dmmr want. ÊnBn queU 

ques-uns foûtenoient , que c'étoit ufl 

tnot Grec , mais pris de la Langue J?^-- 

U^He : AlU Grâce , fed fiCsoMK»ç dte^ 

tum. Ces trois opinions qui naroiflfcnt 

disantes ^ ne laiflbîent pas d'être ré^ 
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riubles. Car ce 'mot pouvoit avoir été 
ancioinement pris des Eêliens \ il poavoir 
auffi venir des Ofcfues ; mais originuir* 
ment il venoitdes^tf/r^i oaGéoSm ; te 
Feftus avoie rai(bn de diie ^'il figni- 
fioi^un chariot à ouaue roues.. On dé- 
couvre par^là que la Langue des Oppus 
d'Italie ^ 8c éss Eoliens de la Grèce 
avoient beaucoup de rapport à celle des 
Celtes ^ onGanhls 'j puiuju'on tiroit To- 
riginedecemoc, dece$ trois Langues; 
ce qu'on n'ai^bit pu faire , fi eHes n*a* 
vdient jpa; é^é fèmblables en beaucoup 
déchoies, j 

Apres tout ce que je viens de dire , il 

ne refte plus ^ pour convaincre les plus 

incrédules 3 qu^à 'mettre icy plufienrs 

mots Léitins ^ €pi tirent leur origine de 

la Langue des Celtes. Cela 'confimera 

tout ce que j'ay avancé cy-deflus ,& le 

rendra prefque fenfibie ; puifque les yeux 

mêmes en pourront juger ^ fans qu'il 

Toit befbih de raifbnnement. Varron ^ 

qu'on a regardé en fbn tems ^ comme le 

plus dode de tous les Romains , a écrit 

plufieurs Li vres d* Etjmologies , dont jil y 

Vêtn ^ ^ ^^oîs dédiez à Ciceron ^ qui étoit 

*^4- fbn amy , & qui dans les rencontres luy 

donne aa0i touces les loiianges j quUl a 
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jiiftemcnc méritées. Cepehdanc nonob- 
'ftant ùi profonde érudition , on (ait ^ Se 
<Mi voit anjourd'hay , qu'il a tres-mal 
réufll en une infinité d'endroits. En quoy ç^^J* 
ii n'a pas été plus heureux que Platon ^ ^^^ * 
qoi s*ètoic exercé en (a Langue fur le mê- . 
me {ûjet. Si ces deux grands hommes 
avoient fçû les Langues 3 qu'ils appelw 
lent barbares 3 Se principalement celle 
des Ceins Se des Phrygiens^ ils auroienc 
vu bien des bhofês qu'ils ont ignorées , 
& ils n'auroient pas fait de fi pitoyables 
Etymologies. 

: Mais pour revenir à Varron 3 parmy 
les raisons qu'il allègue, pour montrer 3 

21e les Etymologies font obfcures Se diÙ 
ciles 3 il en rappoite une tirée du chan- 
gement que les t'atim ont fiiit dans la fi- ^r^^.uB» 
giiification de plufieurs mots. Parexem* ^.dehnii. 
pic , félon luy ce nom 3 Hojlis , fienifioît ^«'•««»» 
ancienneR)ent 3 un ho/icy cequieft véri- 
table ; au lieu que de (on tems il vou- 
loie-dire 3 un ennefiiy. Ce favant homine 
ne favoit pas pourquoy ce nofn avoit 
eu d abord une autre fi^nification. Elle 
eft néanmoins toute viable à ceux qui 
ont quelqu&*teinmre de la Langue des 
Celus. Car chez eux hofHs , fans changer 
uaç ièulç lettre3veut direun^^^ftcommç 
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wffiif^Xj %nifie une haftefe*j te de-ià ûmt 
venus en noue Langue quantité cfe mcits. 
Ainii chez les anciens L^msjpi avoient 
fans cloute pris ce nom dos CHtef^ le tnor^ 
hpflk 9 vouloic dire 3 un h9fte y comme 
VarroH Ta fort bien fenucmiè ^ {ans a 
pouvoir donner la raifbo. Qu'ont donc 
fait les Latins venus après eux 3 iH ont 
changé la véritable & ancienne fi^nifi* 
cation <de ce nom j & luy en ayant £>ané 
une aooe biendifiêrentt y liste (ont cod- 
fentes duiniDt » ffa/peiy pocur manquer m 
hofie. Mais y ce qui eft remarqnal^k > ce 
«ot vicntenco£Êdes'C«^ : car ckcz ces 
peuples » C^ » ou Oj^ , veut dire^un ^Kr. 
X>e k icMitt cesdiBUx noms 9 oui %&i&»it 
la mime chofe^ font tirez de la Longu» 
Cekfque. C*eft ce qui iè rencontre enco^ 
re en plufieurs autres v ce «li fait voir ^ 
que coane peur être arrivé tortuitemem. 
Entrons un peu en cette matiete y qui 
ne fera nj inutile , ny deiagreabîe y à 
ceux qui font anuteun de Tantiquité. 
Qu^d Varron recherche Torieine dé 
Terra , il nous dit for l'autorité d^Efius > 
YamliB qu die étoit ainfi appellée y tfuidtmtiêr , 
AMtini. parce que la terre cft broyée, & foulée 
4, *** aux pieds» Les Latins ont fans doute ap- 
plaudi à cela^ &cq>endant c'efttoutk 



contraire* Car le verbe, Tera, vient de 
terra , ou plutôt der^n* parun R finale. 
Carc'eft ainfî qu'il était écrit chez les 
Anciens, ficdans les Livîes &s Augiiros, 
comme Vas ton le teconnoîc luy-même: 
TVnt \n ^ugwrHm Hbnhfii^tAaim Hum. 
jy'on venoit cela ? Jamais Rcmiain ne le 
iàtiroit dite ; cependantla raifbn n'en eft 
nas obrcufe. C eft que ce màt étoit pris 
.Ses Celtes, qui difbient , Ter , ou 7>, 
:|xmr niao|uer la Terre. £t comme la terte 
<ft foulée aux pkds & comme broyée , 
■dc-là on stfsàtlcTir» des Latins^ Ce ià- 
-vaut Romain die enioite , qise de Tïnv , 
^venu y Terwtmm ; & que les anciens 
diibienc Tcrmen. Ce dernier eft vray* y 
jnais il ne 1 eft pas de dire q« de Ten, 
^rcDasLTcrrmmts. Les 'anciens diibiem 
Terme» ^ flt pourqfioy k di(biem-ils ^ 
C'cftquiU a voient vu, que Terwwir, ou 
TVnwi» , veut dire , xmterwe, une^^iv^, 
en Langue Celtique^ Or ce mot eft com- 
pofc , de Ter, qui rcut dire terre , en 
cène Langue, icètMen^ qui fighifiej 
une /yîrmp \ parce qu*anciennement les 
terres étoient bornées par de groflès pier- 
res , comme elles le &m% encore à pre- 
ient. Tous tes Latins & tous les Romains 
cnfenbk autoienc eu beau (è rompre la 



cète 9 pmuis ils n'amnient pu deviner ces 
cho(ês* 

Suivons toajouts nôtre Varron. Il a 
laifbn de dite ^ que le morde PulmentHm , 
vient de Ptds , comme t^laute Tavoit écrit 
avant lay. Mais qnand il veut trouva 
rétymologie de Puls^ que les anciens 
Latins prononçoient Pndt^ il ne fait plus 
ou il en eft. Ce nom eft prismbt pour 
mot des Celtes > qui ont dit ^ & qui 
difcnt encore » Pifuls , pour figniner 
de la boûHii. D'où vient qu'en Breta- 
gne , je parle de t'Armorique , le com- 
jnun peuple dit encore aujourd'hui y des 
tohls 9 voulant marquer Ats boïtiUm de 
toutes les fortes. Et on dit 3 pouls md, 
quand on veut dire» 6is\zhûïtiiie demill^ 
ou millet. Ainfî Ton. voit clairement» 
que le PhIs des Latins » & même leur 
Milium y qui cfl nôtre MiBei , & qui 
vient du Celtique Mel , ou JMde , font 
des noms empmntez de la Langue Gau* 
loifè. Les anciens Latins ont dotxd es 
commerce avec eux > de quelque mameie 
.. , .- que ce foin. Et de-là vient que les prë- 
IM^ iV.tniers Romains ont ufé de boiiillies ou de 
xt.tâfA. pouls durant plufîeurs fîecles. Pline ne 
l'ignoroic pas , quand il dit: PulteéÊt^ 
um^nonf^ane ^vkeiffciûngo ttmponR^m^, 
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na$ ^mamfefiHm. Ils avoient pris ce^enre 
de nourriture des ^bmgen^s , & ccux-cy 
des TifAfis OM dcsiCgUfsi ou au moins 
ils. imicoienc en cela les Sabins , ÔC 
les Vmhripns , qui> en faiâ)ienc grandL 
ufkge. Apres quoy I*o;i ne doit pas s'é- 
s'^tonner fi Plaute , ce Poète fameux , qui 
&oit dé rUmbrie , s'appelie en quclqucf 
endroit, Pttltifagonid^sfi, je ne mç trompe, 
c'eft-ài dite , mangeur de pools , ou dé;- 
bpuiUiêSp JEncore maintenant c'eft Une 
nourrituiîe commune & ordfnaire chez \ 
le païfàn de nôtre Bretagne : ulàge qui 
^ venu des anciens Gaulois ^dontilsonc 
gardé la .Langue & les Coutumes, parce ' 
qu'ils en font dçfcendus. : \, 

Mais n'en demeurons pas là. Noiïd: 
voyons que Jes Latins oiit le mot ,dc 
Coccum , Dpur fignifier I9 rouge do /Vc4r- 
lau^ Se la graine Sont pn la Êifbican-» 
çiennement. Ils n*ont garde de {àyoir 
4'où eft venu ce nom : non plus que kutî 
Hyfginim , qui fignifie la même chofej» 
%t il faut remarquer , que ces depx motSi 
. font Grecs , auflî bien que Latins, ht- 
premier , qui eft Coccum , vianc de Coch ,■ 
qui chez les Celtes veut dire du rouge^, 
Ç'eft ainfi qu'on appelloit anijennemenc. 
|e grain rouge , qui croifibit datis une 
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oertaîne e(pcce de Hns , 8c qui iêr« 
voit à la teintoir de l'écail^ue. Ez ccBt 
de ce Hom qa'on a nommé Vécat-^ 
hat 9 îHffgimtÀi ^ comme fi roia di- 
Qtt nUmlmm , Scxàié âabom. Si Ton 
nemmcmit p«s > on n'a qit^à cônfitber 
TtuêpoL fameux Pau(anias 3 oui nous apprend, le- 
fià^M, Sf"^ '^ Ganloîs qui sétohsat èûblis cbuis 
"^ la haote PhrygfC , c'cft-à-dirc , daas h 
Galade » appquMeni t^ arbriflikufic dû 
cioiflbient ces grains toa^es, Jîr j Amv, oq- 
ibflMi \ Se qu'on y troavBoit ctt«aii& petits 
' y tes 9 qui &rvoienc à la tdnmre de l'é- 
carlace. C'eft-elle qui eft appellée par 
Termllien y Rub9r àdéitkus ^ k Roqge 
de Galade 3 doncJtfmmr^^on lay^fai- 
foirtuicdecas;* 

Si ces exemples ne (uffiient pas^ pour 
montrer y que les Latins ont pris beau- 
coup de cho&s des Cates y ca voicy d au- 
ties 3 oue je vas produite. Les Romains 
n^ont ^int fc û , d'où venoient tes noms 
àtC4$dis8cdtBraffiM. Le oremier vient 
de C4idy qui veut dire un dw , chez les 
Celtes : 8C l'autre vient de Brtfych , qui 
parmy eux fignifie le même» Les L^mt 
ont ifenoré i*origine du mot Pila , qui en 
une de ies fignificationseft la même cho- 
h que roflU. L'un eft prisde Pilé wxPUcr, 
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qui veut dire un pilier &iiii jambage de 
porte & Jlquaîit a l'autre > il eft ciré de 
Po/i j qui eft la même choCc en langage 
Cdcique* Nous ne voyons pas non pus y 
que les Romains aycnt deviné ^ qœ le 
mot , jiumm, vient des Celtes , qui di* 
Jènt -/fo«r , pour marquer de IV. Et 
qu' Argentum eft tiré à'Argum y qui cher 
eux veut diiede Tachent. 

Nul d^cntr'eux n'a pu deviner ^ d-où 

leurs anceftres ont pris le joiot de CdUt 1 y 

qui ibnt les chevmtx bUna : non plus qu'ih 

n ont point f^û pomxiuoy ondi(bit Co)^^ 

pour ugnifier Aesviemards , des hommes 

vieux & ridez. Néanmoins le premier 

de ces deux mots tire ion orîginede C^^^ 

qui vcutdftrei blanc y chez les Celte s. ÎEt 

pour ce qui eft dç l'autre ^ ilisft pris de 

Cos y OU Cb^, qui fîgnifie ^ux , chez les 

mêmes peuples. Je puis a(Girer que je 

n'aurois jamais fait 3 fi fa^eâois de 

tnectre icy tous les Doms- St \^ verbes » 

que les anciens Latins • ont tiré des Cel" 

tes 3 ou des Gmêlois ; puifqu'il en faudroit. 

marquer plus d'wil^ ou dm^e tmt. Je 

Mtle (ans nulle hyperbole > comme on 

le pourra voir en quelqu'autre endroit 1 

car tout cecy t\t& qu'un petit effay. 

Mais je ne veux pas manquer de fâirej 
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^^^ encote mention da mot de PcMrritmm i 
AmcMh. donc j*ay déjà rarlé , apr& iVas ^ <]ai 
M« f* '« en a recherché I origine. Aolu-Gelle iê 



? 

le 



raille d'un certain lavant de (ba ceniSj 
qui prétendoit y que ce mot étoit Grec : 
lu'if fignifioit ^ voUtcfts rotéu , des roîies 
K^eres, & qui roulent aycc vîteflè & & 
enfin » qu*on devoit écrîtt » Petcrotwn j 
comme il di(bit l'avoir lu dans Valerius 
Probus. Il eft vray « qu' Aulu-Gelle avoic 
raifi>n de(è mocquer de luy » fiir les deux 
premiers peines ^ car ce mot n eft nulle* 
ment Grec de {on origine \ outre qu'il ne 
fignifie point des roiies qui vont vite. 
Mais quant au troifiéme point , ce fàvant 
avoit fort hien dit, qu'il falloit écrire ^ 
Pet(f9vtêim 3 ou plûcot Petûmtmn^ Car ce 
nom étoit pris des Gaulois ^ SfC fignifioit 
proprement un chàtrht i quatre roùes., 
Ainfi dans (on origine il venoit de Pet&r^ 
quatre : & de Rot ^ qui eft une nwe en 
langue Celtique. Cela eft fi vray ,.que 
dans les Gloftâires on trouve » Birotum, 
pour dire un chariot à deux rodes. £c 
d'ailleurs Varron reconnoît , de l'aveu 
mêmed'Àulu-GelIe , que Petanitum étoit 
ut mot Gaulois , vtrkum Gdtticum. Il 
devoit dire la même chofe de Lanced^: 
dont il parle enfiiite^ qui eft une lattes 9 

ou 
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on \m javelot. Car ce mot vient prbprc- 
■ ment de /^»p, qui en Gaulois fignifie 
lancer y jener, "D'où il faut conclure, que 
fi ce mot venoit des anciens Espagnols , 
comme Varconledit, il ne pouvoir ve- 
nir i que des Efpagnols appeliez, CtfW- 
heres ^ c'eft-à-dirc, des Celtes établis en 
. £{pagne. Tous ces exemples font voir •** 
clairement^ que par la connoiflànce de 
la Langue Celticfue ou Gadplfs , qu'on 
avoit cru fi barbare , on peut porter un 
jugement certain & afluré , tant de lori- 

tine, que de la figniiîcation de quantité 
e mots Xatihs > fur lefquels les plus 
(àvans d'entre les Romains , nont fait 
que douter , où que deviner, 

Puifque nous parlons des Romains ;, 
Ton ïàit aflez , qu'ils ont été appeliez 
CurUeSyOViQjiiriteti cardansjeurs Hiftoi- 
res on ne voit que ce nom. L'on tombe 
d'accord y qu'ils ne furent ainfi appeliez « 
que depuis leur unjoaavcc les Salins^ Ec 
comme ceux-cy vcnoient de la ville de 
Chw y qui étoit leur capitale, par la con- 
vention qu'on fit en s'unifiant, il fat refo- 
iù^que le nom de Carifes , ou QHtrites de- 
meureroit aux deux peuples^ quand ils (ê- nm.ftfi 
roient unis & confcdercz. Or le nom de^^^'Jjp'^'^^ 
aiiiirifes vient de celuy de Cnris , qui env. (>**► 

A a" 
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Langue SéJklne fignifioir^une UineeX^ qui 

a faic dire à Feftus^ Cum «/? Sabine héi^a. 

£t parce que Romulus eu poitoit une > 

qui peut-être \\vf (ènroit <]e ^ptrc > &- 

^gp Ion 1 ancienne coutume dc$ Roit >. il a eu 

(i6.ï I4 de-lllenomde^îrôvia ^ comme le me- 

^rj**- roc Auteur nous f appremi* Vnit R9muln$ 

jafiJ QMrinm y ejuia tMmferebdty JiffMS efi. Tous 

^- ^ /ont allez de ce iêntinoent y <p!^ Cmis chez 

les Sabins vouioit dire une Unce. Mais fi 

yoos dcmandezaux Romams » pcfuxoaof 

ces peuples Tappellôient aînfi , oui d'e&- 

tn'eux ne le pourra dire» 

Ce mot cft encore Cc/r^«tfd*origînc, 
& les Sabins Tont ptts de-Ià. Car dans 
le langage des Celtes , Curo , d*6à fcs 
Grecs ont formé kur y K^im , eft fe me* 
ne^fuepHlfi y en Latin- ^ qui veut dire> 
taure > ou frap^ tnn contre 1 autre. Et 
C*iyy eft la même chofè y que pMl/i$ii, 
qui eft le battement ou frappement 3 /t 
t'ofc ainft parler , d une cnofè contre 
1 autre. De ce Citr des Cehcsou Titans» 
on a Ê.it le Cark des Sabins *, parce qise 
leurs Cftreies y ou Saliem qui porcoieni I» 
iéttwe y avoient coutume a en fraper Xcass- 
boucliers , pendant ip'ils fàutoient Se 
dsnfoientcn cadence.. Toute rantiqmtê 
lend témoignage die c»fa^3» & pourcBi 
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ctrc perfoadc , Ton n'a qu'à voir ce que 
î'ay dit cy-deflîis dey Curetés ^ qui ont tiré 
cte-là: leur nom ; & ceqûe Denys d'Ha»-' 
ïîcarnaflè dîtdcs*y^//r»/aù fécond Livre 
^e(ès Antiquez. Mais à propos de Sa-^ 
Kms y Varron & les autres après hiy nous 
apprennent , qu'ils ont été ainfi nommez^ 
à catife qu'ils Kâutoient en danfant , ar- ^.'Xw. 
mez dfe lances & de boucliers : Salii, kut.YtS^ 
faltant/o y dit Varrom. Et Feftus aflure /ç!^^^ 
qtte ces Sdlkm ont pris de-la letir nom : 
Salies if/klkndo & faltando diStos , dubi^ 
tari mn débets Cela eflr donc certain ic 
ne fe peut contefter.Mais on ne fçait pas, 
que le mor dé 5/r/Â7, qui veut divcy fauter^ 
8c dcmt les Salient ont pris leur nom ^ 
▼ient defailU ^qui chez les Celtes (îgrti-* 
fie Ta même chofc. Et de-là eft venu? 
parmy nous le mot de trclîaillir. - 

Avant de finir cette matière > qui con-^ 
cetnc F Origine &^ l'Etymologie de^^ 
ttiots LATtns y tirez des étrangets j je né 
dois bas manquer de feire obferver ané^ 
cHoie allez finc;ulicre^ On fait , que 1^ 
langue des Aborigènes y 8c des premiers^ 
Lamsy aété fermée fijr la Langue Grco - 
mic , 6c principalemetit fur celfe de^* 
i<^/«w; ; c'eft Un Êit que j'ay prouvé cy^ 
4éflt», 6c (font on nefauroir difconvc-^ 

A âif 
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nir. Cependant nulle des (èpc Planètes , 
ny des jours de la (èmainè ^ n*a pris (on 
nom des Grecs parmy les Romains: Les 
noms Latins font là-defTus tout diâTeten^ 
de ceux y dont fè fervent les peuples ile la 
Grèce. D'oùeft venu cela ? Sinon de ce 
que les anciens Latins ont pris des Tïfdm 
Se des Celtes les noms des (êpc Planeces^ft 
par conséquent des jours cle la Ccmsdnc. 
Faifons voir cela clairement , afin qu'on 
ne s^imaginopas que je trompe le monde» 
Chez les Latins , le premier jour de 
la femaine eft appelle aies Sidis , Se les 
Celtes le nomment , Di-fnl , pour figni^ 
fier le jour du Soleil. Il eft vifible que 
chez eux le nom de Di , veut dire , le 
fenr^ Se que çeft de- là qaeft vetui le 
Dies àcs Romains. De même îl eft ma* 
nifefte, que leur fol, a été pris de yi/ ou 
fini y qui eft le Soleil chez les Celtes ; 8C 
c'eft à peu prés le nom que luy donnoient 
les Sabins. Car c^ft^ (ê mocquer de vou- 
loir faire croire > que ce nom] vient de 
foins y comme ont cru les Romains. Je 
diray en pafTant à propos du mot d^feiu, 
que les Bretons Armoriques ont un cer- 
tain )eu> ou exercice afièz particulier > 
?u'ils nomment la fittlf^ Ils jettent . en 
aie > mais de toutes leurs forces > uoe 



j 



'^dela Z dngae des Celtes. iJ j 

e(pece de boule ^ ou de balon de cuk 
noir remply de boure ou de foin v & 
lorfqu'il tombe , ils élèvent tous ctifem- 
ble les mains pour le recevoir , & font 
mille efforts pour tâcher de l'attraper, 
& de remporter à la courte. Car chez 
eux c*eft une bravoure , je parle des païr 
fans y d'en être venu à bout. Je ne doute 
nullement , que cette boule ronde , qu'ils 
appellent foule , n'ait été inventée par 
les anciens Gaulois en l'honneur du So^ 
un y nommé par cxûl/ohI -y 8c c'eft pour 
cela, qu'on la jettoit en haut. Au jour- 
d*huy ce n'efl: plus qu'un fîmple exerci- 
ce du corps y comme là courfè Se la lutte» 
Il y a .lieu de croire , que ce jeu n'a pas 
été inconnu aux anciens Grecs , . 8c que 
leur o'vfAvU > étolt tout femblable, 
aufli. bien que leur SiAor > quoyque dans 
la fuite ils ayent un peu changé celuy- 
cy. Mais revenons à notre fujer, 
he (ècond jour de la fêm^ne eftnomoie» 
Dies Lupé, parpiy IcS^ Romains. Ne voir-: 
on pas manife(lenient^.qi|'ils ont tir^é cala, 
du > Di^lnn > des Celtes > qui eft le jout, 
de la LHffCy oanotteLHr^dy^ Nousdi- 
fons de même, MarjyyMercre-dy^JeHdy, 
8c ainfi des autres jours» Ce qui nous^ 
£ût \pà3iy que ces mp^ de notre Lan* 
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guc font plutôt formez lur les Gaulois ^ 
par la tranipoiicion de Di ^ que (ur ceur 
de la Latigue Latine y comme on le 
croit aflez comnAunément, Or il (èmble;; 
que chez les anciens Celtes le mot de 
X^iKif ^ qui eft cthiy de la Lune, de dbnr 
les Latins ont 6it leur , Lwm , a été pris 
de Ltnn , qui veut dire y plein ., parrray 
les nsremes Cdtes. Car ils rogardbient k 
Lune , 9c Tadoroient principalcmonc , 
quané elle étoit dans fen fttem ^ 8c 
àtori ifs r^Ioiçnt la pTâpart de leurs * af- 
faires de dfe leurs entrcprifes, Gta bien ce 
nom venoit de L^an , qui eft en Latîiï 
^ffgies'y parce que la Lune femble rcpre- 
fenter un vifagCj quand on la^roic pleine.. 
Palfons âu rroîfiéme jour. Chez les 
Latins € eft , Diei Martit ; nom qui ar 
été formé fiir le Di- Meurs, ad DLMçrs^ 
éts Celtes , tm\ veut dîre, lc/«w drMdrs^ 
Il y a aifez d'apparence qu^aurrefois ces: 
pfcHjp^^ Méi*s, à peu prés comb- 

ine W Safeitis. If oér lés OfqHcç , qui,, 
€omnfter ^ay ^ditf^ailleurs , etôient une 
ciffeçédc Cèkès^, ont feif tèur Mamen j. 
comme fr vous difiez yfnm'^JMars'y^rcer 
que c*ctofr le Dieu de cies pétales quit 
aimoient la guelfe. Et- antieftficmenr 
rhe^les Latinj,, ranocc coriulxençoit gar 
le linois de Mats^ 
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Pour ce qui eft du quatricmc jour de- 
là ^maîne , cfiez les Rorrains il ctoir 
nommé , Dles MercurH j ce qui vcnoir 
roue vifîblcmenr dit , Di^Merchtr , dcs^ 
peuples Gaulois, qui efl: proprement le 
fowr de Mercwr$. Ceft luy qu'ils regar- 
àciefi^ comme le Dieu &x commerce Se 
de la marchandise j îiînfi que fe marque 
fbnnom» que J ay expliqm ailleurs. Ce Teftu A 
qui a fait dire à Pompeius Fcftus : Mer^ '^K ^ 
€Hrms » étmetmHSejt-dicim^ riunc enm ne- 
gùHarum omnium exiflvMèant tfe Deuml 
t'on peut voir ce que j'en ay dit cy-deflus^ 
quand j*iay parlé de ce Dieu prétendu. 

Le cinquième jour eft appelle , Dier 

Jàyis , chealcs Larins •, ce nom a été priir 

dé Dt^jou p^rmy tes Cehes » que quel- 

qu'uris d'eux prononcent par adbpdfle-' 

Baent ^ Dir^m , marquant jp^r-ià le jeur- 

de^pittr. Car le» vray nom de ce Dictr 

«laginaire étoit Jm , d*©ô on a formê^ 

Jovis y comme je l'ay montre , en pariant 

de fon règne & de fcs grandes aiftions^ 

Ce rfeft donc pas dcj^hov/t, qrt'eft vente' ' 

fe nom èoj^vh , comme prétendent eii 

▼ain tes Hebraïrans. 

Qmm au iîxiémc jour de Ta- fèmaiiir^ 
c eft chéries Romains , DkfFtnerhi Se 
Ton 0e peuc nier^que ce nom ne Tienncdi» 
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Di^Htnerà^sCtXlts , ou de Di-y/refter, 
comme ils prononcent quelquefois. Cat 
ils difènc , Seren yffener , pour fignifier 
Vitoile de Fenns. Au rcftecc mot cîe Gne. 
ner, chez les Celtes > vient de Oucff y qui 
veut dire, bUnc & beau. Ainfi Gutner, 
d'où eft formé le Fefms des Latigs, 
comme on le voir par le génitif v^»m;, 
veut dire proprement une peribnne blan- 
che & belle. 

Enfin le fcptiçme jour , qui eft le der- 
nier de k ièmaine , eft ap{H:Ué chex les 
Latins , Dks SatHmi : & chez les Celtes , 
c'eft Di^Sadmi $ ce qui veut dire , ic /««r 
ÂeSatwTie. Qui. peut donçtiier, que le 
Satumus des Latins n'ait ité pris du 
SaJom ou Sat^m , de h Langue Celti- 
que? Ce mot veut dire , fort, puiflànt,. 
belliqueux 5 & il femblc qu-il vient de* 
J)opt , qui veut dire le poing en Latin , 
pngnuf. Or comme (àepffgnns vient chez« 
les Romains le verbe /^«ç»4r^ ; de même 
de X)am en Gaulois vient , Dorna ^ ou 
HoHYfta , qui fignifie baftre^ Et de-là ott 
a fait Sadom , c'eft-à-dire , poiflTant à 
combattre. Ainfî c*eft en vain que ^u- 
fieurs favans ont cherche l'origine de 
ce nom dans la Langue Hébraïque, 
étant certain qu'il efi ciré cfe celle des 

Celtes , 
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Celtes , comme tous les prépedcns. ' 
Apres tant d'exemples que je viens cîe 
p(todairè , où il n'y a rien de contraint, 
ny rieti de forcé > oà au contraire cotlt 
cft naturel 3 tout eft clair , & prefqUe 
feadble : ofcra-t^n nier /que la Lan- 
gue ^4/mi^ n'ait emprunté beaucoup de 
choies 3 dçcelle des G4Hlois 8c des Céfres} 
Sien o(e Je .faire j il ièra fort ^{e d'en 
rapporccr.d'aûtres , & en iî grand nonv 
bre » qufc l&s: efprits les plus dîHiciles 
(oronc cnfinr-fbrcez: de fe rendre. Mais 
j'^)r, lieu de croire , que ceux que j'ay 
a^lçgu»-- i -^tfSront pour Jes perfiiader 
di cefite yeritç^ Que h cependant ils ^eJe 
font pas jout-»àrfiit j ils m'ont qu'à jetter 
les yeux fiir ia lifte des' mots Celtiques 
^ Lê$ins ;t0Ut. eoiicnd>lé' > que je met- 
tray à' la fin de cet Ouvrage. J'e{pere 
qu'après cela «ils n'auront plus là-deflùs^. 
ny doute , ny < fçrupule. . 
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FERITJBLE, OklCîNE 

Des Peuples appèUex, Teutàns , 
^ ou ^UemanSfi 

SI on vouloic s -en lap^àcter à ce que 
les- %pQcicm& Grecs ont iccàit j&c xxs 
Pétales ÉitncuXs qai, kaJMeivt.au AzAk 
àa, Khin , Seaneimio&s^xlU ^mmbe^ 
& <{u& nous ippelloos^av^ounThay ^idJb- 
imffx s l'on peut dire cpie notts u'jssl iau« 
lions qu'une idée obteore^ opi^&. je 
Àh con&fe ^ fie ^ :me iers^mrér de ce 
ternie^ patce ^'iil fçmyie^qtt^irs c^ift^s 
pkifir à confondre deuxiNodooSicpii 
dans le '£>nd &vnx tire&-dUfi3reiiie9 ^ Ss 
l'ont toujouns été 4 xinoy^ au^nreféîs 
elles ayettt eu alTez de r^flenibknce^^ 
dans leurs mœurs & idjuis Jâur» ^ddâm^ 
mes. C'eft peut-être par cet endroit-Jà, 
ou plutôt par une pure ignorance , que 
ces anciens Grecs, dont je viens de par- 
ler , confondent fans ceflc les Celtes & 
les Tentons j car c'eft le vray nom de ceux 
que nous appelions Allemam ^ & que les 
Latins ont nommez G.ermaim , comme 
on le voit par toutes lenrs Hiftoires. 



GeSvGrecs qu'on a tanç loiiex, parce 

qu'ils ont £çû J>ien caufer & bien écri- ' 

xe , n'ont rien vu dans l'ami^uké & To^ 

xigiiie ides Natibns V &r tout de cell^ 

qui tirent vers lie Nord , ou le S^en- 

trion. Et comme les ^Uernsm (ont db 

ce nombre 3 on ne les a appeliez dans 

l'ancionne Grèce, ffxo^Stsfthès , ou qu' A^r- 

ftrèmhns : & ^n* h foîw on fenr a 

idbnné ^le n©m cfe Ô^fc» , ^u' àtCdft^ 

.Scpifés^ Etiiin quand ôh a un [p^ii coni- 

-raredcé à leï cônnoît# ,66 ne les ï^ plos 

appelIeiK que Cittèf ^^t^roï ; & fl parrott 

:que ce nom leur eft demeuré i^farray le^ 

GrtfCfi , jufqu'ffu tam j des Cêfairs &dc 

-l*EWi*e desRomaîlîs.ft eft cfonc V\Û\A€, 

que îôs Grecsont confoitdu \é&Celtes ^ ou 

les Gm/m , avec Ict Tentons d au-delà dà 

Rhin -, car c'eft ainfi qu'ils s'appellent 

eux-mêmes : au lieu qite les RomaftïS 

leur ont donné le nom de Gerrndins. * * . 

L'on ne ddt point s%ohrie^ fi te parle 
ainfi. Car je 'fuis du ièntimem dé St*à^ 
bctti , qui ^0îite , que ce Font îes îl<îî^ 
mains qui te |*emiers ont a pperic tSW^ 
mains , tous ces peuples qui font voififïs 
des Celtes , ôcqui haffeiitent au-delà Ai StrâU 
. Rhin. Voicy ies paroles de ce faméiïi ^.f^sr^t' 
Géographe : Statim tram Rhemm , f^^UZl 
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CeltkôSpopHlcf,fjL%l<i riiKtKnKÙ^inieniem 
foerfm fita loc4 Germani incolmt , rip|x«y w 
viykdAttt. Rjemârquez ^ je vous prie^ que 
ce favenc Aueeur , qui cft exiâ en toutes 
cho(cs , diftihgàe fort, tien les CèUet^ 
qui font dans les Gaules ^ d'avec les -^/fe- 
PMfis y qui {ont vers l'Orient au-^lelà du 
Rhin. Il af)pelle ceux-cy Germains , 
T%n^¥ii» Germ^ffos ; & il dit^ que les Ro- 
mains leur avoient donné ce nom, qui en 
Jevir Langue vçut dire , Frères ^ comme fi 
les Alltmans avoiftit été frères des Gau- 
lois , à caufe-dela reflcmblance qu'ils 
aVoient avec eux en beaucoup de chofès : 
Sed & forma , dit le même Strabon , & 
fnwibm & vi^u Gehisfeu Gatlu fmre.fipù^ 
les^ Après quoy il ajoute : ReBe itdtjiu 
mihi ^îdentur PAr/M«7oi ^ Rm^ni hoc wmen 
€iê knpofHiJfe , cum eos tratrei Gallomm 
wllem iftendere. Romani etiam fualmgHS 
genninos fratres vocantG&^atfos^ 
.; . Voilà d'o4 eft venu aux Allemahs le 
jîom de Gennainf^ îlff ais c'cft un nom 
.étranger^ & qu'ils n'ont jamais adopté 

^ parmy eux *, car ils ont tou|otirs con&r^ 
,cduy àcTheutom^ouTefêtom. C'cft la leur 
nopi favory , ^qu'ils prononcent ejitr'eux 
en difant ,Muyfichen ,, & D^t/chen , ou 

' ifipq Teutfihcri ^ fçlon la :difièrencQ dç 
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IçvMs dialcdles : comme iî vous dificz , 
THytfcotm , onTeHÙfiK Ce nom , quipa-* 
roît aflèz cttraordinaire , fcmble venir 
de Adercure , que les anciens ont appelle 
Themh , ou Teuth^ car ce prétendu Dieu 
étoit en iîngûliere vénération chez les 
^llemans , auifi bien 'que chez les Celtes. 
Ce qui a fait dite à Tacite ,. en parlant 
des Germains : Deorum maxime Merck'* TMhé 
rium colunt. S'ils kiy tendoient un culte ^^.^, 
fi particulier ^ c'étoît autant par un fen-^ «itf».*i>» 
idment do reconnoiflànce , que par un 
cÇpàtÀt religion. Car il y a apparence j 
que ce fat ce fils &c facceflèur du grand 
Jupiter > qui régnant en Italie & dans 
i' Occident 3 comme je l'ay dit ailleurs , 
envoya en Allemagne des colonies de 
eei^iiesv^ ou qui leur donna quelques 
loix , pour les rendre un peu plus- traira- 
bles , & pour addoucir , en quelque ma-* 
niere i^ leurs mœurs féroces oc barbares; 
Ainfi tout ce que dit Cluvier au fujet de 
T%eHt , qu'il prétend n'être autre qu'^#*- 
dam , ou lé premier homme 3 n*eft pas 
fùpp^itablc , flir tout dans un homme 
aum {avant que luy. Venons mainten^t 
à h véritable origine de ces peuples an- 
ciens & célèbres *> car ce que j'ay dit jiif- 
^u'à pre&nt » ne regarde que les dific'^ 
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rens noms qu'ils ont eu ^ ou qu^on leUt 2 
donnez* 

Quand Corneille Tacite parle de ces 
Peuples 5 qu'il appelle Germaks , ÔC donc 
i^l a fi bien décrit les nHBors & les o0um* 
mes )ii marque sktkz qu'il eft porté à 
croire , qu'ils font ItkUffms y ce&r2ràxrtj 
nez daiis levais de toute antiquité , (àm 
être venus d'ailleurs , ny ans a:w>ir été 
mêlez depieuplesécfaiigers : Iffn Germa- 
T^^y^i n0( Iniigmâê cr^diderm > mimmeifm slUt 
f»iu qer- ^^ Gtntùm advenfibm , & hofjAiit mX" 
ff?* w^ Tacite 3 ouieftdfaillettirsfi oaaâ: U 
*""'* fi judicieux y tait pkiéy<piand: il padcds 
ht fbrtev ca^r c eft pcoprementTOuloètqaD 
les Gam^mi fiaient ne2 dans Isucs mrKS 
comme les^ champignons ^ «o fi f^tm 
Touléss > commt^ le$ uuceteUei ficle^ iÎN> 
maçons. Kl dit donc beaaoMip dercisBébs 
dans ce peude mots» mai& l'on pc^^a^b* 
rer^ &c Pon doit croire^que de tout cequ'il 
avance lànicffiis ^ il n'y a rien de Tenta- 
ble > non pas même ae vray-^femblable. 
" Il ajoute enfiiste y qu'il n dit par cri- 
ble , qi:^ois ak v<!>uIaabandontlekr i^^ Am , 
l'Afirixjoe , aaricalie> pour venir s'éta- 
blir dans isiGermank y qui eft > dit-il y un 
païs rude » inculte & aneux* C'eft com^ 
mer elle écoic encore du rems de Tacite 3 



msda depuis. elle a oieD; cliang4.de £u:e« 

lL<a:>nclttd Gât çomfktmcvamt yWiii^ 

p9S gtand cho/e , <]» il f^t que la 6<r«» 

)»f nu^raifi été la çzsm\ 9c le pix)prê wX$3 

eu. plufiât le berceau dé txux qui: Vont 

l!iab(icé dés ks; {uremifics. teoi»; Mais Ta^ 

cite ^ tronape emiosè m cek > commet)ii 

le w^cra., pût; Ge« que je vasdire. 

. TcnatVOçààmz^ à proprement psùr- 

Vax y nfa^inteucdepenples Indigenet^oix 

Banuselis.y j'emonds i Aez. dans Ton (èiti y 

(ans être venus d'ailleurs. Il n')ia que 

VQcioïc >; ^uubaîc eu: YÎQrûablteaient cette 

pincDgacêyfi ^ de: iatts ^'on. peut dire 5 

querF^Afia aobé le berceau de^ hommes» 

&:kq]} pfendieis patoè. €'eft de-U que 

ibfljt .-«èni»' cesl sflàipK de peuples 5 qui 

enc «' rodapiy/, ^i L^Alknia^^ » & les au^ 

«DQsLpaïs. tk! HCtezidBiit As du Septen^ 

ttsoii. âufqpc^ * iJI âut {avoir , que k$ 

VûtAtéxz y aurmoins^ les môdevneî^ 

ecoieno y que k}s. Miema^s doivent leur 

ootgine à eeioy* <pftc nos Ecrkures appel- 

lchc.-/^i^^5^uia; été fils de Gomir ,• Se ^^'^{; ^ 

par conséquent pctif^&hJkJaphêt. D'où t.j» 

vient y quequamd ils patient des jiHe^' 

iMMm^uTtimpt ,ilslc9 nomment commu- 

aémenteti leur langue, </€^^;74:(fw, corn- 

Qhc lei croyant iflus à^AskencT^. Ce qu'ils 

B b iii) 
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diiènc , peut être véritable \ mais non pss 
au (èns qu'ils rentendent. Car ils s'ima* 
gînent ^ que ce petit-fils de JéHfhet y cft 
venu d'Afie en Occident , qu'il a pris 
fiege en Allemagne » &qu il Ta peuplée 
de (èsdefi^ndans. £c en cela ils (bntoans 
Terrear . Car s'i( eft le peie des Aliemétfts^ 
ce ji'eft pas qu il Coit venu dans ces païs 
^ptcntrionauz de TEuix^pe » mais- c'cA 
parce qu'il eft la véritable tige des Pbfji 
giens de la petite Afie > dont les ToMm 
ont p#s leur origine. 

Pour comprendre cela, pikis aifinietit , 
on n'a qu'à fe remettre devant fes yeux, 
ce que ; àj die de Gêmet premier fils de 
Jafhet, J'ay fait voir par œ bonnes preu^ 
ves^ ou'tl s'eftétably déslcsptiemiersjfie-^ 
clés dans le baut dé ^Afir^ vers la Bac«# 
triane & les païs. voifin&dç la mot CaC« 
picnne: & que c'eft de Itiy que Its.Cel*' 
ces ou Gaulois font venus duns^ la- fiiite 
^ des tems. Moïïè nous apprend au Cha-^ 
wpT îo. pitre X. de la Généfe , que ce Gwmr que 

9} h J^^P^ ^^^^ '^ ^^?^ ^^^ Gaulois , a eu 
Ami. »ois fils > dont l'aîné eft nommé ^$kj^ 
hh. I. 1;^:^, & c'cft ccluy dont je viens 4c par- 
**'' 1er. Sur lautoritédcs Li^es facrcz, & 
par les anciens monumens> l'on juge afTca 
que cet AskjneX^ a étéi le pcre & l'autatf 



é'Md langue des CelteSk i^J 

des Phrygiens. Et ks plas {àvans con- 
V içnnent maintenant: ,- <Juc , ^uand Dieu 
^ii^x la bouche du Prophète Térémie: 
I^r^ftateTjes Nations cûnitâ Bahyme \ ép- 
pàle\ c$mr^4tUt les Rois JtArwtat , de Mm' Term; 
ni &d:\Askine'l;^ pik nomdV^^eWlÇ^. tfVzî 
on ^mend la Phtygié <,Sz les Phrygiens* 
IMaîs peut-être ne fâit-on pas , guè^r. 
Je mot de Aéenm , ^n doit entendre la 

Îicrite Arménie , qui a fait une partie de 
à. Cappadoce : & par celuy , à*Arar4t y 
U^tlnàc Arménie , comme )e le feray 
Voit ' en quelqu'autfe lieu. Si* AskJneT^ 
dsLûs Jérémie veut dire la Phrygie , de* 
quby il lî'y a prefquc pas lieu dedoîitert 
jiikfn^m y (6nXimuyç$tm&ït les Phry-^ 
gidfs ydc non les AUmans y comme vcM- 
fint [e$i Jui&. 

' Cepttid&ftt ce qu'ils dîfoit eft vrayèn 
an fèns. Car je tiens pour certain^ que 
lesTtHiofÉs y au moins en partie, tirent 
leur origine des Phrygiens , & qu'ils font 
descotoiïies de cesjmciens peuples. Il y 
a des raii^As qui* portent: à le croire; 
mstis )e n'enr vois^ peline dé pbis forte y que * 
la conformité qu'il y a eu autrefois entre 
les Langues de ces deux Nations. En 
roicy quelques exemples , que nous fotu:- 
sÀ&tii les anciem Auteur^. Çeluy <pii ^ 



1^8 'AfUifmekUUjlfdiiûms 

Uk^L rodete au iccond Livre de fi>n F3iAciix& 
'■^> lieftcoaftflut 3 fekm liqx » que i?€r diex 
les Phrygien» yûolott airo du f^^. Et 
c'eft ctqu'oavoie auffi dans la ILangue 
Tcutonc. Car <9iQy que les AUcnmw œ 
(è (êrveor p«s os œ mot. ,, qiumd il cft 
&ul >pout inaf3«er du pain ^notnsimiis 
âl$ le meKeitc dans h» mots compofo* 
C*eft pourquoys jk dtfènr çommuoemeni:! 
Méi^^ U.BnJtgT'^: (^Wb la divcs&é^ de$ 
Dtaleâes^ pQiiiE)dii!r:>. itâ S^ttUnger^ oa 
ËMieur de Min;». On <^flf]li"<^^ eâiûnnom 
çpQifH>(e de Aoii, qnifigpi^du) /mit» 
cMime 4hiaL le» fi^^gurnsy ^ >& înSré 

les Celtes. Ainfî Becker > cJtoi:^9:dk-k 

men^llit; &>Mi|^^4{fiee oiQii|Mir]3Q»t j 

bêmmt^f^ifft^ aeAràHcbre!,.m>inmequt 

fait Ic^p^iob D'oàc lôent^. qu'ib di&tt?î 

Jhakfif^ > poor difue du paih«. 

Kitft î8 Vcôcy I»: aM^rr iiex^nfdc^ . qwa nom 

crjirfU fynxmii Platçin» jyba^mdaiiftioot Ocaty^ 

circ«»*i. lifi^qj^jiÇ^ ».qa'on:df»tcrpf0aoncei^ Bir^ 

vonk>tt <fift: êia^9 chesL-ics^ PhrjKgieiis ; 

âfiQuebs: Qrocs avotont pris cermot, 

ainfi <fuo pkÉficMts autres , 4lu^fermi* 

, te; 4êcfiSipeu{des;batimtcsîS cax ccft 
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comsne il les qiuUfie ^ à- la mode de$ 

Grec». Après qîioy^ i! ajoute en parlant 

deceiïtot; CoftfMr ka4>û€ i'htyget mmin^t'^ 

rt y fétifWH 4j0id Jitlmantes. Encore ait^ 

jourd'huy cfajBx les Teutons , qui J'onc 

pcis des Phrygiens^ on dit F^ar & F«r, 

pour fxïzrqwr id ffH j en pcononçaiit ce 

mot un peu divetâfèment 9 fêrkmtfmàeU'^ 

aimantes. De même Ibs Phrygiens di^ 

ibienc » Sûçmc , ou jfic ,. pour dire des 

fi^uefu. EnoQïe attiourd'hqy > on die > 

$9ckf^9 cbe:^, les Allemans^^ pourexpri-^ 

mfir odQGr ibisfie decftaufloce. L'on vient 

de ▼oic>.9i»Plaa)0avoueins^nâpment^ 

qno les Grecs- ont pris de» I^cygiens Ut 

mdt dct^Sf y ayoo «and^ nombre d*aii^ 

nés : Miénpui ftmmmu. Par-la il y a lieut 

de ctoîoè y ^CLle» nomade 9r«^p<, f^^^ 

& lie fc^iif) >jmrmr ^ yismient des Phcy-«- 

gîens. Car oia les ttoUMer pceique fèm.^ 

bldblcs dkfi&Jd Laiffiueides: Teutons. 3 ^ 

dansi celle dss Porfes» Ce qui eft une 

preuve certaine > qu'orîguiiiirement • ik 

ne viennent pas dei €mcs , non plus que 

plù£e^rs autres» £ntBc>ieiqu^Is <m peut 

compte^ le nom de ^yJ\n^y fili^ , qui eft 

cire des P^uygiens. Etc&^là vient^que les 

AUemans diientTtff^il^fr^ou Dêdster^ôc Ie& 

Anglois DoH^btir^ptxjOLmuqsct vawfiUfi. 
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Uûn pourroic produire beaucoup d'ao- 
très eierhples. Mais je ne puis paflèr 
ceux-qr (bus filence. Chez Ariftophane 
le mocde , àpir\% , cft|>ris des Barbares , 
iclonf l'aveu de (dn Schbliafte , qui n'en a 
pas ffu la véritable (ignîficacion. Car ce 
mot ne veut pas dire > Mudere ^ connue il 
s'imagine; mais Wx^ & litlgare. Enco- 
re aujourd'huy chez les Danois , <fà 
font peuples Teutons , Trette 5 ^ k 
inème cho(è que lithoH. Ceitty qui (bit 
vient encore des Ban>ares , e'eft-à-rdïrc j 
des Phrygiens. C'eft Srtp^t 3 quifigni- 
fie y ifrfrs y ou itrfirmf. Car encore main«^ 
tenant les Teutons dlfènt , en Eretb ^ 
pour dire , in 7efra j qui èft-la même cho- 
ie , que /j^r^/. . J ajô&te le mot de 
fifm^v j qui fignîfie ^tpàdcomeM foteji 3 
tout ce qui fepeut manger. Les Allemacns 
difentJ?fVtf//ou*r^f , pour exprimer du 
faitj. l\s ont pris cea' des Phrygiens, 
ainA que lesGfecs. Comme auffi le mot 
de fi^ellif 3 qui veut dire , comejior. 
•' Mais quand notis n'aurions point ces 
exemples 3 lè feol nom de nipT^tf^r, 
FergMtnHs y doit npuS perfiiader 3 que la 
Langue Phrygienne étoit (emblable à 
celle des AUemans. Tout le monde 6it, 
quel» Troytns jètoicm Phrygiens d'ori- 
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gine: & que Pergame étoit le véritable f#my 
nom de la citadelle de Troye. Et fi on en 'V-/^ 
doutoit , on n a qu a are Virgue > qui nèrych,^^ 
japrés Homère, l'appdle foavent, Pf r|ir. ^•/'>f-. 
fna-yhûc efif arcem liii jdit Scrvîus dans fon ^*^* . .; 
- Commentaire. Ce qui fe trouve confir- 
. me par Heifychius, qui dit : ïlipyAfjLci , 
a ftKfovoMç îhsu , Pcrgamus arx flimma 
^.Jlii^ Pourquoy appelîoir-on cette for- 
tereiTe , PePgame ^ finîoh qu'elle étoit 
fituée fur le haut d'une montagne. Il y 
a donc apparence qu'oftanc de. ce* mot 
Tlify^oi la terminaifbn Grecque y \ts 
Phrygiens difoicnt , Pergham , ce qui fi- 
gnine y habitation: de momagne. Et c'e(l; 
- comnie difent encore à preiènt les TeU-. 
. toîi3. Car ierg \ <jui eit le même que 
P^^ , veut dire chess eux une ménin^m : 
& ham 3 en vieux langage , c'eft une 
d^netnrt on hahirarion^ En effets avant 
. que la^ville de/Tnfye fût bâtie 3 la cita- 
delle ou la fortercffe ctoit k'piremicrc 
demeure* Eiç rèniairquci'enpaflafit, que 
c'cftd*unei.fcmblablè citadelle 3 plannée 
fur la poinfiîdunemontagne3qiie la celé* 
bre viUe de Pergame a tire fon nom ; car 
ai^iiçicnncnient elle étoit cenfte de Phry- 
gic On fait 3 quc'les Rois AttaUt y ont . 
« toit kuc fcjdur > -& <ju'alors elle étoiit fa- 



twA *"=*Bufc : Z;^/ iUufiris , dit Strabon. , /J 
Mîrsfh.'^^^^^^i^'^^' Orcenora, k^mfR- 
«*• i^ xaent parler j n'a &c coninmn,5 qu'ius 
^^«jj^^ Pbrrgicns , & aux^IIcnpadBS ;«coiiiok 
edlUm. ^^ ^^ vûtc par le Kay At^édas ^ Piçtnce 
xles Teutom Marcpmans , doiit patk 
. Aorelius Viâor dans k vie ^ Gallien. 
Le nom àkAit^t , vouloir dire Ja mciDc 
<;hofe^ que i>ifriMi chez lo$ Peclès > qui 
ét(MC C#tf>^di9r, HCar jiud , <lsms Tancten 
^^g^f!^ des4>ariMures ^^onàok àitc » Ocr- 
cenc. Tons ces ffxen^ks^fbnt ivoit'tnani- 
feftemd&c , que la Lai^e T^Mtm^ a m 
beaucoup de ceâcmblaace avec la rPiff- < 
gietittâi ,Sc que cela n a pu venir , qu'à 
çaufe que k^ jtiUeman$ ionc ifes peupla- 
des & deS'Cobfiies de iPhygietj$. 

Qgoy x^ tout ec que je vicns^ de dire 
paroiflc aiTcr véritable ^ il >ne faut pas 
néanmoins s'imaginer , que les fèuls 
JPhrygiças ayojt peuplé rAUcanagiic, 
Elle a eu'desicolomesiqni iêmfa^cnc ccic 
.vonu& du haut d« l'Afie , & dœpais 
voifius deJa Mer Ca;%icnTO. £n quoy il 
n y a rtcn,depJnsBtonnant4quB £voir 
ceux qui ont rsn^Iy les Gaid^ , venir 
des canions de THyrcanie & ^ la Bac- 
trianc. Je fuistdonc pciifoadc , que ceux 
a qui jon a andoiaicaigjit idonné le oomt 




^ J?jHs^oa Dahes , & ^ui font appelles! 
,t le^ Gre(^ A«0i 00 ^4 «/ , éc par^ 

bnc ^anffi donné dés p^uples-à la Gefftte^ 
lii0. Ces l>^;i€ïîWiIez t^nonsme^ dans 
4e5 Hiftacied^ & HâEHs ies anciens Geo-' 
grapkes. it y a4ieci<de cmire ^e leUr 
{>r^Éniiefe dettiéure a été rén l'Hjrcslhk; 
Se ta Margi^e.. ji^âffi ^^ycms^fl^^ . 

f^coimhée > iqui noû& a kilfê les ^us^/fu- 
' £ed notions -ëéf Afie ^ les tAaeé dans b 
Màrgiétne , aved fes Parmfic tes iW^/V iv»^'«. 
jp#/«r.iCar «ptéi^' àv^ir farté des Bt^bt J5"^<7^ 
ces 5 qui font vôîfins deTOàca , & qui wp i*o, 
tirent un peu v^lle Septentrion , îWît 1 
Jfco-deHbÎK de eeiii^cyt fente lé* iM^jftg^^ ^ 
ie^' , :ir*^ft-à4iï^y ;én ti^tf^vcirs^ lé ^d^ 
auprésktefqûels (orM k* iftl^infï , «a^iàl^i-^ ^^ 
te les îDifW , û««»/, Prodied-'èux âtMlleé 
dé&tÊS de la Margiatne, Tl ^ iMatnifefte 
par-Gequ'éci?it Ptoîemée> ^ùè Ic^ ©yiifi 
ét6ient volêns -d!es a^iètts -Cêmatfiét^ 
âéfccndus'de '^wei^ ^^dé^àelyfofiit véhas 
ïes ' Celtas où At&^&4*itéiS'^ 'V^oicy' lia l'aifôrt 
^tHfquoy €es;pcuJ»fc«-onï étê'véifinsi^uâ 

il^aoïfe;- ■'.-." ^^ ." •* 

Y^j momk ç/-deviîlt ^ Qfio^Gomer*i 

m a été' Paîiïè de JapKçt>^ttt tfbîî 

ib , jdonc Je ^riénSlcr^- porté -le tiom 
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a^ikp^Xs Ne doic-oD pas ctoiie ^ ipit 
cet JlfkfneXjiains les proniecs cem$ de Ci 
vie > a 4einearft. avec foa pesé dans les 
contrées de la haute Afie,» & qu'il nt& 

' allé, s'établir .en PhQrgie <]a'aprçs Xovl 
décez> & après lacomunon dies Langues 
& la di(pecfion des peuples. Comme 
donc Ùl première dem^ire a été vers 
l'Hytcanie & la. Margiane j il 7 a appa- 
rence que pli£eurs de k& fils &: de (es 
detcenoans iont re^z dans çe$ Prpvinces * 
de la hâjute Afie > & . qu'ils oAt été Toi-: 
fins des Gomuriens j &c peut-être np^êlèz 
avec, cçs peuples. Ôr je^ fiiis perfbadé 
par biqndèii raifons ^ quç 1^ i}4iU 3 dont 
je viens dp.parïeJï^ font forj^s âiAJl^én^^ 
ot| de ^ dfiS^endans. Et, comme ila^écé 

^ fils 4e G^rneTs aoia^té la c^edes Ctlies^ 

* il ne faut p^s s étonner , fi les Tentâns , 
qui foctenc de cet AskjmX » ont eu tant de 
liaifpn , &c mçt^e tant de refiemblance 
avec, les Celies^ Ainfi Ton peut dire , quç 

. le rapport & la conformité qu'il y a entre 
ces deux Nations, vient de leur première 
origine. C*eft fan^ doute là-defius , qu'ils 
fc font toujours ajppellez^ Freris 5 & c'eft 
auffi fur ce, fondement , que les Letins 
ont dontjié auf Teutons le nom , da Ger^ 
mms.jyzjllçxLts comme AJksm'^^z htç 

le 
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le père des Dais de la haute Afie , avant 
d être le Fondateur des Phrygiens xic 
l'Afie mineure. Ion ne doit pas êtrcfiir-. 
pris y fi, CCS deux Nations ont eu la mê- 
me Langue, ou iî elle a étéfemblableen 
beaucoup de chofes. Voila ce qu'il ctoic 
à propos de fa voir touclunc l'origine des 
Daés 5 âpres quoy il Éuit voir \qs Peu- 
ples qui font lords d'eux ^ car cela eft 
important à nôtre fu jet. 

r J'^y ^^J^ montré (ur l'autoritc duXîco- 
graphe Ptolemée., que les Dais habî- 
toienc anciennement vers le Midy de la 
JMargiane , proche les fables bu Its de- 
/erts de cette Province. De forte qu'ils 
étoient ailèzVoifîns des Medes , 6c çl\is 
encore desParthes 3 n'en étant féparezr 
que. par ces defêrts fàblonneux ^ & par 
une chaîne de hautes montagnes. C efJt 
icy qu'il faut ob(erver> que le mot de 
JD^ > veut dire , ^w , en langage Celtique-^ 
.'& Ton peut ailcment croire , que celuy 
de Da'f & Das en a ét^ tiré ^ qu'il fi- 
gnifie > les ^w; • & que ce nom leur a été 
donné dés les premiers tems par les Cel- 
tes ou Gomarîens , qui étoiem leurs frè- 
res & leurs voifîns. De ces Da'és font 
Ibrtis piufieurs Peuples dans la fuite de* 
fiédes» Paimy lefqucls ont été les Parntf 

G c 
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ou Af»rnet : les Getet , aotrcment nom- 
mcz* M*jlfag(tes : les SyeèaoaSuehesr 
& les Sa font on Saxons. Car je ne eomp» 
point les Tapurcs- , les Anarkns , le» 
Afiotcs i & les Alains , qni «>« pc^" 
ètre fottjs de la même Nation des D^tcs , 
on da moins qtii ont eu bcMiconp de re- 
lation avec elle, . .1- » 

Or comme les Peuples etabhs cTans 
r Europe , font à proprement parler > des 
colonies de ceux de TAfe î °«^^-^ 
pas croire , tpc les 2ui»^e'> Suettds 
Ptolcmée , qiw nous pouvons ^pelîer 
Suelfes , font les pères des Siuva , q^ 
font le* Suevi des Latins , peuples célè- 
bres de !a haute Allema^e.De même oa 
ne fâuroit prefque difcon venir , que de 
ceux <ïui font nommez SawriJ, pr ce 
Géographe , ne foient venuslcs Sajfm 
m SaxmSytn iMitiSaxonet , autres Peu- 
ples fameux de la baffe Allemagne. L on 
peut dire ïa même chofe des GéteifTirat, 

3u on a fornommez Atajfaaètef , e'dl-i- 
irc , Ghes nomades, ou G êtes •çiaotieux. 
Il me fcmhle que les €étes , qui fc font 
. depuis établis dans I» Thrace , ou dans 
ÎÏTfh. les lieux voifins , font defeendus d;eux. 
**• *• Xe nom de Ght „ ott vextx. dire un Gitnt, 
***•'** félon quelques-uns » on bien c^eiî» 
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mècae cbofe , que celuy^dc. GQt ou Gofh ^ 
^i fignific , hn ,,en langue Tcutonc^ 
Auffi. pli^ciits anciens Auteurs ont-ils^ 
crû y queles Gûtbs écpient \&, m^ç^ que 
les ^tf/fi y oa qu'ils riroieni 'd'eux leur 
erigine. Et à tout confiderer > il paroît 
que cela efi: z^z con£>rme à. la vérité ^ 
comme on le pourroit montrer pa^ beau? 
coup, de taiiûiis^ Mais ce n'eft pas icy IJr 
lieu die ppaTes caescbofes >il/uffii;mp^inr 
tenant 4e les indiquer* 

Si cous, ces peupbs >. <b T Afîe S^^oenv 

crioaaI^e^ ooç jeccé en Allemagne desF 

^fltains « oa pour mieux dire > de& colo-« 

nies fi nombreufcs y ne doit-on pas croire 

le a}e<Y¥? des ahciens Difies > dont ilîS (ont 

io^is. Il eft çonjdant par le cénaoign^^ 

4es Hîftptiens 3 que ce? />^« ne font pai^ 

cau9 demeurez dans Ja haute Aiîe » non 

xAm <^ 1^ Gm^vienSj: qui ont eu le nonr 

w^'^^f^. L'on voitâffêz, queplufieure» 

d'entr'eux otic pM^ dans l'Europe y par 

les païs du SqjiieQTrion ^ & qu'ils font vc*^ 

ûus s'établiriau-deilus de l'Iftre ou du ï^ 

siihe.y^yers ces wftes régions , où fonc 

wjourd'hu3r la Tranfylvanie y la Valaw 

quicy.& la Moldavie. Et delà ils ont 

avancé jufque dans FAUemaene ou £9 

Cei[miinie«. Oit apr4^ ç^ih £n( venui^ 

Ce i^ 
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s'établir dans l'Europe , ils ont changé 
de nom en changeant de demeure ; & a» 
lieu qu'ik ctcrienc auparavant appelez 
^iot ^ Dai ou Dad v ron voit qu ils ont 
été nommez Daciy ù^iMt y qui {ont ceux 
que nous appelions Dace$ , après les La- 
tins. Mais h nous en croyons Efttenne 
Stei>hém ^c Byzance , le» Grecs leur donnoicnt le 
p* V- ' nom de Dsh^ qui étoit leur ancien & 
^**'** vcritaWe nom : A<'*ai, if MLKov^tt Zka vr, 
Daci y qwn Mppellanmi Dms. Néanmoins 
comme ce nom leur paroi flfoit tuée à pro- 
noncer , Ton voit qu'ils leur ont donné 
dans kuir$ Comédies celuy dse XiAvùiy 

Remarquez j fe vouîprie , auequaricf 

Strabon parle des Gétes établis aans TEtt^ 

ropc, il donne aflèz àcnt^dre^ que ce 

font les memcs^ que ks D^aces. Avec cet- 

«îrîê*. ^ drfFerence , que^ccux qui habitoient 

iik 7-4«- vers la Thrace & le Pont-Euxin ys'ap- 

"'"'^* pelloient Gites , virAt , qui eft le nom- 

que leur donnoient \ts Grecs : aulieuque 

les autres , qui tiroient vers la Germatrie 

& les fources du Danube , étoient ap- 

pdlées Daces , aÂkos , & ce nom eftréfté 

parmy . les Romains. Il reconnoît de plus^ 

que ccs^ deux peuples avoient la même 

iangise :, C?lr/< ^ dit-il ^ ciioy\4»T}ét, tm 
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iicfiify eadem cum patis^tmtur tingua^ 
En ces deux chofcs , iVn\ dk que la vé- 
rité. Mais il jfe trompe, quand il s'ima- 
gine ,. que le nom , ^«u «i y Davi ,^uc le* 
-Athéniens donnoicnt à' leurs cfcïkves , 
venoit des If aces Aq TEùrope , & non 
des Dais , qui étoicnt vers l'Hyr- 
canir & la mer Cafjpienne. Car Ion iie 
voit pas que ks Grecs ayent eu des encla- 
ves appeliez Daves , qu après qu^Ale-» 
xandre â ^incu les Perfcs ; & affujety les 

Î peuples de là haute Afie^Et parmy ceux- là 
*on compte les Da'és ou Dahes^cnii fe £bu- 
mirent à luy. Cefutdc-làque les Grèc^ 
curent ces eu:Iaves,qu^ilsàppelfcrenp2>^- 
ws 3 pat adouciflèment. D où vient chie ^ . 
ce nom , comme a tort bien remarque ^^^ /i„^. 
Saumaife , ne (ê trouve que dans les Au-^*^^«»^- 
teurs de 'la nouvelle Comédie , qui ontf J^jr»*' 
écrit après ks conquêtes du grand Aie* 
xandre.' 

Il eft doncmani£?fte , que ce vaffê 
païs y qiu porte aujouid nuy fe non» 
d'Allenàiaene , a été peuplé i, nonrfeûle- 
lûent pair fcs Phrygien» de V Afic miœuiçîÇ^:; ^ 
mais encoire pair les Daes ou Dacer, venus; * 
de la haute Afie ^ ^& des lieux, voifins de 
k met Cafpienne de de la: Baâriaâe^ 
Mais QULce ces peuplades ^ q^ ont ixk ' 
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^iiand Tacite ûarle de ces Semnones y oa 
r • Jik Scmnoiiois , ir dk: Vtimfiiffimâsft y 
itMw. ' t'dijjlmofque Suetmnpn , Simmnes 
<inmsM. T4un. Mais outre ces peueles conduis par 
Stgwtjty 11 y CD a- cad aiities qa<Mi ap« 
pelle Bo'iens^ en Latin i^^ii, qui étant £br- 
tis des terres voifines de Bordeaux ^ par- 
ièrent aufli en Allemagne , & s'empare* 
rent du païs j qui prit d'eux le nom de 
c^/ir , Bohême ^ <pic les Latins appellent BoMe* 
^ ^^ mum^cowmc fi vous di/îez ^demeure ou 
habitation de Bôiens. Ils furent enftiite 
chaflèz de-là parleiMarcomans. Après 
^uoy ils s'approchèrent des terres voifi. 
nés du Danube > & ayant de(Niis traverfe 
ce fleuve , ils s'arrêtèrent enfin dans le 
païs y qui a tiré d'eux le noip de BaioarU', 
ce qui veut dire ^. terre des Boiens y ic 
c*eft à prefent ce qu'on appelle £4- 
viere^ 

A ces peuples nous pouvons joindre " 
les ^^/vfVi«»x, qui étoicnt vrais Gaulois 3 
le qui (ont les 5iri^; d aujoiurd'huy. Ils 
panèrent aufli le Rhin dont ils étoient 
proche , entrèrent dans T Allemagne y & 
£rent des établiflèmens. L'on croit a( 
&z communément , qu'ils fe mélerenr 
J^fl». depuis avec les Quddes^ Céfar dans fes 
i^4^' ' Cpinmêntaires parle encore des Folquei 



V 



C^ de la Langue des Celtes. 315 

'TeEio/ages , qui font -ceux d'auprès de 
Tolo/e. Ces peuples s'ctant auflî jettez en 
Allemagne , k poftcrênt dans une partie 
de la forêt Hercinienne , vers la rivière^ 
du Nccre. L'on peuï; âffbz s'imaginer , 
qu'il y a eu d^ns ce païs-là plufieurs au- 
tres peuplades de Celtes , dont la-mémoi- 
re ne s'eft p^ confcrvée jufqu'à nous. 
Maî$ long-tems avant toutes celles que 
je viens de nommer , les Cimbres , vrais 
peuples Celtiques , venus , ou du Bof- 
phore Cimmericn, ou peut-être de la 
îiaute Afîe , avoient occupe une grande 
partie de lî baffe Allemagne. Et après 
plufieurs mouvemens Ô^agicatiçns , ih 
s'ctoient' enfin cantonnez \ au moins - en 
partie , dans la peninfiile , que nous ap- 
pelions Xtjutland j & qui a eu deux le 
nom de Kerfonife Cimhri^He, Apres toutes 
ces peuplades & ces colonies. Ton peut 
aflurer , comme chofe confiante , que 
Y Allemagne a été ancie^mement inondée 
de Celtes ou de Gantois. Et c'eft (ans doute 
ce qui a été cau(è, que les Grecs, au moins 
ju(qu*au tems des Céfàrs , ont prelquc-» 
toujours confondu les Teutons oa AUe^ 
mans , avec les Celtes •, quoy qu'ils ayent 
fait des Nations différentes , dés le com- 
mencement de leur origine. 

Dd 



/ 



QV B LA Z A2f G1) n 
Teutône a beâ»€HÊ/p pis de cette 
des Celtes. 

/^Uaïul on confkicte ," avec quelque 
vJ[attentktn , ramiquité , retendue^ 
2cle$ aucres prérogatives de la Laimie 
Ttutone » qui eft maincenant celle des 
Allemans » & de ^elqu autres pesplcs 
du Septentrion. \ Ton te perfuatte aâèz 
aifément » que c'eft une Langue matrice. 
Mais on en eft tout-à-fait oonvaincu ^ 
quand on Te donne la peine de rec^« 
cher Ùl (burce ^ & de remonter julqu'à 
la première origine. Pour peu qu'on & 
fouviennc,qu'-^4«W!(^ a été lepere^ & 
^ Dacs 9 &cêi£S ^^gi^^^9 desquels fi)nt 
venus les Teutons \ on voit afièz que C€it- 
te Nation ^ auifi bien que la Lan^iequi 
luy a été propre ^ eft d une^ tres-gjrande 
antiquité. Mais fi en même tems on (è 
remet dans l'idée , que cet Afkjnû!^^ a 
été fils de Çjonur , èc par confequent 
petit-fils à^Japhet ^ Tonna plus de 
peine à croire ^ que cette antiquité va juf^ 
qu'à la confiifion des Langues ^ & la dif* 
perfiondes peupks par tqute laterre^ 
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Comme donc la Langue queChmer^ 

a ni été la tige des Celtts , a Uiffée à StSk 
cfiiendans , eft une Langm fnere , for- 
mée dÂns le mélange & la a)nfuâondes 
Lacques y arrivée au pais de Baby lone » 
-quelques* fiédcs après le Déluge ; il &11C 
dire 3 & penfer le même de la Langue 
^px^fkêmT^y qui eft le père des: Teutons > 
a cionnée aux peuples qui font vênas de 
!uy. Et c^eftfanf doute la ^'aifon, pour- ' 
quay Moïfè a eu foin de marquer ces Gen^^ 
aeax homnjes au Chapitre xv de la Gêné* '^«f «o* 
fc jtromriic étant les pères & les fonda*^ '^*'^^&u 
teurs de c&ux cks pm célèbres & des 
pins purflantes Nations , qui Çoient fbr- 
xic^ aitjaphet , fils aîné de Noé. Or en 
voyant Tarigine de cs% deux puiflantes 
Nations y on décourre fans peine la con- 
formité des Laneues , dont ils fe font 
fcrvi. Car les Celtes étant ifliis de Gomtry 
&lcs Teutons venant d*-/^/^«ff 7,qui a été 
Fainé de Tes fils ^ il eft aifé par la de con-»» 
jeéhircrj que les Langues de ces deux 
Peuples , qui ont prelque la même ori- 
gine, doivent àvx>ir quelque rapport & 
quelque reflèmblance. Il n'y a rien en 
roiit cela , qui ne paroilïe alïèz vray- 
&mblable« 
Mais ce qui efl: étonnant , plus on s'é- . 
- D d ij 
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rrepiifes , jointes aux paçlades que les 
Princes Titans ontiâites en as tems-Ià 
^ns la Grcce & dans l'Italie y & outue 
cela dans r£({K^ne^ dans les Gaules & 
dans rAllemasnc, n*ont pu s'achever, 
fans que les Pbrjgims y aycitf cmqiiclqoc 
part. N*y a t-il pas même a&E heu de 
croire , que c'en principalement en ces 
tems-là , qu'on a commence à tes placer 
dans les YaAeF régions > qoiibnt entre le 
Rhiri , le Danube , fc Mer Oceane & la 
MerBalthiqua* Todtocla n'a pu fc fai- 
re , fans qu'on fc ibit fcrvî d'eux & des 
Titans. De iorte que par ces endroits- 
là » les Phjgicm k ibnt eouycmrs crou- 
yé mêlez avec ces peuples Cclti^mts. 
Aprésqucy roniTbitaiiGm6nt5qu6'.k^&- 
lange prerque contsnud de ces doux peu- 
plés n a pu iè faire iàns £elny àe ieucs 
Langues. 

Mais quand nous ne faudons tîen A 
tonees ces cho&s y qui par lenr grande 
antiquité ont presque èciiappé à notre 
iaxuxoifiknce ^ il ne faiidroit qu'ayotr 
écvsmt les yeux ks Colonies siamrbxeufes 
Se fréquentes y que les peuples Gaulm 
cnt envoyées en divers rems dans cous 
les cantons de YJUemagne ^ pour cm 
perfiiadé que les Celfes y ont mSh heau^ 



COI» de leur Langue. J'ay njpntrc cy* 
- demis y qu'envimn fix cens ans avant 
J £ sus -Christ 3 les Bitmigti & les 
Senwim , ou les Swmotms ont pa(fë le 
fleuve du Rhin, & fono allez s'établir 
rdans ce$ vaftos Provinces. Qu'aptes eux 
les Bôiens , w font emparez des terres qui 
ont d^eu^ le nom de B^oite \ 8c que delà 
-ils ontpalle dans le f^ïs de Bavière. Q^c 
-les Helvitiens ^ quittant leurs lacs & leurs 
montagnes , font allez habiter dans les 
lieux , que les Quades ont depuis occu- 
pez. Et qu'enfin les Folifues TeBofétges 
abandonnant les Gaules 3 Te (bnr allez 
cantonner à^m cette «partie de la forêc 
Hercynienne^ qui étoit voifîne du Necre* 
Par c?esnowrbreu((es Colonies , difbns 
encore ^ar celles des K^mhres , qui font 
-plus indiennes ; IcsCtltes ontremply , & 
^ comme inondé route l'Allemagne , & 
fe font unis & incorporez avec les 7f«- 
tons\ On n'en (àuroit difconvenir. Cette 
union , cette fociecé , ou plûtj&t cette 
incorporation dcsdedx Peuples , a fait 
^que leurs Langues fe font mêlées & unies 
cnfemble. Ec c'cftlàJa véritable raifon> 
pourquoy anciennement la Langue 7V«- 
tMe , ou jllUmsnde , étoit remplie de 
mots Celtiques ou Gantois ; comme elle^ 

D d iii] 
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Teft encore aojoard'hùy. %\ Ton ne 
m*cn croit pas , on n'a <pi'a voiries preO' 
ves (èn/îbles qu'en apporte ledoâe Clu- 
vier , dans les Chapitres ▼. vi. vir. & 
VIII. du premier Livre de fon jincierme 
Germanie. Que ficela n'eftnis (aS^ÙÊnt^ 
ont peut jetter la. veuë ibr V longue lifte 
des mots Celti^nes & Teutons , que j "ày 
mis à la fin de cet Ouvrage , pour con- 
vaincre les plus incrédules en cette ma- 
tierc, 

HV E Z A L A 2f GU B 

des^Perfes tient beaucoup de celle 
^ ' des Teutûns. 

L^On pourta peut-être s'imaginer, que 
je prends piaifir à me mocquer du 
monde , quand je dis , que ia Langue 
Terfane , telle qu'elle eft encore aujour- 
d'huy 5 tient beaucoup de celle des Teu- 
tons. Car me dira-t-on là-dcflus ^ quelle 
iiaifon , quelle focicté > ou plutôt quelle 
reflemblance peut-il y avoir , entre les 
Ttrfes y qui font dans T Orient j. & com- 
me au milieu deTAfie , & les ^Jleman$\ 
qui fè , trouvent placez bien avant dans 
l'Europe , & qui tirent vers le Couchant 
*: le Septentrion i S'il nV any liaifoa^ 
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ny reflemb lance entre ces Peuples fî éior- 
gnez les uns des autres , & fi aifFerens de ' 
mœurs & de coutumes v quel rapporn, & 
. quelle conformité peut-on trouver dans > 
leurs Langues ? C'eft donc, dira-r^on, 
fe joiier du monde , d écrire , que le 
langage des Perfès a beaucoup pris de 
cliolès de celuy des Teutons. Et pour- 
quoy ne voudra-t-on pas au contraire , 
que ce font les Teutons qui ont emprun- 
té des Perfans y ce qu'il peut y avoir de 
iemblable dans leurs Langues 3 Ces rai- 
fbns font plaufîbles , & s'infinuent ai- 
fétnent dans Tefprit ; & j avoue , que 
yen ay été moy-même frappé , avant 
sue j'eiifle biea examiné hs chô- 
mes. Mais prefcntement j'en fiiis re- 
venu. 

Ce qui m'a tout d'abord un peu dé*, 
trompe ^ a été le témoignage de grand 
nombre des plus favans hommes des 
deux derniers fieclès , comme de Jufte 
Lipfè > de S caliger le fils , de Caûubon, 
de Saumaife , de^Valton > & de plufieurs 
autres y qui reconnoidènt tous , qu'il y a 

3uantité de mots Teutons ou Allemans 
ans la Langue Perfane , maïs des mots,, 
qui ne peuvent pas s'y être rencontrez 
ioxtuitement. . Voicy des exemples , <^i 
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pcouvent ce que je cUs ^ & qui Cont mê- 
me fcofibles. 

Les Teutons di&ttt en leur Lacigiie^ 
Véter : & les Porians^ ^tdtr oo B^^àer^ 
pour iigjniiîcr , ^'^nr. 

Les Toscons difent ^ Madtr : ^ les 
Perfans & jMader ^.i^ni marquer je nom 

Ixs TouKms ixCoKt -, BrmJer : &c les 
VsaSms , Bmder ; pour «eKjmaier ^ le 
ffctc* 

Les Teocons di&nt^ Ihchter : & les 
IterÊcns ^ Dêcbur , |K>ur i]^i£er ^ une 

*Cesjnots qui ibntiî ft^blables dans 
4es.deaxLaQgttes,iie peuvent y. ètire encrez 
Ê^roiitomeni:^ d'autant plus^qu'ils le tioa- 
voient autrefois avec tres-peu de jdao- 
^ment dans laJLangue tGcecqac ^Sc^Cwc 
tout dsns r£oliqiie. Maison vojcjr en- 
core quelques ancres. Chez les T^eutons, 
Séftd 9 c eft une J^^miU ou .un Ue» : & 
SmJy chez les Perfans. Ckez las Teu- 
tons , BanAicr , ye«t dire , vax Barbier : & 
les Pecikns difent , ^erher. Chez les Teu- 
tons, Ktnmf , iîgnifiedu chanvre : & c'eft 
Cii«ff^^,,chez lès Perfans. Chez les Teu-- 
tonson dit, Donder , ou Tmàer^ pour 
marquer ^ le tomerre : Se les Perfans po- 



nonoenc , Tomder^ pour direlamçmc 
chofe. 

Je pftflb fous fîlenoe quantité d'au- 
tres fnôcs de ;U Langue Per&ne , qui 
ionc pre^e fèmblables à ceux qu'on 
trouve dansrceIIedasT£uto<ns. La confor- 
mité des niots y qoi (t renooncre dans ces 
deux Langues , Ôc phiiîeurs autres cho- 
ies 3 dvis ^{quelles biles & ttoiiytm (èm- 
blaJDleSo ont jette les fiivaaisdans l'éton- 
xiemefxt. Mais avac tout cela 3 ils n'ont 
..pûdécoiivurklla'véckablecau^de cène 
cefi&fnhlance. Led&meux Vdton dans 
les iE^colœoménos ^ ^^U a mis à la tête 
-de la Bibk PoWkme.>'çn traitcant delà 
: Lanc^oedes fieœs , avoue ingen0ëment ^ 
-qvi'S cft dtffioile de rfen dire d'aHiii^ 3 
-touchant la ronfoimité xju'a ^cette Lan- 
-^gue avec ceBe des ^Tousons : «Df hac ptX^m^ 
i^iiefiiom-JiffieUe rfi mlkjfMki fro certo affir^ \6. di 
fnmt. Il dit néanmoins »qu*ils*en tient â^f* *^ 
Fa^nion de'Boxhome,, qui^'eft imagi- 
né y que cela venoit de la Langue des 
Scythes ou des Tartares , qui ayant fait 
dtverfcs incurfions , tant dans T Orient ^ 
lE^ue dans l'Occident 3 ont laide par Ta 
beaucoup de chofes de leur Langue y 8c 
chçz les Perfes > & rhez les Allemans r 
éBoxhrKiifcnumhm^ dit le même Vat- 
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ton, ampleliendamfentiOf donecali^Hid prû^ 
MiliHS Adferatur. 

Mais le célèbre SaumaiCè , qui nous a 
laidîe tant d'excellens écrits , a bien plus 
approché de la vérité. Car après avoir 
montré le rapport qu'il y a non (èulemeat 
entre la Langue Pcrfane & la Germani- 
que : mais encore entre celles-cy & ht 
Grecque *, il eu eft dans la furprifè y fans 
en pouvoir donner la raiibn. Il die néan- 
moins y mais en con jeâufant , que cela 
a pu venir des Daès oa des Daces , pea« 
pies Scythiques , qui & font répandus 
. , dans rOrient, & dans TOccidoit* Quoy- 
4t Une. que ce lavant homme n ait nendic y que 
htiun^. comme ea devinant > fur une matière qui 
Mf ! i!' a paru G obfcure \ {à con|eûure ne latfïb 
pas de k trouver véritable. Il eft donc 
vray , que la. conforipité qui fe trouve 
entre ces deux anciennes Langues , vient 
originairement des peuples qui ont porté 
le nom de Dacs , & dont j'ay aflcz parlé 
cy-deflus. 

Pour le comprendre plus aîfément 5 il . 
n*y a qu'à fè rclïbuvenir de tout ce que 
j'ay inarqué , prefque à l'entrée de cet 
Ouvrage y touchant l'origine des /^^r- 
tlics. J'ay fait voir , que dés le com«- 
mencemenc ils faifbîent une partie -des. 
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peuples^ qui portoicnt le nom deCp;»^- 
riens ou Gomarlens , parce qu'ils defcen- 
doicnt de Gomer. Que dans une diflenfîon 
civile 5 qui arriva parmyeuxj ils forent 
chaflcz delà Margiane^ par la fàélioh 
de ceux qui fe trouvoient les plus forts. 
Qu'étant ainfî chaflèz de leur païs, ils 
furent contraints de fe retirer , au de-Ià 
des montagnes , dans la Province , qui 
depuis ce tems-là a eu le nom de Partkiey 
comme étant la demeure des Parthes. 
Car, les Gomarîens avoient donné ce nom 
à ceux ^'ik avoient chaflTcz d ave: eux5& 
les Parthes de leur côté appellerent Saques 
ceux qui leur avoient fait cette injuftice 
& cette violence. Ces Parthes ainfi chaC 
' fez , ne pouvpient être regardez , que 
comme une çcrffenie de Omnariens. Et 
comme d'aillears le lanéase des Celtes 
étoit le même que celuy de cei peuples i 
dont il tiroient leur origine ; il ne faut 
pas s'étonner , fi la Langue des Parthes, 
• & même ceHe des Perfes , car ceuï-cy 
ibnt venus d'aix , fe tcouvoit remplie 
de mots Celtïtjues y comme elle l'cft en- 
core aiiiourd'huy , après la révolution 
de tant de ficelés. "^ : . i 

* D'ailleurs , comme les: Dais > de tou- 
te antiquité » ont/ca leur demeure vers les 
parties mistidiionaUes de la j^ktargiane s il 
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d'cntc cor nsLyajm été metcx avec les 
Atrxfaf » laifim'ils fincnc clttfltz de cette 
Pamnoeptflcs Gmbépiots. Mais qaani 
oda BcicRMC pis amYc dans œtte ooca- 
fioD;il &x neocflàîiaiicor > ^e cela & 
icMt £ût CB d'aunes oonjooâutes* Car 
ooos iFOfOBspar le tcmoigoage d'HcTD- 
docc^qB'ilyavoicdesDitrf^ ^^g^Dm, 
'r. 3aas la Pedê plufiaus fedes avaiic*Je» 
«^ £is-Chdft » & peBt-dhe avant faijr. £c ii 
m a ï que aa mdfme cndœk 3 <pi*on y 
voyoît aaffi <ks ft nw ^ mnj ^ pm£|ii'nn^ 
<jicz lujr» TêffOKMhiy Gtnmmm ^ Ar on ne 
doit pas dni^crccnc leçon » car dlc cft 
▼ctitable. Au cefteceaxqa'Hcrodote ap- 
pelé GerméOÙens , n*étoictit point autres 
que les ÙMrmémknf , qui connnoicnt à la 
Pede. Et ces deux nomsTenletit propie- 
mentdtiej da bêtnmes de gmenr. fZaûc It 
nom de Céom^métn chez les Celtes 5 cft 
la mefine choie que Gerrt-vum on Ger^ 
M0f»diezles Dâës & lesTeiitotis. Or 
les Cétrvummf y auffi bien ^e les Perfts^ 
écoicot.de véritables colonie des anciens 
fmthet \ comme il Teroit aift de le fàiie 
voir. Car outre la conformité àes mœurs 
&dulang^ \ tous ces peuples étoient 
' voifinfl!underantre^&ne{ênoavoiefl£ 
(épatez j^.pac des montagnes» . 
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AI ais voicy quelque choie de plus par- 
ticuller«. Ceux qui ont une leg?r& teinture 
de l'ancienne Hiftoire » fçavenc que le 
B^oyaume , ou £ vous voulez TEmpirc 
desParrhes^ qui a fait fiIoiigrCems:ce|):e 
à celuy des Romains ^ a cfté fondé- par 
uirface dans la. hauce Afîe 3 environ deux 
cens cinquante ans avant Jésus- 
-C il R I s T« Scrabon quixn dit^uelqoc 
chofèy ti qui avoir lu les anciens Au* 
leurs y nous apprend ^ quecét ^ly^t^^ , du- 
Quel tous les Roy s Parcbes ont eu le nom 
SjiffacUes y commandoit aux Dais ^ {ur^ 
nonunez Pâmes, qui babitoient fur l' Oc- ^^^^ 
que,xivierequi coalevers les confins de(7M/rii 
la Margiane & de la Baâriane. Que par ^^ "*. 
p moyen de ces peui>le&9 qui croient très-/ 
anciens j il fè renait martre de la Pro* 
vince voiiîne qui .portoit le nom de Par» 
thie, parce que c'ètoicrancienne detneurc 
des Partbes.Etce (iitdelà^que fbn Rpyau* 
me 9 qui s aarundit eoiliitepar le grand- 
nombre de f^viâoires & de (es conque^ 
tes 9 (xxt appelle J'Empire des Parthes; 

Si -AffAce a êttbli cet Empire ^ par lé 
moyen des Daës y aufquels il comman* 
doit ; il eftvifîble, que les Daës ont efté 
mêlez & con&n^ avipc les ParthêS^ ôc^ 
enfuire avec les P^rfes qui leur étoicnc^ 
&àmis ^ de qai aprés^los Parthes ons 
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long-tcms poflcdc !c même Empire , juC 
qu'à ce qu il ait cftc conquis par les Ara- 
bes ou les Sarazins. Si les Dois ont ainfî 
cftc mêlez avec les Ptrfes , fans doute que 
leur langue l'a auffi eftc y comme étant la 
langue des yidorieux. Or j'ay montré 
cy-dcffus que la langue de ces Dois de la 
Margiane étoit la même ou presque fe 
mcmei^e celle des Teutons. Apres cela 
ontièdoic plus eftre étonné fi la langue 
Pcrfano d'aujourd'huy , qui a retenu une 
infinité de chofes de l'ancien langage 
Farthijjue , comijie ceux qui {àvént cette 
langue en tombent d'accord , a en beau- 
coup de chofes du rapport & de la con- 
formité avec celle acs TtHtons ou àçs 
uillemans. Car enfin ceux-cy tirent , en 

{lartie , leur origine , & par confequcnt 
eur langue des Daes ; qui étant ancien- 
nement paiTez d' Afie en Europe , & en 
Allemagne , ont eu le nom de Datées. 
Voila de quelle manière II^ langue des 
Ferfis d'aujourd'huy , qui eft formée fur 
celle des arabes , qui les ont fournis , & 
fur celle des anciens Parthes , fe trouve 
femblable en plufieurs chofes , à celle 
des ÀUemans , nonobftant la diftance 
&s lieux ^ Se après la révolution de tant 

(^ âécies* 

AFEFTISSEMENT 
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Al^ ERTI^ SEMENT 

jlirks Tahles qui furent. 

CO MME fay promis ca quelques^ 
endroits de ce Livre ^ de mettre à la 
. fin des Liftes de mors Grecs , Latins ^ 8€ 
^llemans ^ qui tirent leur origine de la 
Langae des Celtes j je fuis par là engaf^é 
a tenir ma parole. Je le fais d'autant pfts 
volontiers , que rien ne peut mieux faire 
voir y que ces^^ trois Nations célèbres, ont 
des les premiers tfems pris beaucoup de 
chôfes de celle Àqs Gaulois y qui pôrtoienr 
alors le nom de Tita-ns, La Langue de ces- 
peuples fameux, j'entends les Celtes ou 
les Gaulois , qui ont fait autrefois ta.nr 
de briiic dans le monde , ne s'eft point 
perdue , comme on le pourroit croire> 
après la revoiatiott de tanr de fîéçles.^ 
Elte fe conferve encore aujourd'huy dans^ 
Vj^rmorique , c'cft-à-dire , dians la Pçite 
Bretagne , Province de France : & dé- 
plus au païs de Galles ,.qui eft dans l'An- 
gleterre. 

Car enfin , les Bretons de France , 8c 
les Gallois, de k Grande-Bretagne y onr 
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encore à prcfèht leinême Langage^qu'on 
parloit dans nos Gaules au rems de Jules 
Cefar & d*Augufte ; qu^ que ce Lan- 
gage foit difFercntîc par les Dialeâes, 
tomme il étoit ator s. C'eft un Êiit qu*il 
»'eft pas befoin d'établir , puisque les 
favans en tombent d^accord > Se quand 
ils n'en conviendroienr pas > if feroir 
aifé d'en dcmner des preuves certaines. 
La Langue Ctltique ou Gauhifi , qu*on 
peut maimenant appelter la Langue Bn- 
tonne ,ett donc une langue Matrice 3 Se 
une des plus anciennes qui foientdans 4e 
monde ; comme on en peur ai0ment iu- 
gcr , par tout ce que ) ay dit try-deflus. 
Et Ton va découvrir , en jettant les yeux 
£ir les Tables qui Vivent , que les plus 
anciens Grecs y ainfi que les Latins , & 
hs Teutons ou Allemans , ont pris d'elle- 
«ne infitiit^ de mots ^ doitc ils fè foBt 
enrichis- 
Mais pour cela- , je ne prétends pas di- 
te , que les Languies de ees Peuples/ii 
tenommez dam rtotîquiré , ayent ttté: 
leur origine de celle dt»' Gaulois 5 com- 
jne quelques-ans rôntcru' trop Êicile- 
ment. C'eft dcquoy je fiiis bien ai(è d'A- 
vertir te public , afin «pi'bn ncm*ia^)U£c 
pis ie$ cbofes . ^ que jp SLOf garde de^ 



croire , nj d'écrire. Car qui ne fait , que- 
la Langue Grtccfue , {ans parler desdcux^ 
autres y eft une Langue meffe 3 & ori^i- 
nalle j & auffî ancienne que «elle àes 
Celtes ? Elles (ont tfes-difïercntes dés leur 
naiflance & leur*origine s mais Ton ne 
faaroit difcon venir , qu'elles ni'ayent efté 
mêlées dans ii fuite des ^tems. Et com- 
me les TiM^y.y doù.font fortis les Cel- 
tes , ont dominé fur les Grecs durant quel- 
ques fiécles •, ceux-cy ontprîs d'eux beau- 
coup die cliofes,. non- feulenient touchant 
fe Langage y mais encore toucBant les- 
coutumes* L'on fc peut aifement con- 
vaincre là-deflus 3 en lî/ant ce que j'ay 
dît cy-devant des 5'^^r/i^w ^ pfus connus- 
fous le nom de Lacedémoniens. Dùrefte,- 
îa Table fuivante fera mieux voir , que 
.tout ce que je pourrois dire , que lespre- 
. micrs Grecs ont pris des Celter grande 
Bômbre de mots s Se par cônfequent 

fu'ils ont enricHy leur Langue de celles^ 
es Peuples , qu'ils ont tant de jfois ag»- 
^fellé iBarbares.- 
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• -T-A B^L E 

DE MOTS* GRECS, 

tirez de la Langue des Celtes, 
ou Gaulois. 

A 

-Ajj^p > aër 3 Xaïr \ ce mot vient du Célri- 
que y Aer^ 

A^^kIo^ ^ utCiîSy fmofirsy vient des Celte5„ 
quidifent, ytrth. Le Pôle Ai/^ique^z 
prisdc-là fon nom , à cau(è des lignes, 
des deux Ours ^ qui en font proche. 

Jkin.et y. vèntus proeellofiis , vent dt tem* 
fefie r cela eft pris du Célcîque , jfiH^ 
ou ylvel , qui fîgnifie 3 dn vent. Et dt- 
là vient hJJn yfiatfis y^q\ii eft k même 
chofc. 

Avph y aumm, de 1*01:5: mot ancien cBe^ 
les Grecs 3 qu'ils ont- pris des Celtes,, 
qui difent3v^«r. De-îà vient «i/pif, 
dîves 3 opulenms 3, riche , opulent t & 
bfiaetvfof y thtùjarus yHnthre/or^ 

A fia y aro 3 labourer la terre ^ vient (fo 
Cdt,. ^^3 qui fignifie terre ^ I>*où:cÊ 



i^ la L dngne des Cettes. 35^5: 

formé ifovfct^uvum ^ terra arabilis ^. 
terre Ubonrahle. 

Jiïhoçy alius , un antre r vient des Celtes, 
qui difent , j4ll. 

Ji'lj.fAtt 3 vinculum , un lien 5 ceîa èff pris 
du Cèlt. Amar. D'où vient que (hr 
les vaifïèaux 0n dit, rfiwwrrr, pour lier,. 
»::tacher avec une corde^ ' 

A j^itor» , mors violenta, mon violente p4r 
fu^ation t ce raot eft formé fiir Je 
Celtique , j^ncou^ 

A'/iÇo< , amiquitHs^ oLh^o<^ albus, hlahci. 
du Celtique, ^Ip. Be-là eft venu, 
jilpes , qui font les Alpes , montagnes 
toujours bfânches ,. à caufe des ncges; 

li'yKv^A , anchora , un ancre \ mot qui; 
YÎQnt ànCdi^AhgorovbAncor.. '' 

Ayiiftdy opem fèi*o , defëndoj feconrlr^ 
défendre y mot qui vient du Celtiquô, 
Armyny qui dit là même chofe. 

Ava^ ^ l^rtor , fUadeo ^ exhorter ,. ^^//^ 
yî^/f revient des Celtes , quidifcnn, 
Anhog y qui figtii fie le m ême.. 

Pour n'eftre pas tr©p long, & pafe 
eonfequent ennuyeux s je paffè icy'. 
grand nombre d'autres mots Grecsi^ 
qui commencent^ auflî par A ou AU 
pha t czt de cornue fait {'en ay prés^ 
diB^ cinquante^ 



3H T^k de tmts Grecs ^ fri^ 

B 

t^fi > cibus , efca y tout ce t/uifert kma»^ 
ger \ ce mot vient du Celtique y,B^a y 
qui %nifi[e:du/M/». 

9f f r y masQina j U numaUe : pris du Cel- 
tique .5/»r7^ C*âft le' mot <ies efifans- 
encore aujoard'huy 9 qui di&ot Ai^i» 
^»w, c*«ft-àrdire . M^man donnez- 
moy la mamHcy donti^s^m&y H ^'^. 
Et de-fà vient l||B0t,.Cf ofeiili^«>laâx)y 

B^'j^jciiç^bcanchifiCi Ics^iii^ifcs.poiflbns; 

,pfis,du Çelt. -S^rtirr. 
•f*K*«^^ btachium ^k brm s; vient du 

Cfclc. -^W^.. 
Bpvrnp yfrasnum , ^>9i& f jcala ¥Îent du 

latiKiff/A9rv»:tptidîum;5 ball^ianfe -^tûé 
du Ctk. «*//.. Hiou 'Vient C^^l^» y 
tripudio^ Wfcr.yJ*i»/ir; ^ 

jMw^ , bas , iffî !&wif r tpris^ dffbelt. .5*^.- 
Dt-là îcflSvwHi fc Co-i' des Grecs ,• qut 
îiîghifîe tout oe qui dE gpand & ter- 

Jl«Mi«.3 pofito y cii»^ia^tnfeâQri^.9.ivft^^^$^ 

^nt du Cdt^rfi:*, 
Sffjr» ^capnav Hne€hivrt^^t&vnsixiCQ^^ 

Âk^^ D'où; vient qu'en iglàiisui^ ^eo^ 



deJaZ angne des €ekes. jj j 

droits on die , une ki^jne. • 
'^piX<^f 9 vas vinarium > pot oh vÊJfeau *r 
mettre ^nvin : €ela vient dti Celr.. 
Brocha 

l^oiCdLKof y Indjalus y un hitfie f prî$ dtc 
Celt. -B«^/, qui eft Je même que ^«-n//,. 
id cft ^ bos alius , «» rf«/rf &w(^ 

Outre ces mots Grecs, qui font vifi- 
blement pris des Celtes ou "Gaulois y, 
j'en ay encore plus de Soixante conv- 
mençant par B ou Beta yC^ÇontxxLtz 
de la: même langue» 

■ C 



JLvcùv j. canis y un chien j ce mot vient du 
Ki des Celces* Remarquez que K'imi^^ 
fait hvilU au génitif , parce <po les 
mêmes Cèlçcs difent , ^«» ou Koun^ 
pour fignifier dès chiens. De Ki^ vient 
itàviù ,.moveo ^' parce çiek chien VZ.&C 
fe remife uns cefle. 

Xfâinev \ cranium y le cran^ y cela irienr 
du Ccft. Cren , qui eft ainfi nomme 
à caufe de ia ronœur;. 

Kfi!a< y glacies , de la gUcc -^ eftprii dtt 
HCelt-CnpK^oa C/wi^^ 

Ktfppor > O0XXXX& ychariot ^ffharette ::il'^icnt 
diiCilc^Cum 
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Cclt. Xlat , ou Ca^. 
Z(tvfeti:gy canabis , dn chambre ^ vient cfii 

Celt. Canab. 
ttKKls , gallus galinaccus , un coq \ cft 
> tiré du CcIt: Cêtj. 
Kifrcf , cuneus , un coin : mor pris du 

Cclt. Cuen 3 ou C^z?. 

Kt>«ir , ConchsL , cofuille -y a efté pris èi 
Cclt. C(?^«^. 

K/f itor , geniis accîpitris , fafco , «!»/?«- 
con i cela vienc du Celt. Cyrvh ; c'eft 
un vent impétueux chez les Gaulois, 
& le Circius des Latins ; parce que ck 
oyfeau fe jette avec impetuofîcé fur u 
proye. 

Ky c» 3 au fotur xvV© , ofculor , ^^r/T^r : ce 
verbe vient du Cclt. Chs , qui veut di- 
re 3 ofculum , «w baifer. 

K«V®r,capp03 «» chapon}, ileft formé fur 
le Ceir. C^^^»^. 

"Ru^vlnK^ X candela ,. chandelle , vient dir 
Ccfc. Cantoi: 

XvToa & Kiv^â , tego ,. abfcondb , cii- 
^étf r ; cela eft pris du Cclt. Cuta , Se 
Cnter , qui veut dire la même chô&. 

xdpvov y nux , noix 5 il eft formé Htt le 
Cclt. Craouen. 

ïr jrî^ , cera , ^<f /^ w : Cela eft emprun- 
ta du Cclt. Coir^ 
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KAvhhf 3 ca^is. j, un ehon > il vient dit 

X/f ff > cifta y arca , m cofr< ; ce moc viçtic 

duCelc. Cl/?. 
Kt^àtvp^i<y toritm , fiûmtn y la findrr , le 

tonerre ; vient du Celt. çunmn , qui 
, marque le tonerre. 
^elpro» y buccina , trnnpeue ; a cfté pris 

du Çelt. Cam , ou Corn , qui veiit dire 

corne \ parceque anciennement les 

trompettes étoicnt de corne, 
Kfr)<> ceftus ^ ceinture dn ventre \ ce moc 
' vient du Celt. Cefl , qui (ignifie le 

ventre. 
%fivm y pulfo .y percutia 'y frapper Pim 

contre Tature : ce mot p^r la tranfpofi- ^ 

tion dune lettre , vient du Celt. C«w^ 

aui Signifie la même choie. Du Curg 
es Celtes ycA venu le Cnris dos Sa- 
bins , qui veut dire%ne lance •, elle foc 
ainfi nommée y parce qu'on en &ap- 
poit le bouclier en danfant y 8c (au- 
tant. Et de ce mot Curis , les Ro- 
mains j après leur union avec les Sa- 
bins y ont efté appeliez Cnrites ^ 8C 
ensuite QHirites. Tî^nt les Grecs ^ que 
les Latins ont ignoré ces chofês , Se 
plufîeurs autres (èmblables ; à caufe 
. qu'ils n'ont pas fceu qoejleur langue 
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- renoic des Titaiis , & des Celtes. 
Outre CQS mots qui commcncciit par 
k Kappa^s Grecs 1/ ^^a*oh regarde 
comme le C des Latins ; j'^^aurois 

' pu ptoduite içv^ prifcs de fivtiogr^com- 
ftieriÇaiît park â^itfelctiïe. Mais 
j'ay cru que ceux-cy fuffiiaitot, pour 
hire voir , ^ue je ti-afvance rien trop 

t legeremeût* 

• » - .- ^, 

^g^pvf , quefcUs , Un^ehefne ; vîehB de la 

' langùe^des'CcltesôuXîaùlois ^qaidi- 

fenc , Derv , pour marquer h même 

chofe» De d5 mot -derv , & de celuy 

* de /!>«flf/<j!ïivéatdk^', îwrfw/^fe», eft 
t venu e^ay^e Drtêhuidé ,.qtt'ôn a ad- 

doucy -en prononçant Druida , qui 
- ont cftè les Druides. jC etoient les 
preftircs , lés lagcs y les devins ^ les 
magîés^s ancfen^ G^Iôis^ qoi leur 
ont doniié ce iiôfm- \ 'parc3e<fi'îls fai- 
foient 'leurs divîèàtiotis •& «nchântc- 
mens dâltis lès tK>is ,'& prinripale- 
«nent fouS les* -chefots. En ëfiet du 

* Celtique '^*^ i ^ui '^ inc^mtatia^ a 
cfté pris IV^MdT ,ou l't/V w des Grecs^ 

^uî fignifie^/^ , '& ancienneiftent» 
jncamJ Dfextoilew'.motsr Celtiques 
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cft encore v^nu lcApv«J^«< des Grçcs, 
gui font les Dryades , ^.dont ce n'eft 
^pas icy le Keu de parler. Cciçit pref- 
que la même çhofc y que les Fanm, & 
. r^/iTie, des Lapins. 
^Aûiïm, aj(icien,motGrec, Iç même que 
BovvU 9 collis^ ir/7f colline y ou {>etice 
. montame j mot qui . yient du Celt* 
i>un y iienifiant la; même chofe. De- 
là nous difons encore les Dmes^ pqiy: 
les collines de fables, qui'font vers la 
-mer. Delà enpore tant de Villes dc^s 
Celtes , terminées en Z^nfînm. Ainfi 
Plutarque a. eu raifort de dire, que 
,Lugdmi^ y qui eft la ville de Lyon, 
*/igaifiûit coUine de corbemx. 
.Aqp'xpx/»K y lacliryrtia , larme , il eft prÎ5 

.du Celt. DalffT. 
^phlt ,y dmidus y timide y Ufche : vient 
. du Celc. Deilen , qui veut dire fimlle j 
p^ce que les kurhes & les timides 
trcnablent comme les feiiilles. 
^ii^^etfjiov^y diâamnum y UdiSame forte 
d'hetbc ) c$ mot eft pris du* Celt. 
Sitmin y ^ui jeft la meÀie chofê. 
ùkihot ^ àohs, fraude y il vient du Çelt,. 

>4t<9p^9(4 jP^lmus^, jr«M)»e de la main : eft 
vpcis du Ceit.! ^^w* Ce mot de dour^ 

~ • T^ /• 'i 

Ff ij 
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fignifie auffi de Vcém ^ d'où cft veiui 

par trao(pofidoii le mot Grec » /«^ , 

éuiHd. Du même dêÊnr ^ les Latîiis ont 

fo(mé Jumm -y moc qui camôie phi- 

fieursnomsde Villes chez les anciens 

Celtes i parceqa'elles étoient ûxxJzes 

fiir Tcau. 

A^fm , mecgo » fi^fn'ferger*^ moc pris da 

.* Coll. Dom , qui Ggoiûc f^fiml. 

/iÎ99 ,aquarum YOttex « mt gnfi€ dtéu ; 

vient du Cek. />ii»0. 
èàt 9 AU génitif li\% ^ ancien mot tspi 
fignifioît j^i/^ \ il a efté pris du I>i « 
* des Celtes ^ qui fignifie^ /#iir , & /«. 
tKiîrrf. Or Jupiter a été appelle 2»» par 
Cretois ^quafi LmUbisoa Lmetms^Ac 
père de la lumière > comme Tappel' 
loient les anciens Saliens. Du même 
Di des Gaulois ^ eft venu le Dhs des 
Latins > c'eft à dife »' le jour. Remar- 
quez en paflànt , que chez les Grecs , 
jHpitcr y qu on devroit prononcer Joiv- 
fker y eft a>mmunemènt nommé 
2f vV s m^i^. aux cas^obliques > il fài( 
/lor > //« > J^'tf > comme venant du no- 
minatif /#r. ÏQuelquefois on dit auffi 
aux cas obliques > Çnf< y Ç^^s y ^tif^, 
' commeyenâcdezâr ^queles Dorims 
fpt dit Zi9. Cette bizateriç ip tqû 
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auifi dans le mot Latin ffipher ou J<?w- 
fiter, qui au licixdejHphrls, 8cç. fait 
au génitif j Jovis , Jovi , Jovem. Ce 
qui eft venu de ce qu'anciennement les 
Latins Tappelloient Jovis , nom tiré 
des Celtes ^ui ne nômmoienc point 
jHpker autrement , que Joh , qui eft 
encore (on propre nom chez les Gau- 
lois ou Bretons d'aujourd'buy. Je 
crois qu'on me faura bon gré d'à* 
voiréclairci ces chofes , qui ont fbtf- 
. ventembarrafTé les Grecs & les La- 
tins ^ je dis même les plus favans. 

E 

jf'j'f «^ , vêtus , fluîtiquus , vieux , aneiep ; 
mot qui eft tiré du Celtique , ^enn , 

3ui dit la même chofe. Surqupy je 
ois faireobferver , que chez les an- 
ciens Grecs , le trennime ou dernier 
jour du mois étoît appelle in )y vU , 
c'eft-à-direi vetHs & nova , on fbus- 
entendoit , îifM^ , Mes , ou plutoft 
athnpti y Ima , la lune. On avoit rai^ 
fbn d'appellcr Je trencicme- jour des 
mois lunaires , la vieille & nouvetU 
Lune ; parceque ce jour là la Lune , 
qui fait fon cours en vingt-neuf jours 
& douze heures j ânif&it &: corn- 

Ff iij 
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ménçoittout èîifeiriblc i &ainfî elle 
fetrouvoit, tvv ngn f%k , Se vieille & 
nouvelle. Et cdrnmciry^, orïr«<^, eft 
tité des Celtes idêmêitic vios yitovusy 
. vient *dc Ne^it , qui cheï eux: veut 

Ttvvii y cuhile , /i fir, lieu où on prend 
(en rtpos ; il vient du Celt. Hun , qui 
▼eut cJif c l^fomeil. L'on fçaîfi que du 
mot, ivvi y adfté formé ccluy d'Ev- 
îoï'xof a EnmtjHe -, pairce qu ancieûne- 
ment ils avoient foin du lid Se de la 
chambre , même des I*rince(ïès. 

1 Arf/ci/ , oleum , déVhHUe : cejnot vient 
des Celtes , qui ont Eli j quoyqpe 
d'alitfcs difent £af ,: jjour martjùèrdfc 
y huile. 

1/V , grânien, fteriutn, ^ fifîv ^ àtVhtt- 
be j cela eft pris dix Çelt: Héi. 

Héi'iv , feio , fkvoir^ connoitre \ tiré du 
Celt. EdHyn. 



^fffvif , fumus , un fotèr y niot tiré du 
Cekique Forny qui veut dire le même. 
Du fim des Gaulois a efté fait le/o»*- 
w^T des Latins , qui eft une foumàife: 
comme Acfornd^ yom îzitfimix, 
voutc ; parceqUé les fours font c» 



voûte , 4e toute antiquité. 0^ iî ^ 

bon de remarquer icy, que depuis plus 

de deux* mille ans^ la lettre F > qui^ft 

il cbnimanc parmy les Latins., nefe 

trouve plus parmy le.s Grecs,, qui en 

{a pUce ont pris le Phi. \,\ lettre F 

étoic pourtant en uiàge chçz les plus 

anciens .Grecs *, &. on Tappelloic le 

JDigAmmà des Eoliens, comme étant 

'GOtnmuQ. parmy çux. Ilnç &ut dot)C 

pas s*étonnçr > % au lieu de l'F je; mets 

ioy le PW des Grecs, qiû luy a efté 

iubftkué. 

^i^KOf. 3 ûCcus yje fif^Hi j mpt tiré du 

^ Celtique fiX 

j^tip , pcidpj,.%,. «^«; t?'o//w qui dérobe 
^O^nc^t i cel^yies^ 4u FuT' des Cel^ 
tes ;» ca-qp^r/igniép çhoa^ ei)9ç un hom« 
me habile « fin S^, iH(ë\ car il fàuc 
cftre tel , pour devenir bon voleur. 
Delà eftvenu chez les Latins le moc 
àcfur, & de^^r/, dérobée, 
«f m« j. fapio , prudens Cim , eflre fag$ 
& prudfinf y mot qm eftprisdu Celti- 
que Pron , qui v^uc dire les naripes. 
Auill a-t'on toujours dit d'un hom- 
me prudent & habile , quil a lé 
91 eT- ion : en Latin , vit emunSiis M" 

Ff iii) 
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*U9iWyj>biéU^ttf»ptMeycdz vient do 
Cclt. rwl. 

tir*Ç, decepcorj callidus^ homme jb 

& rofê ; vient du Cclc Fm, 
# A J| , âamma , Ufiéommt \ pris du Cdt. 

Fdgl. D oùa auffiéftéfermé le verbe 

èifr fof , phcrctrum, ^Awrmpj brMCétni 
tire du Celt. Fi^m-. 

•Airif & ^«f rr if ^ clams . locidos, dWr^ 
fin & 4«yiw , vienrdu Celt. F'm. 

%iff & #*p«^ 1 forum , mercatus ,)9«, 
métnbi : cela eft pris du Celt. Fpîr & 
Fwr, qui fîgnifielamêmcchofc. 

^Kim y tundo y &ango ^ percucio ^ kattre, 

fraper , ^ny^r ; vient du Celt. FUm , 

flagcllum 5 parccque c*eft avec le 

fieau y qu'on bat & qu'on bfife la pail-- 

le , pour en tirer le blé. 

G 

toifot 5 vînum , du vîn : ce mot eft pris 
duCeltique Gomn Seguin , qui mar- 
que la même choife. Et comme Bdra 
chez les Celtes veut dire du paht ; de- 
là en François on a fait le mot de Ba^ 
TAgoin 8c âe baragoiner , qui fîgnific 
proprement , parler imparfaitement , 
comme, font Us enfans ^ qui com 



^ 
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mencenc à demander du pain 6c du 

r«N^ , au gcnitityvTU , vultur^ M^t^^m- 
toHT \ ce mot vient des Celtes , qui ap- 
pellent , Gnp , cet oyfeau de proyc. 
Auffi les anciens Grecs le nom- 
moient-ils j^t/V , d'où on a fait ïc 
génitif yv^rif. 
TiytH > gîg^ks ^ nn géant : ce mot eft pris 
du Celtique^ Gigas , quièft la même, 
choie. £0 afin que 1 on n'en doute 
pas > c'eft que ce nom eft formé de 
gHg y qui chez les Gaulois ^ veut dire» 
(îiperbe , infblent, arrogant, orgueil- 
leux : & de guoé , qui fignifie, homme. 
On avoir raifbn de les nommer ainfi, 
parceque les Géants étoient des hom* 
mes fiers , fùperbes & arrogaqs à 
caufe de leur force. Mais prenez gar- 
de y que TiyAt , feit au génitif yiyeLf^ 
loç , à caufe que les Celtes les nom- 
ment encore giartt , d'où nous avons 
fait le mot de géant. 

Tfdvof , granum , nn grain \ vient du 
Celt. Greunen. 

Yd^fot j geftiens , hilaris , un homme 
gay , qui faute toujours j ce mot eft 
tiré de Gaour , ou gavre , qui veut di- 
re une chèvre : parceque ces fbrtct 



^ 
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d animaux (âutent & grimpenc £ins 

ccflè. 
TkU j gluten y de \^'gh^ » cela vient du 

Celi' Glu. 
Tip%io9 y mencum ^ Itmentm : eft pris du 

Celr. Ge99. Ce mot Grec fignine auffi 

Ik barbe. 
TipAvof, gnis , unc^e , efpece d'oy- 

fesu i plis du Cclt. Gkran. 
Tfvp4{»', gKinmo , g^oigfter comme les 

pourceaux : ce moi vient de Givin,. 

qui eft tb muleaudes mêmes- animaux, 

Bte groift vient encore j.pwwuf, porctu^ 

& vox-fàrc^rum^i & de plus ccbaj de 
yfv9Ai'^»^grHfmiû. 

ri?f\,qn?i^g;nrac*3 nam-, eniin^ c'eft-à- 
dtte-, cary a cftt forme de la- langue 
dbs Ccîtcs 3^ qui dSiftnttXèir; Ainff, & 
le >«?{ db G^ccs', & Îe-Cirdcs Fi^an- 

Sois ,. n'eft qu'un» jenvçrfeniciip du roc 
es Gaulbis. 
Ta»?*' * clamo , crier j ce mot vicnf du 
Cclt. Glâs , qui eft proprement un* cri 
<m {dne luguare j tel ou'on lait pouc 
les morts. Et c'cft delà qu'on dilt en 
beaucoup d'endroits ,finrterun glM, 
ce qu'on feit pour les morts. On dit 
aum fitmer un lah , d'où eft tirç le 
hffite des Romains ^ qui fe trouve 



dans les douze tables , c'cft propre- 
ment cUmor i ou ejulamslugubris. 
Tfmfiif , jf flp'îo^ &C yt^iïo^'y alltiqûus , vê- 
tus , anàm' , vieux 5 mots qui viennent 
des Celtcr, qûidifoient GreCygnfec , 
Sl grai , pour' figriifier la même cho- 
fe. G'eflr dc-là que les plus anciens 
habitansHje la'Grece ont efté appeliez 
Tfdmot , ou TfAto/ , comme fr Vous 
dîfiez les vieuxhahitAnràa^i^ypôtH: 
les diftinguer des écrang^r^ 3^ qui 
étbicntiiijcvenus- i tels cfu etotenr lés 
TiturnSy 8c les HeUtnkns , ^p^venoient 
d'Hellen fils de Peùcaliôn > Su qui 
étoient barbares d'origine. . Cefk' eft 
& vtay 'y qtaoy qo^'oA ebi paifle dis^ 
|ue chez les Grecs mêmes y^'mt^^S^^ 
ttfito » fm^feôx & >f «lé'À la même 
cfio(b^ que ^m/ ^ vemU ^ une vieille 
femme. \x&^ Greci ont ignoré ces 
chofès'y & uue infinilcé d'autres^ qui 
^aroiflènc véritables y Se qu on paiJè 
icy fous filence > pour n*eftre pointin- 
commode. 

Il y a peu de mots* Grecs ^ tirez du 
Celtique ^ qui commencent par H &: 
l, cm ce qui hit, que fe pafTe ces 
Lettres. 
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L 

Aii^fn , palus , ftagnum , lacosi ^ » «^ 
r<iî/ , amas d'eau : ce mot vient da 
Celtique Lin^len Se Idn, qui cftla 

mcmechofe. Et c'eft delà fans aoutc, * 
qu'on dit kxvIs & A»rif , vontUcm 

tmidms, le lac ou la cuvèd un prcf- 
loir. * 

'*«>*, lamina , lame\ cela cft pris du 
Celt. Lamen. 

Aaiàffiç , clarus, lucens , {plendidos^ 
^/j^îr, Inifam 5 vient des Celtes , qui 
difent Ldmpr , pour marquer une 

Aif^u^ laridum, du létrd^. tiré du Cdt. 

Ai^tÊ , capio , pftndre 5 il eft pris des 
CeltesF , qui difent La , pour fîgnificr 
la main^ & c'cft avec elle qu'on prend. 

Aho9^ linum , du /fo : vient du Celt. L'm. 

Atifi9¥ , lilium , un //j ^ il a cftc formé 
du Lili des Celtes. 

Avytof, niger ^ wir ; ce mot vient de Lng 
ou hag , qui*chez les anciens Celtes 
vouloit dire un f art eatt : & on dit, 
noir comme un corbeau. Chez les 
Grecs, h^^i , eft le même (^e^pigit^b, 
tenebrê. 






)ie Id Ldngui des Celtes. 34^ 

ÀtyMS'^f \ oculi , les yeux : vient du 
Celt. Lagat ou Ugad , qui iîgnific 
Vœil. 
-Afl»T/Ç« F. pattcm fumcfc i prendre ff pArt 
' dr fofi*lùt \ vient du Cclr. L^^ , qui 
fignifief rfrr. Delà eft pris Icmot de 
lotir , & de loterie. 
Aiirif tf , prxdo , pirata , flrâte ; ce râot 
vient de Lafirei qui chez les Celtes 
encore aujourd'huy fignifie , une har^ 
que » un vaifeOH j & fait au pluriec 
Uflri. Cela eft fi vray , qu'pn ne dit 
pas MÇ4Koi , mais hifÇftMl , mt un 
Ro» pour marquer des '^W^<^^ii , des 
pirates. De même ôti dit xyç^f/itiF, 
pour une troupe de pirates : & Ayfp/- 
. ^V vnti y font des brigantins, ou àc^ 
navires de pirates. De Laftri eft venu 
le nom fameux de Aatçf^vyovêf , qui 
ont efté les anciens Leftr/gons , que 
les Poètes , après Homère , ont rendu 
. par leurs fables terribles & ridicules, 
* comme s'ils devoroicnt les hommes; 
dequoy fe mocquentavec rai(bn quel- 
ques Hiftoriens. C'étoient donc de 
très anciens Pirates , mais des pirates 
barbares j qui s'établirent dans la Si- 
cile & en quelques autres âidroits. £0 
^'autant qu*Us étoient comme nés 6i 



-élever dans les navires qu'on appel* 

. loic h^ 9 de-là on les a . n^^tnmez 

AdLiÇfvyvtf y Lejhjgons ; c'eft pour- 

^itovles.aocfens A<limrs Je& ont apr 

•rpçlle ». et^î dtU'tptw^. It eft <lonc 

; manifcAe s <pie Akt les|>remkrs cams 

la langue dès CeUes a templv Ja Gtece 

^iU ri-c^ie, & tnoûae toute la Sicile^ 

car j çn ay des bi:euves couses gon- 

. yainçanoss » âue {"tâki: rpcHiUcf a y^ en 

/quelque autrcliçu j ficela fait ^laifîr 

iM; public. 

)4«rV ,iinçnfis ^le mois. ; ce)iQot.efi cettai- 

. «leincdt^pns d^sancîeos-G^ois « car 

: Jes.JBreeons ^ qài ^dCbdtodeat d'eux , 

d^fencenqote. ai piefimt Alïx, pour fi- 

^nifierun Wx. Cétoiis^t^e^ £oliens^ 

dont pteique . coûte la langue étoit 

meflée de celles d^ Cel^ > qui di- 

ioiûix^ (vU.y au Jieu de (aw9 m^nfis. 

Chez les Eginetes on^diibit aoill ^lif 

MhitiUiùç ^mcnfisDtlfhinM^s. 

'MiX/v 3)nitllium, du mlh ou mUlet ; vient 

dû Ccit. Mel » qui eft k même cho^. 

Et parœquê le millet eft J^nw , d^U 

les Cdtes on dit » & -dijfènt encoce 

Mtl<n ou Jk(ttm » pour la couleur 



rfe la L akpit Âisdhes: : 3 jt 

jamxe \ d'où les Grecs oor faitM^ïf^r , 

;. .melffius ^ M eft , flavHs , htteus , faui 

cft notre /»flftik Ctpft dè^à 4jue 4e$ 

s<p9.ï^iàjtis.(ie Bretagne^ dî&ift r^uvtdt ^ 

. ' miiô» Aiîr j^poûr ^miier ^jmum comme 

MCpfjiot y jformic» , des fourmis : mot pris 

des • cy tes 9 ^i ont Myr , poor diw 

' iteer'^tf«i*«* Oe4à on a fûriiiié-/c«t/p- 

. (jctiKi^ fVknt ^Krwiû«^r-5iti€>r Grec 4jui 

yient de (jlv^ & de /^mko^ 3 comme û 

* vims ^ifiti , wtemdiimtti'défoHrmif. - 

Mua If 3 mbia , mc^fendinom^^fw^fit/rou 

môUlin \ f ris ^û Celt. HiU'ui^^ qui^ eft 

- -un mouUB. * 'i> 

M ir3ce» mentha , de Umêmh^ ^ a;: «fté:jpri$ 
dikCîelt. iWiwyx^r. ,: :v , 

Mt/« , ôs c\k\iÀo i^fimerUibôi^t ^ vîen« 
dtt Cëkwue Jlii /'4«i^fig«ifie:le-mê- 
me. I>eliaèftè iaitf*yWj /îwri ^//l 

V cens i fMfis Mtimm , celtfy à qui on 

' ' apprend lei myfteïes , '&: aaqaeb on 
»fortic k'iouche ^ poijr n'fe» point par? 
1«. Ainfi ccft-dc-là qû'feft venu le 
tfiot^e fiuvnfMr ^<m^fi^te , &loniou- 
tes les apparences, 

'l^*i^<^'if ' & /Oiiyi^i/^ y fàlHuÉn'^nlttliebre ; 

anfciennemént ^w^Wtf^K de filles & de 

^ femmeS'tcft^^uCéU, AT^^^jtf où 
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eft venu le nom d^ ffiM0r^4Ev. 
ll«M)f « villus > fMiv fv^re & chargée 
. de £>n poil : jpcis au Celc MMe, 

d'où 00 a fait la Malle des François. 
UifUi 1 parvus equiis j un petit cbevd ; 

eftprisdu Celo. Mun» qui yeutdiic 

11 irvd» 9 minuo » ^îwmt^ r^^i? menu : 
vient duCelc. Mkmt\ & même ^ & de 
ce dernier eft formé f4r»of ; nmiwrw, 

U\^v , vinum >du vmiilz efté oris du 
Celc. Meddy y qui èft le mal/tim des 
Latins ^ c'eft chez nous le vin Jêux. 
De-là A formé f^tdoo^ ^ r^rw f§m ^ 
& iKidvjt ebrietas; 

yiiyLfjuii y éc anciennement nifo» ^ avia 
& mater 9 la gramt mère & la mtrex 

^ ce mot vient des Celtes y qui difèni 

- Mam y pour fignlfier la mère ; & m^m 
ces y . p^ur marquer la grMJt mère ; 
oonune (î vpus dmez > la mère vieillej 
car ços fîgnifîe vi<mc : d où eft venu le 
co/p des anciens Latins» UeL^idSvy chez 

. les anciens GrecSj, ainfi que chez nous» 
étoit la voix dçs enÊms qui appel- 

, loient leur mère. De même le mot 
a'tI* pater chez les Grecs^ par la 
iranfoofition d'une leoxe^ venoic 

de 
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de TaV* -, & celuy cy de Tm y qui 
veut dire fere , chez les Celtes. C*eft 
là mêmechofè de celuy de n«:rwtt, 
père , d'où eft venu Ha^netf , qui figni- 
fîe lé même. Tous ces mots là , qui 
ont cfté communs chez les Grecs > les 
Latins & d'autres nations , ont c6b 
pris -de la langue des anciens Tit^n» 
• oiF Gaulois ;, qui dans les premiers 
fi'écles fe font vu maîtres de toute 
l'Europe ,& d'une partie de TAfiei. 
Kicr^ihev mefpilurfi, *îefle ou meflcy com- 
nie on dit en quelques Provinces ; ce 
mot vient 4e Mefferen , qui chez Ic^ 
Celçs eft fa même chofe. 
Mow ^* > propric ell cahtus , Fe ch^nt , un^ 
de M»t;^/x« , mufica > fa rnupcjnet 
Ce mot èft venu àts Celtes > qui-onc 
Monis y pour fignifier le chant : Et 
chez les Eoliens on difoit Ma et , 
pour cantileha , nno'chafjfon. Les Mu^ 
fis y Mo uacit , ont pris leur nom de- 
là , à cau(c qu'elles chantoient y fic^ 
faiîbient de; vers ; & on a des preu- 
ves y que les véritables & les plu^ 
anciennes croient diî tcms de Saftur^ 
ne & de Jupiter ,, & fi je ne me trom- 
pe j de la race des Titans» 
HSk^s ^ irrifor^ un mocqmir*y(^\^}XSf- 
" ' ' G 2. 
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roit jamais s'imaginer , que ce mot 
eft pris de l'aftion que fait le pour- - 
• ceàu : rien pourtant n eft plus veri- 
table : ce mot eft formé fur le Aîocb * 
des Celtes, qui veut diïic un pour^ 
ceaH. Et d'autant que te pourceau , 
quand il remue la terre > teve fans 
cefTe le nez Se le groin en l'air , 
comme font les honttnes , cjuatyl ils 
fe mocquent , de Moch on a formé 
en Grec f^£Kof , irrifir ^ ^®x;* » 
fama ^ derifio i les Celtes eux-mêmes 
ont fait Mocch , mocquer -, car les 
François ont pris d'eux ce mot , ainlî 
qu'une infinité d'autres. Dc^même 
les Laconiens ou Lacédemonîens , 
fur le mot de Gùre , qui eft chez les 
Gaulois la truye ou la frneBe d» pour* 
€eaH y ont formé leur ToftAo , qui 
Cgnifie , hrideo , fubÇamo^ Sur le 
Gore des Celtes y les Grecs on 
fait 5(,«ipo^ y fus yforcMs^ Les anciens 
Scboliaftes ont eu raifon de dîre, 
que chez tes premier? Grecs ce mot 
étoit féminin > mais ils n'cmcpa's fço 
que cela nétbit airifî , qu à caufe que 
C c mot venoit originairement du Gm 
^ 4es Celtes -, qui eft pu f^i^tM y la fe- 
Ihdlc du pourceau* Tout cela* à^iet 
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mille autres çhoïès iemblables prou- 
ve invinciblement , que les anciens 
Grecs , ont pris des Celtes une infiv 
nité de mot». 

Je tais icy pinfieurs aatres mot^ 
. fur la. Lettre M , qui ont .été em- 
pruntez des Gaulois; car il y en 2 
^ plus, de cinquante , qu'on pourra mar- 
, quer dans quclqu'autre ouvrage , iî 
cela n eft pas défagreable^ 

N ' . 

Ny05 nôx, la nuït ; mot qui vient du 
Cclt. Nos y ainfi que le Nox des La- 
tins : & il y a apparence qu'ancien- 
nement on difbit yvV y pour marquer 

I^tîf'pov , neryus , le nerf y cela vientda 

Celt. Nerven. 
I^ioç y novxLS yfîenf , nouveéM : cft pris fur 

U Ct\% Neu , ou Nevés. 
Vifoç :■ nnbcs y .mages y ou nuées : ce 

mot vient du Celt. Nef. Et de-là eft 
^ pris Ki'^û» : ningo , migen 
Ni «^Wit , nidus , nid etoifean ^ formé fiur 

le Celt. Nels. 
finloe y nvtdus,.nfid: cela cft pjr» éx 

Cclt. N4>eih^ • . / 

Khis , iuunot 9 {eu iùccus arbomm. 



\ 
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V humeur , & le fixe des arbres 8c t 
plantes ; il vient du Celt. Nodd. 

KwdoK , filum , du // r cft forme d» 
Celt. NeM , qui cft la mcme chôfe^ 

N«'^« & fifo» y neo , cmàn x mot pris des 
Celtes y qui iHon les diverfès Diale* 
ûcs ont dit, Ne{a , & NidAi. . 

Vipihn y nebula , caligo y irviiffarJ, 
nnage épais : vient du Celt. Nlfnl » 
ou ninL De Niai (tnAAt avoir ctc 
formé le.mot de N telle ^ qui gare les 
blés» 

O 

t/hQty ïotxxsy tout: ce mot eft -vifiWe- 
ment pris du Celt. OIL 

Oiffyw y vinien y de Xofii : pris du Celt» 
Ofié, 

Cwp«, finis, terminus, la /»> Tf^rtrtf- 
mté : yienr du Celt. Orée, 

o'*9^< . elamor , cri , clamewr i mot for- 
mé fur le Celt. Op. 

ovxor , crifpus , unîians , crêpa y 8c en 
forme dondé: vient di>Cêlt. Hml , 
qui eft une on^ & un flot. . 

0*p<^ffl , ludo , confabulot , rire y èau^ 
fer y Je divertir xQ^ vient; fan^douti 
&% Celtes qui difenc ', Hom , jpour 
fignifier la même cbofe.. jQe-la cft 
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formé iitpo^ jl^fi^y tonfabnlatio { Et ^ 
• encore v^A^içi^yÇollnforyConfabnUtcr. 
€)fyixoç ^ iracundùs , homme colère : ce 
mot vient des Celtes , oui difent Or- 

foiil , pour marquer ;ia fupcrbc & 
prgiicil -, or tout homaie fuperbe & 
orgueilleux , eft ordinairement vio- 
lent & colère- 




TlA/fa$ , pattcu5 , Se pauper , fdHvre^y^xpi 
a peu de choie : ce mot vient du Cel- 
tique Paour^ qui figpifie panvre ^ îro- 
digenti . ^ ^ 

n» p/of , porrum > ptfremà ou porèe s cela 
eft pris du Celt. Po^r ^ qui cft 1^ mê- 
me câotè» 

ni^^ > quinquc ^^ ci^f > ainfî difbienr 
les. Eoliens , pour *9iv% : ce mot e{E 
indubitablement pris dès- Celtes, , qui 
dîfent aicore au jourd'huy Pemp^ pour 
fignifierri??^^ Dc-là eft venu- Tfi/xW^ ^ 
& crefc^V; >le nombre de cinq t &C auâ^ 
vii4,7^9i ^<iimtHi y cinquième. 
lïàAf & ^oatJi^ > puis ^Umllit : mot qpi 
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vient des Gaulois , qui encore mainte- 
nant diiênt /'m/j, pour marquer tou- 
te (ône de bouillie , qui eft fort co 
uiàgecbezeui. Les Romains, asrcs 
les Sabins Se les Umbricns , en ont 
. beaucoupmangCjduTaniles ^etnien 
£écles de leur etabliiTemenr. 

TltitSt j pocoa ] ftirt : cela cft pris do 
Cclt.?M». 

nf»r, piâun^des^if, forte de légume 
. tité des Celtes, qui difëot Pif. 

n j^a t ora , timbus , fiiet ajoacée à on 
habit ipôsduCïlt. /"f?. 

TlAhhAzh, pellex, concubîna , arnica 
ce mot vient de PUah , qui veuc dire 
une filU jeune 6c jotic. 

JIiéTT«5c ^ii-"r*t , papa, pater,/wf, 
ce nom cft.tirc de Pap , qilî cbez les 
Celtes veut dire de la bouillie i Et 
comme les pcrcsendonnoientàfcurs 
cnfonç, de-là ccnx-cy les ont nom- 
mé Papif. De même ifs les ORt ap- 
pelle Tara , d'autant que tat ggnîEc 
père chez les Gaulois, Ils ont pateit- 
lement appelle M^mtn , parce que 
mam chez ces peuples veut direm/r;. 
Ce que j'ay dit du mot de P^ipo e& 
£ vray , que Pappare chea les Latins 
fft U même choic^qœ domm^l* 
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bomUie aux eofails 5; & ainfi chez lc$^ 
anciens Grecs le mot de wA^'jttl^^tv^ 
TléJ^ov^ par^ pedîs foperior , une partie 
- dti pied; ce tiïot vient du Gelt. Pedd, 
qui dfe \tpkd4 De-Ià o!i a fait lUety 
fàlh: Et cficopc irAli»\ ferram ptdi-i^ 
tus conculco 5 parce que c*eft avec les 
piWi qu'on foule là terre , & cpi'oa 
^ &ute. * 

Tlîpi'/Ç . perdix avis perdri-: cela vient 
des Gdics , qpi difetK tisrdris oa P^-^ 

TliiKa y olim pœigo , poindre , pk^er t 
xe mot vient de Pic ùa Bec , qui fî- 

fnifie ïe ^^r ^ parce que c*eft anrce le- 
eciquélcsoyjfeàttx picquenc. En ef- 
fet du Pic desf Celtes a été pris t«*»/ > 
pktis avif le pic ûh pi-verd » â caufc 
qu'il picque (ans ceffe fes arbres de 
/on b«c. 
Tl/A jcr & crrxof ^ pilcus ex lanâ coadâ, 
chapeaH : ce mot vient de Pilât , qui 
fîghrfiejpi/^ , /<!»«fe»", & les chapeaux 
font de faîne foulée. Il y a lieu de 
croire, que ce font les Geltes, qui ont 
introduit dans l'Occidcni lufage de^ 
ihapeanx^commciU y ont apporté ce- 
luy des k'ayet ou haut-de^hMHffis'^d'o^ 
ils ont été ^j^ïknGaUibraccdH^ 



3^0 Tahli des mÊHQms, fris 

TihfKùf , porcus j un fnmntd» y pcis <Io 
Cclt. Pofi. 

H»fiêf , poilus equiniis « on die auffi 
vmhiot i un fonUin : cela eft fbnné 
fur le Piitl ou />«* des Celc^. 

Tlhinmi plicc-ncâo, ^ir, enttdaceri 
mot qui vient du Celtique, Plegét^Ix 
de-ià a été formé le 2ttf<ir^ir^«Vii 
des Grecs , qui ont quelquefois dit^ 

HaclÇ ^ tabula laça 3 une tMe^. nncpUc^ 
éjuc 'y pris du Celc. Plaof. 

IDrKiiitir , comaaddititia , chevettx d€ tite^ 
ajoutez pour rornefneni ; ce root 
vient dtt Cek» Ptn , qui /lénifie la 
tiu> Xctfmmct^ Dc-là on \ mit rijir- 
fiv^i , le mont ^ftnnm ; ainfi le nom 
des ^Alfti , & celuy de r^ppemn , 
vient conftanunent des Celtes , éta- 
blis dans l'Italie dés- les premiers 
tems, comme on a vcu par ce que j'ay 
dir des Vmbrkns & des Sabine. 

Comme jcnauroisjamaisfait,!! je 
voulois marquer te grand nombre de 
mots Grecs qui commencent pac le P» 
•u le Pi i car c'cft àind qu'ils Tappel^ 
lent s je fiiis obligé d'en omniectre plu- 
£curs, pùifbue j'enay trouvé plus de 
foixaàte&^ eux, qu'on veaà peuc-^c 

' ailleurs» 



- ^illeias. Je paÛé icy le Ôià cmCcqnc 

- Jes Grç€s i><mt|>oînt cette Icrtrc dans 
: fcur Alphaberi • 

. . - . ..; , 

^^ (^n , vicus , une rflfr : ce mot cft pmder 

Celtes , qui dkênc , Ru. 
Pi/d^)^, rh]^cHmus ^ nulnerus ^mefwre; 

CAdence ; pris du Ceit* Rm, 

r^^ nipc», wt^, yvtf^: cfffomlé for 
le Celt. iî<?ci&. 

r«Wr , luga , r«£fr Victor du ÇcWquc ,' 
Rid. 

P6^i9f , rçmw, ramé, aviron •, ieft bris fiir 

leCelt.^Aa^. ■ 

%i^i%^i » tbaphatius , r4v^ : cit les Cet- 
1 :itescii(efir<^»^if/'3^^desnii4f#. 
VAi'ifU ^ facile thobilis , qui eft ^ci7^« 
: làrrwt n«B^ & agité i tdo«iîfte la' im ^ 
. gère » car lés Celte^dSfènt RTfàUnoM 

- raJift^fôaxi^fingtre.' ^ ? r---- ■ 

P«/d» V pcrdo, comimpô ^, 4cfc<if ifp^re^ 
effacer f pmddrCdh. JfsàVi!. - r ^ - ' ! 

9^9^ j lekèii^ & ïMiIlibs mbmêhti inenr> 
:'^ toUtichbfe de duDprfc 5 CMeft'cequc 
^ les Celtes appelloient Robe •, d'où eft 
• Vtnûniftre dérober, . « . . •..- -. -v 
ï>/p/o^ , frigus , rijgot , rig^tkur fiir tbiii? da 

Hh 



tiiot.ret3ib1evotik4e»<ïricQS4 qui iii 
fétu ^^y > pour doiqifiiis ^ SSdgpMir 
ainfi i?«^4 ^ (èloti }es appaconces iigni' 
fie j Dxmf • 



f. :j ; '• 



■ • » 



pris du Cekiq^e lAii^. 
S»«3»^^^ »4r)wl^<'^» vient <da Càfti 

dcCclt.5/yi^. 
$|ftif AJT ^'v&^e ^du fa^;/^r î;imoc ^ 
vient du Stgal des Celtiss. 

pris.dii Ctlc* ^^ .yV^ WMC dûenin 

; viàictiuCelt.<KWI^. De-U^!é«efris 
le mot de^K99 yfi^^^ ,'f»iiw»#lïn»4- 

l'agitatiQn ^6c^ri)09i0taiD0e4 
^-/arleflJbjflAas!Cldh^ 

2 w «w , ftupa , de Wtetififf 1 34 ^tm^/deS 
;... Gdte»àniÀfeiit.,'*f^^ . 



* • Acrr glotus rotunaus olim , ghhe mi 

, -.«»/<Mmç,rféj»[on, qu'on jcttoiten 

* ^» poWrflfePéwI'lwïineHr dp So- 

metnc chofç. Jtf«>.aciiui« llsiGrècs 
-**>«'» , lagetia,//«r i <)jjin<îr8;jttix>if- 
S««A.4 , ftipcs ^^^ «jKui , 4ai=>iw : 
SwerC-A.!- , forda ,<}uirqoi|ic ,i*Bfe», 

chez les Lacea^MliâQ»!} «é onôt a 
difeitpoiM auttcmî«t ,iqi,c >fr/f : Je 

'?*°^ff *'^^* * ''^*' ^ ^** 



■» 






:ï^M., tahttl^, »Mi^ , «wMSf j ce 

mot vient des Celtes , qui difent en- 

! ; fOKTitHlQ^/i49i» pourmwguet u,U» 

i -W^eiiC'fifjfljéittc root fe «fit coplu- 

Hh i;' 



i 



ucurs Provinces pariiîf )é:pcdr pai- 

pic- 
T^Sf9t , caunxs^ unif^rr^w ; un faeMjT: cc/a 

Tipror^ tornm /iiiA|«|tà^r|'/âi»f^ 



r ^. 







Ti/f » , tcro V ^i^ferléi^i^è y \^ B>vitt aux 
i • pieds î èfei^no^ v&èi'flè 7> ,; ^ chez 
1 les Celtes fignifie terre.- ^t cdnimè la 

véritable terre eSp feche & aride , du 
même mot de Tnr , les Grecs ont cn- 
•:* Corè&titf4T4ff«P&rff!r#V5!?f£^^ 

Tur^y, ptBK'^0<*^^% Tate rw^> id 
- • cft . bovcs tetraaih fetïîgttifc*^' vient 
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fjpcorc du. Cclt. Tir ou ter , qui figni- 
fie , la terre. DeJà cft venu le Septen^ 
triones des Latins 5. peuC-eftre à caufe 
des fept étoilles qui font comme un 
. clfariot^ ,!& qui fpnCj, ail Nord, vc;f lie 

Polç Arctique. 
ytiTrnf , tapqi^ tapis , * tafi^Me 5 pri$ du 
' ,,^,ÇcIt,;7>j^i>. .,., ._ I l 

^. î^c^ mêmei^jior^ff & de|>fif , qui 

^; . ^S^y^% ^ tcfte, i p^«rf;cftreicfté formé 

\l le T«'CMf«.:clçs. Grecs- , qui veut dire 

ioga ^ pa^ q^;,dws les mauvais 

.^, ;f êp^^ç ^'cn cpHVJJçyiî; h tcfte.- , ' j 

no V^^À^f^!^\h^^ 

^ : ^tf.^aiUÎijeï|cpriUfi"*p«^C^tdcs Grecs, 

7/j7'^j,ti;iamma| la rnawmeBe^ot forme 
V.,:MMPAj <l^.>Cclw ,,qui çft la 

T/dfi'Jf , nutfix y €fUétmammji/0/pr£bet. 

Jf^^9,^^,tff>b^p. foFamenjiçayerna, ^ 

] trèu 9 une caverne : du Celt. Trott. 

D'où qft venu Tj »^/ïÏt«i^ 5c rp^^o- 

.. /ifTflM jT^oglodytfs \ peimles habitans 

dans ^^antres &c ^rous de Urterre, 
T/iysr^'wjiftf TjoV^wr , tcr^ïunji, mP4n\ 
" ^ Hhiij 



ce mot fttïtik vttAt 4c Tnfa ^ gcit 
Pm^cffà diéîÉ* fcs Cfdtcs veut dire la 
ufie y pirdMft épanàéri ttepamte^ ou 

Jtffi/BVrif > OD^hiièt ^ nri^^ f'fhvf^i • cela eft 
pris duCclt. Termen^ <JU{ df lé ihême 

S|IH! iifmimff. Or ce Htot dltf Tîrrwiai 
omble eftte compofé chez les? Gaiir 
lois tte «rôtf /&^, qHf %Sïîe, fën^f 
& AMf^> ftf iftlet eiti veWâite^tme 
fi^nr* l>atik3)]è'dikâe|^tieftiefl^, corn- 

Ats pfef m 5 ^f liomer fes^fèrte^^ & 
pour fiiter htfktthéi Sclé^imitt^. 
ri>^m , v»ltei tii^;ié^Ber^. edï â' 

fermé lûrlo rrjr4b»€!«^ 

ti:a&f|É»ne le fi^to > dii ' tfl W^he 
les pailles. Cdtâ, étû tnjr ^Tt^of 
cifcar tle()>chius , n'eflf Mtttdtcffc que 

te qui ctt vifibdciilàit ^d dbf r^lS^ des 

TPfT«m y ètfpoifr mkxùfâSLtc^t^fif^ 

' ïitafics^, tertigenat, terrât filïf ^ les 

TiraHs^ nés d« k /^rrr, oirics ^t^ 

^ UtfiTfi d'cft ainfî que les Gte« & 

tes ÏjMM ks^OlfC à^deitnéttent a:pi)ef^ 




. que les Cefass fent v?tms d^ ces stn^ 
ciens Tiutnê. AaSBi ce âoKi eifcril tout 
Gdttiqor ;. cas îl ,vJœr de Tit , qui 
fignibe , terre : & He />w, oto ten^ qui 
yeut dî» , kmwm^ Âtia£x les Grecs lear 
ont avec caiibil^ donné le nom de 
TvjAf&ç i, eptafi urrigetts^ , nés de la 
terre r «s eaÊBBs de la terir • 

Tinèr» epithecon Solis^ c&ezles Grecs 
c*eft ]rSM. GeiDQt eft encoi^ Cel- 
tique 3 suis il n'a poa la même omgi* 
ne çir le psécedent j comm'e on pour- 
voie l'imagitiee. U vient de 7î, qui 

- %Eiifie mmfmi^', ow habîtadon : jt de 
. Tém , qwmatque Ic^^i^. Ainfi Tu4an^ 

£ui» changer une leict^ > veut dire ^ 
fmr^) OMdém^em àiè ftH ^ cequi con- 
vttAC fetphietfaift Sokik £t il {omble 
quec'eft p» ceoerrailbti qu'il- eft ap- 
: wiSk^m0^y oit Aimir > chez les He- 

- bM» 3 comme (\ vous difie» Smt-eSy 
\ ce qui Signifie f^i^j«^. Les€haldéens 
/ difinr 5j»yk o» ^4i»/2r^ ; d'oè eft* Venu 

It noni de Saimfaîs y quri çft Samèfitte, 
c'eft-à^dite , dstris lancicn langage 
Attn^ttfcft' , & pêut-eftrè Syrien 3 'citte 
^ 50/fi/ V Kea fimé Tur l'Euphrace ti« 
rant vers TArmefaîe , céfeftre pair la 
; oai^ce'de Paât de Samo&te. Cecy 

H h iiij 
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fbit dit en paâknc ; Se qu'on fê £xi- 
vienne qu*it y a jmille chofès dans Taii' 
tiquiré , (îirqiioy on n'a pas £iit aflcz 
de refleiçion. 
l^rmfUyi^i ne s'im:^tnerottque ce mot 
yiendioicde 1 und^ deux piécedens; 
cependant cela n'eftpas.,Cenoni qui 
(ignifie. , Caix » feiYîyp&m > delà 
chaux^ ôc àapl^ftrty dtfoTmt èa 
Celtique T'i'yqui fîenifie delà terres 
&de749f ^Guieftlefeu^akifiil veuc 
dire tefre dejm 3 à favoir faite ^ c^te 
aji feu 9 ce qui convient bien à X^Lchmix 
fiC9,\Jkflafire. Qui pcNirtoit dcbrouil-- 
1er tous ce^ noms j & beaucoup d'an* 
très femblables » ou en marquer la 
4itkttncc j & roriginê: , fatîs le. ^- 
:cours de la langue'Celrique: Remar- 
quez icy , que l' Alphabet des pluson- 
ciens Grecs fe termi^pit au Ta» % 8c 
de-là vient qu'il n'y a point^de veriu- 
blés mots G(ecs> quiix)mnicûcmtpar 
V.' Car VPf filon ^ &c les autres tcitrcs 
iuivantes, çnr pfté a^utées long-têms 
depuis. C'eri: ce que jc.fer ay voir dans 
• un autre Ouvrage i où je tf aitter^y à 
. fond à^ V Invenjknt ,dcs UhW\ êÊkz 
; toutes les >JatK)n^ -•..ri 
., £n finiflanc . tpt^ Table des mots 






Grecs y pris de l'ancienne Langue des 
Celtes où Gaulois y qui eft maintenant 
celle des Bretom Annoriques ; je ne 
dois pas manquer d'averti^: le Le(âeur, 
que u je n*ay mis icy qu'environ deux 
€ètis mots ', je pouvois aifemenc eo 
marquer un srand nombre d'autres. 
Car je puis fflurer^ que (ànsmeger* 
ner beaucoup > j*ay trouvé décompte 
fait y plus de fi^ tiens mots. Q^ecSj mais 
tous racines-) & partant primitifs 6c 
ridh dérivez) lefquels fônp vifiblenient 
cirez de ces premiers ^e/z^f^qui fdusle 
nom de T'ftaniont anciennement do- 
.; iiunéilan$la.O<;ece«4^nsl*Italie» & 
dans tout TOcci^ent. Mais quoy que 
eëg^mdtnoiAHrf de mots^ait quelque 
cbofe d'aflèz étonnant î Ton peut dire 
que ce n'eft rien en çpmparai(on.des 
' noms Latins , qui font Coms. de la mê- 
me laœiie> & qui en (ont forti^toui 
naélîclle^ent ; Se fans autre dégUifè- 
ment y que celuy de la terminai{bn« 
C'eftce quelon va voir par lâ^Table 
fuivante. ' '* 






■• . .i . 
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TABLE 

PES MOTS LATINS, 

pns. delà. Laagfft des CeIc«Sj 

Gaulais» 



r 

AV^mm^ At I*orç cas nwra» «Sénb 
AvtCcU<fmAmitr<fm&smth . 

mnSr ja/^a^^ku po^e» Acr ks: «Rus. 

qu'ûir mer fur Icfoîgticf > St^ktoii 

/ Ifcs andcns-pct^fe^ / ^ ' ' - ^ 

Tout cela vient du moe pÉécejent 
^rnm , qui veut dire Tép^ule î parce 
qu'anciennement les armes ordinai- 
res , telles qu étoicnt le bouclier , le 
carquois &c les flèches > fê portoienc 



Hi U ZdnpitièsCeîtit. 371 

. fur les cpaafes. Si orihemt'enctoyoit 

* psi y on pourràirprcmver ceh par lèi 
, anciens Auteurs de la langue Latine. 

\jfrart , Fairourer la terre r mot <jui cft 

- pri^ dtr Ceft. Âr^ , qui dir fe même 
-' ciïfoft: D*bft eé venu -^^m«»r , ijuo 

* lés GaoloTS' nonckweitf Arar. 
''^rHyXxtcwaxtX^ crelâ-vient ArCelc. -^r, 
^ rtir veut' cfiiifif et Ik t^mr; DïpR on a 
< TOritié -/^ft-ir , ou Aftoftry ittad' : gar- 

xtqtÉt Ici èremieifsr iûtelironr été^ bits 
** d'tme terteuflpctrHatîtrâ: élcvéâe. En 
" dfftt le mot Antér clici fes Ceftes , 
^ ' ct)mmc .<4ft4f cfie:f Ic^ incicns" £adns» 
" • <»efignîfifcnt ribvaiûtre cKofè, que/^en» 
• fW^3,p<faf'fervfr icfâtrtel. De P-^r 

i^ ^«^4^, dû rottbarlt^lfi parce- 
•'^ ,qù'tîftf^èrciTfe,&feitecfeterre. Pa- 
^îBcttwnt Aï même- Ar , jofat avec 
' • Oîr,t(jn a f3rfflfr^-/^Suri^ \ comme fi 
. vous dificz 3 hmm'e'dcSitt& et ta titre ^ 
^ laboureur j car or ttvr ^Vfigniffoiem 

- liir'homttïc, eh fancica langage des 
\ Céfccs. ■ ' 

'AjpffHSyMti aiffre; cemotcft tiré des Cel- 

tts", qui difcnr A/ht , pour «m aïhc 
'Arc^y coftir> 8r arche 5 cefeaclïéprîs 

- dtiCtitcs i qtu difim ArcB , pout 



57a Tahle de mis L ^tim ^ffi^ 

macquer U .même chofe. v 

jinchora , un ancre ^ a efté formé fur le 

Jilbfts , blanc i vient du Cclt, ^Ip & jM^ 
. car en co^tc langue ', conmic en beau- 
coup d'autres I e b, 8c le p^Cc changent 
fanscedè : d où vînt que les anciens 
Latins > ôc même les Sabîns « ont dît 
, ^IpHs ffom la couleur blanche. Et je 
\, tiens pour. certain ouc. ç eft dW/M/, 
, quon^fait -^-^fx^, Ic^xnqiiçagaeidcs 
/Alpes y parera, elleis. ^xor. coùJQurs 
bUncbes a caufe dcs'ndgj?^. I>e m^mc 
que du Ptn des ' Çckç^ , pcs . tJxnbncns 

' Se des Sabins ,. qui. figaifiq teft.e.y^frm- 
' mit o- ï— -- ^'— ^ ^ *>— 




". gntc ij'ItaIîe^,Âwî:cesJdeû^ fi 

célèbres viennent xeruineinonir.dç la 

. , Unsue àç% Gaulois « ^, fonicoi^ plus 

., .ajiçieqs^ 4ie Hurifij^^.ficjçl^,^cju.^ la 

^^^;.^haut -vmcKpri^idfs. ^nçîensr jCcl- 

: vtes; qui dîfçiïteAa^^^ Jçjivwt 

d titié montagne. Ne voit-on pas qi» 

r Iç mot ////i«: a cfté, formé d*^/f . , par 

la tranJ^ipfîiplon d'ùijp lettre ^ & q'cft 

. :. Tidc^.q^^op a'' ÇQuipiurs 'donnée de ce 

!; . gpa4t^ pu J^^rps ,„^qiu cftoic^ groclie 



, parent de Satui:ne° Se {lé Jupkeè 'j Se 

■^ parconftquènr'de'Ià race des Titans 

& des Celtes, ^v^ l'âi * t-dn regardé, 

coth^uh -homihe fort grand de corps,- 

• " ' ac'foft âevé:- Eé ée-lk Vient qri'oiV'lùt 

a encore donné le nom de TeUnun'^ 

^••nôtti iiâffi SV^Hies >CëIéis';:<qui di&h^ 

' ' M/ j pour {AW 8ë étéV^' t K mm bu 

-»»;<»; pdor tiiirauçr UlflNèmhie/Du 

- - téfte ce Hé^s quVà'éébtt^ imdiitnc 

- - ' âans & feicâtfcë^%fti^i.%^&ita(M6- 
thfiat dcâiéâ^'i^ 'A&iqèièr'ïlans la 




adorez <Ait)i6t ' étt i)émf-^Diàix. 




- • cièhàè - Hiftoîite ",'V^»-"^g**^ 
-': jftàrçfesfiaiétaJ^ftlieàçS.; ;;1^^ '' 

■Àrj^tr* j argifcr,ïépreridr<fi'il'7icritïlu 

■- ' Ceki Argm , <jui ci(Wa' -hiphèé- cfaofè. 

- De-li^ftforraé-v^rÎK^theii'lbs Cel- 
-'><fé^ ,• d''oJPP'èirà>ijk J^f^ i'^esla. 
t "'thu.'''-"' f--' ••' 1 .-'" ? cT-i ;••! .< :■.! 
IrffflifM. ItàWe^aété'^rkdu m\ -^w 

- 'k\ fée <jat-:(ift la '. SiéniédHbfê. £c il 
' (étnble; que SAwoal dey Celtes i on 
-, a fermé ./^««Miftlife'les tatin?; -■- 
^ii<^y4i^<^y(è tilfeher; ce mot Tient 



3^ TéUâM mUfJ té ^V ^fri^ 

. (»>^)ii4ireiit ^iif^^yW, Â^^ pourri- 

ciêhne diviMi^ndeSrÀœàp^ 

. par ^l^itèMrs .ccmqifiiu^es^ i'fftî- 
- f IWfCj *M;^oy:*liC^ «qqwe , b«Jî de 

remarquer 9 que 1 ancien mot Jht^h,- . 
. ^\i/firi9 „t^i>çuj; dire rçga^er i^ 
: étèpti^4vL§ii -ou j^«dc?&apc;iOTsCcI- 
; ':^^'y gui ûgoifioit 1*05x1 5 d'ou,^ vpnu 

liocre, vieux mot d*^^*^ quefiotis#p- 




Ce que fay^dit du nom À^J/if^ete Ce 
doit entendre de çpluy d^Augur ^ un 
devin , un augure. Il vient aufli du 
u lC«ltiflUBjAii.,ir<pH ^gj9iftEfkfqyfe;^«l. 
«de Aifr.0U^^,9 v<pii mac4ireiu«i[faàm- 
tne. Ainfî ^^^^r^ft iptiCDfKË^neM le 
taétne., ^m^Çt-im>ài{Qit Aif^gtir^iéi 

r^7i«âHMfee:^*oi^ 
: :&ibvifimQ^afiléTOyç.^ Qii5)donc 
, » wsxhaeié eue ^ai^cii^^ Je les li<àtins 

. dit^ofaeiiîe'XBdtreii^ifMÏtiriftâAify^d^ 
cyreaux^ defquels les Latins pçfiklciiîpnt 

t -£iir^emi40$(^gifirc^;|iAaîf u d^s 
moo AugHt y la ^prenûes^e fylliibe 

: Veaoit ^^'^«vi^iM 19 ncpmme âls le t|iré« 
tcnsd^tit : d'où pt6adrpnt«îk;^^fî« 
mosides îGelles ^gui joat -iD^|rais rdk 

^ J«^.9s&^^/dî&»ci6ac0r^:£<^2ppur 

c . figid£^ »n «homme. Qala:^^.ff¥lle 

évideolQ»ai£.>\<)aetle^ iioi^mm^lMiv^ , 

lâttm'atroîeAH; fiit0prof«i< te pmd.^'jAr 

migms .^ ont beauee^ rpd$;4^ la 

/ ^ft^eides^realÂe» CotoBS ou^^u- 
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nom de Titans > fiii: lesquels Sanu» 
z régné dans leLacium, des Ips piv- 

miors (iècles. 

' ". • • • 

B 

Ai^if ^ U barbe \ ce mèC eft pris des 
Ccltfes , (MÎ^ifcnt 54rtr & A«f ;^ pour 
marquer la b^arbe. 

•9^^^ j boule ou bcwlteille ronde > qui k 
forme fiit ffcàu Jlcèla eft drè du CSeIr. 

r Bidll\ Se iM ^ ^tti (igmfié la même 
chofe;' De 'B^iU^ les L'atins ont fait 
BnUke y boiEllir \ parce que Teau en 
boiiillanc feit ces ibrtes de bouteilles. 
De la a auffi été formé le mot: ^10. 

ItramhU 3 les oiiiet^ des poifloUs : formé 

&rleCelt. Brinc. - ' 
Brécc'd , brayes , ou haut-d&rcbauflès ; 
- mot pris du Cèlt. Brag ,'qui fait au 
plurier bragM. Et pârce^ue ce font 
les tGaulois^ qui ^es tontes d^ l'Afie 
' oat^ppèFte^ eti Earè<^ cette' forte de 
'^ Vdlèâent krbit& feîré -, !Màil$ai)nt 
i ' éfténdttirnefe>^»W4iWt^4rf. » - ^ 
Srachltêm;}fi bi^s j dda eft prii'des Cel- 
tes 3 qui difènt Brecht Le bras eft ainfi 
" appelle des Gàtdo» , pàtce qtf il eft 
^ t^^aiiMiieu^Hli'^nic^eia^jiun- 

bc 
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.. bjç éft toute d'une pièce*. Or toute 

ruptjure fb nomme h^iche , moUllUe.Ie^ 

;Françqi.s ont tiré .des Celtes , car il 

[ n'eft ny Gxep ^ny Latin. . .. î; 

BàrcM y on le pn?nd communémient ppur 

. le vent du Septentrion j niais ancienne;^ 

ment on le rcgardoit avec r^ifon corn- 

- me le^vent de Nord-e^, qui vient du 

folftice d'êftc , 8t qui louifle entrer 

,. TOri^nti^lc Septmriori.Çk mot efl: 

\ . totn^c (m i^f^^k A^ Celtcs„ qui veut 

dilele.fw<i/r^ \ parceque Ic'matin ,' ou 

^ . U lumière (a plus grande de Teflié , 

' venoit d'entre TÔweiit &Ie Septen- 

prion , ,d^où ce vent ordinairemcnc: 

-fouifloit vers çç, tems-Ià. Quelques 

' Aûfçur^ . Laans Tonç fortr fcien diftin- 

.. gué du yeht Septentrional > que noiK^ 

Rappelions vent du Nord > après le» 

mariiiîers. 

jSretfh 5 bref, court i vient du Ceft. Serr^ 

JBrjfïïlca^hou^'j mot pris de Brefych des? 

Celtes, quï^eûf-dirje des;choux • ^ de 

. même , g^e "^^.y//7^> quicft' ]^ même 

ichoi^,. èft rire dû C^«</ des Celtes. 

J54/i?/74.'i\baIeine:ceIaeft formé du-Cefr^ 

iaciilHt,j. un hiÇion $ mot qui vient dtï 
\,ÇeIt,.f ^i& &'^^^/. Comme Fu^is^c^ 
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fi gnjfi c la même ctio(è , yient entotc 
d^^Ites> qui dtfent F»/?^ poitf mar- 
qucp on ^4r/fo». Ainfi fkjfd ckcz etix > 
cft Xtmhmc <3pt frfie femtfire^ fiaper 
du bâftott» ♦' 

Imcnt ^ààhàms \ celaeft prtsdu CxXu 
Beuî y 6c hx. 

jÊHcta^ la bouctie ^ oa les jo3r> tiré àa 
Ceft. tach^ 

Brenms , Koj ou Prfnce des GatiIofS>c{tii 
ptfrcm fa vîffe de Rome* Ce mor 
▼îeftt etfeéHvtmenc du Cehr. JWwwr, 

• tfttBrefwyn^ qm fignific R.oy. Il y ea 
eut encore un autre de même nom > 
auflî R07 des Celtes ou Gairfôîs , qui 
témdans la Grèce ,eft votrfant piHer 
le^ rîchetfès dil renipre de DcTpèe^. 

Ifgtétt pltth 54r/f , fcs BarAs ^ Forces 
des Gaulois ; tnot pris des Cehes, qui 
difent 5W(^, pour fignifierim ^wfcj 
il veut dire ^vm nh <teTim SafdJaneg 
t& chez eux fa même chofi^qoe^vir^/^ 
€iitrmèfi , de îa poëfîe, ic des rers;. 

tif^emdâ , U$ Bag3udes>mHipes^ iro- 
leurs & brigands parmy fes GanFeis^ 

= ifWïC fânciefine hiftoite feîr aflex 
mention. Ce mot eft forme de Ba^at, 

" qui cfxezles Celte» iîgnific wictni^e^ 

jtiittv , &: Brittm i ii^prurièr, Btkmv, 



^ Brittiy peuples zip^M^'L BreUns , 
taot dans les Gaides Armoriques^ que 
dans la Grand' Bretagne , que nous 
sommons n>^iisfin2nc Angleterre. Ce 
moreftprisdela langue des Gaulois, 
ipiài&iexit Briit ^ £c Brifh ^ pout^fî- 
gnifiev un homxsus feint ^ éc mMnfné 
de Jiver&t ûoukurs. Et chez eux Bri^ 
fhy éfoitun yerbeqmfigniâoir^jpyVw 

gère ^vamg^re , c'e(ià-dke , peindre, 
êc mat!qfMttdef,ài9erûtcoeà€m^,Bieit^ 
Mtei G\ii Bakti ; n^éec^ent donc ancrer 
cfao& que- des ^^»i»i#»/wMg(tt* En elFec 
ces fenples Biree^n$^ »cietmemtot k 
peignoienc le corps ^ mime îevf- 
lage , principalerajent d une couleur 
qui tiroir for le bleu 5 comme on le 
'pcmrioir montrer par letémoimiae^ 
Sepiii6e«>n kaa^Yfok ^ ^e 
chez Mareial en quelque endrc^til» 
font appeliez , fiSi Bm^nm , et? par^ 
laQfides BzceoasduDoïsd'lftngleterre;. 
Surquoy il eft bon ae remarquer, quê- 
te moA Britami > m£t que ceky dé 
Britamia, vient àxiCe]suBria ^ffeÛ- 
à-4tre ^feinty caamc je l'af tna»|aé> 
Se de 74» ^ m flan , qulfignife/ii/y^ 
. eu» ni^'w. Ain^ I^atmhy yeisr p 
premciitdire.^rf^/<w^^ hûtmuet^fik 
^ li ij 
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De(bne que les Grecs qui ooc écrie 
Bpftrl/tf & BffrTwce paruaci» 6c cienx 
H > ont mieux marqaé le véritable 
nom de oss peuples y çpc les Ladns 
qui difènc , Britéomiâ^ Je poorrais fai- 
te voi];icy que les Brntkns de la baflc 
Italiei éroient des peuples, qui ttroient 
leur véritable origine de la nation des 
Geltes , ainfi que les VnAriem Se les 
Sabkis \ & par confequent , ^» chez 
les anciens Grecs te pus des Brutkns» 
en Latin Bmtia , a cfté avec raifon 
appelle Epi TÎ i« Bram y & %f4^fifM, 
Brettania^ quoy qu en difent <^elques 
fatans Critiques^ 



Cantm ; chânr -, vient ics Ceftes qur di- 
fent Cân. De-même Camre >clianficr, 
cftprisdcC4»4 : & Capttdre^cChafh 
ta , qui dlia même chofe. 

Çâmray chambre : eft fiarmê fîir k Cel- 
tique Cambr^ 

CariHtis , chanvre 5p a cfté tire du CaPéà 

des Celtes*: - 
Çinttm y cent j^cemcotacttê pris:doCcI- 

CjntdeU ^ cbandelfe > vient ài Cek 



deldZdnyÊedeiCelm: jft 

Cafidi$ y canal y a efté formé du Ceir. 

CéOtoL 
Cancer , cancre » eft tire du-Celc* Cafter 

ou Créurctf^ 
Canla , étable <le brebis ^ mot qiii'irient 

dikCduCail. 
ÇéfHl'n y des chHxi a efté formé ibr le 

Cieryus y un if^; prend {on origine du 

Cat^a y une chaîne > Vient du Celc. 

Chaden^ 
Ceinkuhf yUnl^w > a efté prisduCele» 

CûWîicL 
Capiftntm ^ licol , ou lîcou ^ vient du 

Céifms y blanc v €ani y cfaeyçux blancs ^ 
- mot qui Tient du Cèlt* Can , & Ct w » 
' oui hgiiiiîe ànblanc r d'oii efi encore 

iotty.Candidus . Candor Se CanitieK 

Cahmfy goujats y (èrviGcuts d'armées ,, 

ejfiiy porvqient Idois Se Tcâu*, nc- 

cçflaiies aux fbidats s be moteft pris 

. du Cclt ^ Cale y. qui veut dire du bon. 

Cale y Se Cétla^ un port y ou ftacton- de 

na.vibe : cela eft mani&ftement tité-de 

Cal y qm eft chez les Celtes eft la mê^ 

. mechmeL De-li. on: a fzrt'Bm^^la, 

€tt iiArâ(g«^>pQriicéiebm(££:i^(^ 



' sonne. It femble cfit de Ci^r , on 
CmU'^ i$, les Romains ont Eue te P^nus 
iciui , qurnoos appelfons CW£>rcr ^ Ws 
i vis de Doiêvre. De mêofie les anciens 
Latids itu CsLàa Canlots » en obc 
fait C4jf 9 qu'ils ont avec sat£bft cra- 
.Aût par i%mrxe £rc eftd^où eSt vem 
le nom de Portn-cale , conHiie £ ipous 

: éiûsTPmt'^^^arrd^PvrtitgétlKof la- 
me d'£ /pagne a piié &a nom de cette 

. Vilk'ynidicetujmACdtiqmeySKoSi 
bien que celuy de Lufitanis y€naA rcai 

qui étoient Celteis aori^ne, méfiez 
avec Iqs ikaruntJLvL éffirrLy Aonne^ne 
iignifîe autre cho(ê ^hnHtMi^ de 
Jjifieus ; de feo i^ây nom an ci c iino 
ment étoit LufiB^n^ ^d oà<s» s £br«- 
. Ole Vfyffi^a y cocnnic fi ç'aincik cftè^ 
la demeure â'Vt^i- ^ ce qui eft une 
c^ ' ^âiontfes Grecs y çpâ ont tQstrem^ 
- , rply ^ leurs iabks» Il j amrcnt bcen 
i : dé; dioéesà dire B-deffiis^miis ione^ 
.£ii, «p» tooctier ceey legeren^t , 
poor oôtnraincre ks Leâeuss ^ la 
'Vente, râlions ad antrtsefaotes» 
^énnttt y canst^, oiilvo)ss< : ce mot eft ttro*- 
. prementtirédeC^rnr» oa: Génfi^tjpi 

-i ctiQxle&Cdcea&ttiffQicle^OT jfBqr^j» 



' ^ fcs Yet$ , que les* B4rd€$c\^m^nt 
avant le Comîxet, pour cficeuïagsf les 
foldb». Cckeft ft vray ^^ miemèmé 
en Grccj^V» cft la même Aofe^ ^c 

'- tia te gandiffm^ 

Carrum ^ Sç Cwths , ehaf ^chariot 5 mot 

pris ck Ccir. Cdrr. 
Calamui, une plume à êafre : yîciiratt 
' Ce!t. Calaf. ; . / 

4R0W , elicr , ami , e& pris du Cclt-ff ir. 
Cnh^ttHS , un couteau ^ eft ôrÊ cte Cch» 

Cûndere, czchct : vient du Célt. Cu^to^ 

Comme Currif ^ fa peau j cft pm Ac Cum 

, & C»:Ç4 , qui fignife aufi é?Vi^Aer: 

Sarccqiie ta peau ca^àhe la chaîr 6t 
t$ os?» * ^ . 

CrHx, ttnccroî:ip , un gibet ; prené fen 

ctfigfae Al Ccir. Crotig & de CW^.. 
Corona ^ eoatonnc j vient^ <fes Oefteè^çii 

difent CHTHm Se C^ron. 
CmiH y çome 2 mot fbtmê (ut le Cclu 

C«>ni» ott C^m.- ' ' 

Cnm, , fcki ;^ vieflt cfe Celt. C«r. Çoro- 

me Ci^^rf eft tiic ck^w; fcig|Rer,. 
Ctfy;^»^ , coips t a eftc £b(m£ fiuc fct Gwf 
4cs Celtes^ 
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toi^ ) mot qui vient du Coch ^ ,dcs 
Celtes y <pii ugni&e du ^^uge, 
Cycmis , oa cygne : cela eft pris du: Celc 

jC<î^4 , un petit cofre î pris du Cclc Cij/f . 
Cetna , le louper ; mot pris du Ctfn^osL 

CofH des Celtes; 
Chnas , un c&œur \ cela eft formé du 

CcXu Ch^r ic Cor. 

Ci^rÎM/ , vent impétueux ; mot qui vient 

du Celt. Cjrch , quiûgnifie irruptio]]^ 

ttnpetuofîcè. 
Crines , les cheveux : cela cft pris (us le 

Crî» des Gelte«^ qui veut dire,^ aridti 
' n'yayaqt rietideplus fec^ aride^qos 

les cheveux, 
Civitdi i ville y citcé ^ ce mot eft tire du 

Celt. Cyveithas y ce otii chez le^ Gau- 
' . lois veut dire (bciete & commerce^ 

pacceque p'eft dans Ie$ villes qu'on 

' ttpijye Tuft ^ raucrc* 

1-'- > ' f • • • '-• î * J ' '2- 

r>'>rf>^'^t •-.wâ.'.. . ...» , il, ^ 

Decem , dix en Grec , /t«#,i>cjB i^;»ot^(ft 
. pris dcffÇeljcs qui. ont Dec^ pour fi-- 

gnifîer le mêpiiej * • ' - 
Dwtyà^m j«jaeft fo/rçie fiir je />^M> 

ou DaùH des Celtes* .; ^ . ,\ 
l^»sr. j^wif^;4ecti: ^ il eftpris du Cêlr. 
. Dont* Digiy^^ 



ife Id LMgue des Celtes. 5Î5 

HigftHs^ digne :a efté ciré du Celt. Dm. 
Dtnarim^wtMt ; ce mot vient àwDmer. 

des Cdtcs. 
Difcere ^ apprendre \ ce verbe eft pri^da 

Ceh. D\f€pii. 
Dies ^ le jour \ mot pris du Celt. Dl, 6C 

JOei^i qui £gnxne la même choCe. 

DolMs^ttsLudc, tromperie : vient du Celc» 

. . nuylL 

1^'olor , douleur ^ cela eft tiré du Celc.^ 

, Dolwr. * 

Uoftiim ,'don % eft ferme fiit le Celè. 

JDaHnSc Don. Ecainfî Donare^ dpn« 

%ner , vient de Donh , qui eft la même. 
•s chofc. * / 

DUx , chef, condut^fcur \ pri$ du Cclc, 

DHg. 

DuèlUnn , duel , combat de deux perfon- 
nes ; fèmble eftse pris dû Celt. Du^ 
fil y qui eft> daûmm etrpamen : {iirquby 
je diray aue l'origine que' [es Latins 
dônnçnt a BelUm ^ n eft pas foute- 
nable. ^ 

Dehere , devoir ;, eft tiré du Cel):. Dever, 

• qui fignific Jehitwn. 

Vaihrymét , ancien mot , qu on a changé 
en Lachryrfjét , des larmes ; ce mot a 
cfté forme fiir le Daigr des Ceités^qui 
<ft la piême chofe. 

Kk 
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2fe«pi*r» , vieux mot , fctnêœcqae 
tature , «âéjuner : il Tient du Cdt. 
Dejmii-y ce qui fignific pcopteœaïc, 
• '-«Jiupee le jeûnr. C*t tr mot. <A fer- 
mé de «/i-/"»* » comme fivoas dfite, 

I>M»M* , del'eau 4 ce mot eft pas fitr le 
iïwr acs Cehcs , ^ agnifcc la n^- 
me chofe. Il eft fouvent mis a la ^ 
'<i«s .noms. (fc> Ville* feiiner pat l« 
Latins , comme dans Batavtdmtm , 
Sec ICe-qui TBàrqi** qac ces Villes 
ècDient fituées fia l'«w» des matets, 
' oudestiviei^t * 

d 

« 

Mrmt , vieux mot , le même que >*«««, 
l'an , W l*iniiée î il iemblewa il tA 
pris du //«w desCeltes , qui figaifie 
vieHx , .& Mcim^ pàrcoque i année 
^eimctou|ottrseo s avançant. 

EttPhMim , éléphant -, eft pns du <>«. 
£/<f/^«f , Scplifmt , qui dit la même 

mernentim, ekmefit ; tiré Ai C^t, B^ 
I^Omm , ele<{kfe, fortc«ie mciail melle^ 

pris iuCck. £*)»«*•. 
iE^/^ cKufcr : tkrl^ Ai Cefc. 5^?^ 

nni veut dire la lïiêmc ^iiofe. 
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JEx^rsere^ exercer î Jnoç^ qui eft pris da 

Celc, Eferci. 
Erigere , ejajgcr ; çcU eÔ rire 4^ Cek.. 

Mrigea. 

£»4ni€n , cff^in d'a^bcillcs , dk formç fur 
leCdc.JEj^;». . 

■ . - ■ - p - 

tique Foen , qui fignifie le mêmç. 
J^^^Tïi^/ /unfpii>r 4 cela eft ^s du Gofc. , 

Fam. 
F^éfiis^ ya b^n : il cû tîréd» ÇeliL.Ffi^. 

Les Celtes difcnt auflî Fnfla , .^ur 
fHfli fêtmtirt , frapper ^ baft^n. 
Feretmm , fiertre , brançîMrt : viçtif du 

î>(;ri; , du fard : mot q^ii pt^nd fon ori- 
gkie du Cdt. Ffàg. Ainfi FfngU ciiez 
les Celtes , eft le inêtne que/^^^rr, 

f /i^ j jg voleur ; vientdes Celcfes quidî-' 
. {èa|p^ 3 pour £gm£er un bocotnc 
rufé , ^n & adroit j c^r il fajit eftrc 
tel f pour devenu: bon /^eiju:. 
Fofa , une foflè ,: eft wé du Cclt. 

Frénum^ùdn, Bride : ccja eft pris du 
Cch. FJ^^y;?, 

KKij 
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funis , une chordc ; mot tiré du Ccïc 

f|ffi ou funen, 
laBert , tromper : pris du CcIc. FallMt. 
tlammd , flamme : vient du Cek* Flam. 
fnrcd , une fourche .- tiré du Celt. Farci. 
FéÊlfus , faux : cft formé du Cclt. Fatf. 
Faix , une feux , ou feucillc : pris du 

Celt. Féikh. 
Fêlium , une feuille ; formé du Cclt. 

FoUen. 
Fw«4i forme, façon : vient du Celt.- 

Fmm. 
Feneftrd , une fcncfkrc : tiré du Cclt» 

Fensfir. 
Forndx , une fournaiiê : emprunté du 

OkiFéurnis. 

Fremercy frémir : cela cft pris du Celt. 

Frémi & frommi \ iiC de* la eft venu le 

ffdmta & Itornfhaa des Latins ^ Çom 

d'épée des Barbares. 

Forum , foire , niarché ; ce mot eft pris 

du Cclt. Foétr & feiir. ^ 

Feftm , fcfte , tems de joye 8f, d^Paifir^ 

pris du Celt. £</?. • 

Fonnido , peur , crainte : cck eft formç 
^ fur le Celt. R«nw. 

Fenu^ fier, farouche , féroce : pris4ll 
eelt.JVw, 



t 
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G 

Cigas 3 géant : mot qni eft pris des' Cel- 
tes , qui difent auflî G^gas ^ éc Géant ^ 
pour aire la même chofè. AuflS fait- 
il au Génitif Gigantos , pour GianWy 
qui exprima le mot de Géant 4 

GetiHy legenouil ; ce mot vient du Celc. ' - 
Gliit^ Duquel les Latins pnt ancien- 
nement fait Clhiare , & puis Inclinare, 
pour fléchir les ^f»(?«^. 

Crus j une grue , oy feau > mot formé fur 
le-Çr^ j des Celtes^ 

Granum , grain : cela eil tiré du Celt. 
Greitft^ 

Gratia^ grâce : mot qui vient du Ceir» 
Gracf. 

Gloire , gloire : il eft tiré du Celt. Gloar. 

GUdiûs y une épée y un glaive : pri$ du 

< Celt. Glaif. 

ClobHs y un globe j une boule : tité du 
Celt. GUyn. 

GUtten y de la gluë : formé fur- le Celt.. 
GluScglut. 

Gemmiydç la gomme : emprunté du Celt» 
GùPïïn» 

Geflus y gefte i eft venu du Celt. Gefi. 

GÏeba , niotte de terre : ce nom vient du 
Celt. Gleb y qui veut dire imMli ÔC 

Kk hj 
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arrofé d'eau s cMime font les mottes 
dç terre » qui par là deviennent fer- 
tiles. 

Otftms Se Gltttù , thnton : «Hôf Ibuné 
fitf le Celc. GIhw , (Oui ▼ew dite gbur- 
llum 5 goulu. De-k eft venu le vtibc 
GlHtke , dtevbircr, éiiglôiitîr. 

GaUiés , Gaulois > felômtoe des Gâuft^, ce 
MiHi aticiennement 6 fkmsm vient 
éts mêmes Gaulois j^ qui &Bt dît ^ & 
diiènt encore Géillfê ^ pôot /Sgtftfier, 
/# > pOUVdir : 6t Véihf^, Vftlôfir. Cela 
cft fi vray crac le f^at^e des Lalkis a 
éOé fytiiiémr k Càlln y où Valln des 
Celtes. £t chez \t& mêmes Cdltes^ 
9^\H , at Gjftltmg, eftte mêttie q«c 

fmjpunt , & valeureux. ChtTt eux ô^/- 
/Mft ^ matque Jâ pttijSfââc^. Aiilfi le 
}IAtôitGitiiHus un Gaulois > veut ptopre- 
- ment dire > un hommt puijpim , un 
jbetnmtf àt vuleUK Et 1 on peut pt«f- 
que alTurer y que le nom de CeltA ^ qui 
«ft un Celte ôu Gaulois fignifie k 
même chofe , à fàvoir , un homme de 
prix , ft de w&«r. Enfin ,chc2 ces 
peuples anciens & renommer le mot 
de G allée veut dire , liAgna Gallkéty 
6c chez les Bretons Armoridues^ c*cft 
la langue Frati^oife } qui a luccedé à 



' C^Ile des Gaules, donc elle a pris tant 

d^chofes. . ' . , , r- I 

C4nA , la joik ; mot qui cft are du Celc. 

C0û^^ un oyç , Lit- m^r i ce mer ^ cite 

.fotmé fur k CeU. Ç?^^ q^ eft la 

mcmechdfe, 

Cranni , q'étoiçnt les mdu^bches des 

Goths '^'A rient du Ceké ômtn , qui 

. eft ptoprement. les finrcils ; qui font 

aux y«tt»»-€omwe h mouftach^ aux 

' • » - -, - 

■ n '■' ■ 

Uaiilis, habile i ce mot eft pris des Cel- 
tes, <«ihM&&tBàkil, peiuc figmfiçE 

le* nicliKt* ' • - , • 
:«b»<^i ^haswftéiî eft fbn«é/Bt leCcIt. 

-, HotMti . ••■ ■ ,. - 

àrait£ai£iy,Mt(Agf: : ceb eft pli» du 
Çkit. Ji^h , <|ui fignififi » même 

chofe; ' M ■ 

Mufiii , felon V»ïron > ce mot qui mam- 
. «etaatveot Sxfivattmmày fig^ifioit 
. anciennetnentun ^^r. Ce favanc Ro- 
main n'a pas (cea. la cau^ de cela, 
C*eft<fttéle mot BofiU , ^n$ chasgct 
uBsieKie , encore auioucd'hay fàAz 






les Celtes yeur dire an htfie : JSr les 
anciens Ladns avoient pris ce mot 
d'eax. De même le mot Hêjfes , ^ 
marque un bofic « eft ciré àkOfp Se 
^fi^ffyd des Celtes , qui figniifie k 
mime cba(è. D'où vient qoe H^^fi^ 
tium eft comme fi vous ài6ez,H^id- 
tii maifbn d'hofte^ hoftellene ; car 
ti eft une maifon chez les Celtes. Voi« 
la ce que Varron ny aucun Latin n'a 
pu découvrir s parceque tout cela ver 
noitd une langue étrangère 3 ce^jn'il 
n*a ny feu ^ ny deviné. 

I 

Ifay^ vciitr dircc, my : ce mot eft fermé 
d*fa des Celtes , & de plufieurs au- 
tres Nagons 3 en ajot^am un r ^ fie il 
fignifie la même chofc. D*Af , par 
tranfpofition , les Latins ont feit ^A», 
j'affirme, je dis oiiy^-Comme du fi 
des Celtes , qui eft ojiy ; ils ont formé 

^ leur fie 3 qui n'cft autre chofe. 

fre, aller, m, je vas, fcmblc encore for- 
mé futIcCelt. léiy oa ya, qui veut 

< dire eô. Au prétérit il fait, Et^Sc Bn, 
allé , je fuis allé : & de b^t les Latins 
avoient anciennement formé Betire , 
aller ; en fuite dequoy ils ont ùt 



/ 



fttm^ car on die Roptam petcre^ â^lct 
à Rome. 

J^fcnlum , du jus^ du potage : celaeft 
pris du Celc* ^/^eU. • (§ 

Imnuarms , le mois de Janvier ; t^oj 
qu en difènc les Latins ^ il (emble que 
ce nom eft tiré des Celtes ^ qui appel* 
lentcemois Jt/wtfr, ou Gnenver. Ce 
mot paroit compofé de len ^ qui en 
CeUique veut dire ^j^i^ftx^ froid: & 
êiaer ou ^r , qui fignifie Vair. Ainfi 
chc2 les Celcbs^ mis Jem/cr, c'eft com- 
me (î vousdifiez h mois de C air froid j 
ce qui convient très-bien à Janvier. 
Ces peuples diiênt auflî Feuvrer^ pour 
le FebrHMtuts des Latins ; qui eft le 
mois des' luftrations. Chez eux tms 
M<^uf$^ où mii MtYi^xSiXc mois de 
Mars : à caufê qu'alors les» Gaulois 
tous les ans commençoien^ la guerre. 
De même parmy les Celtes mif £^r«j^ 
eft Iç mtnfis Afrilis des Latins ; qu'on 
a ainfi nommé > parce que c'eft alors 
que la terre coqimence a s'ouvrir par 
la chaleur du Soleil. Enfin ^ (ans par- 
letdes autres mois \ le Mdim des Ro- 
mains 9 qui eft chez les Cehes mii 
Mai , oxxMai , fignifie le moisflcurry 

. d'autant qu'alors tout eft en fleurs 



I - < 
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dans les prairie* Sc diat les camp- 
gncs. C'cfr donc en vain ^ les La- 
tins tirent le nO»dc Mmius , de la 
•nerc de Mercure , afpeUée Mua. 
Âuflî pcùt-c&re fctK)mptoc-ib, faatid 
ib diénr qoc Ifcur Jummims , eft le 
inoisdc?Jtw»^ : an lieu qu'il veut dire 
le mohfroid^ félon Tétymok^ie prife 
de la langue des ^lces« 
hflm , juftc î ce mot cft fermé Çvkl fc 

Cclt.J»^: . -' 
/iM^0 ^ iitiage ; tft circdtaCèk. bmmA. 
hnitétrî^ imiter : <tefii eft pri^ ifo^Olc 
' Imbu, 
hffm , le jou^ : metf prh dè$ G^es» 

qui diftnt^ii «tjij ,. pour masquer 

JI/inHim , je&iê 1 m^ Ion ^Mjgiïse du 
Celtf^wr. Et cwr êes peu^ès Jum^ 
eft letnêmieque jejmnâre , jemier. 

/»ww , jeune : eft pris du Celt.^MWiïr, 
où Joi^angc. I>c .même Jwvmtm eft 
fbrmé fcr k^^^^f^^^cccspeupfcs. 

i^ , Jupiter 5 cemot qui eft rancicn & 
Véritable nom deœ Dieu prétendu ^ 
eft pris des Cdccs , qui Tappettoient 
Jjimt , & Jw , qui vcud àïto^jtHm, par- 
ce qu*îl feoit le plus jeune fils de Sa- 
turne. Caefté urfpuM&nc Roy par- 
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ttiy les Titahs ou lés Celtes, qui n'ont 
pu ignorer (btinom. Quand ilAt mis 
au nombre des DieuxTîes Grecs Tap- 

Îiellerent Aif , qui eft le même que 
ucidus ^ père de la lumière : St \ti La- 
tins luy donnèrent le nom dè^àH-piter, 
comme (î vous di(ict le pire ipù. 
Ainfi Varron , Ciceron , &: les axxtrcs 
Xatins (è trompent . quand ils ftllu- 
rent , que le mot dé jwW, veut dire, 
Juvans f4f^,ouperc,£ecourablevMaîs 
e'eft une erreur intdetâMc , que de 
tirer le nom de Jovis , de celuy de J&- 
hva , qui che2 les nouveaux Hébrai- 
ïans fcft le nom du Dieu vivant 8i vé- 
ritable, ïî en eft ainli èieSdtume * il ne 
vient nullement du Sàtéft dès Hé- 
breux 3 qui fignifie ^ càch^ , comme 
on le verra cy-aprés : car ce nom veut 
dire , fort » puiHant & belliqueux. *. 



Lator, labeur^ travail : ce Mot eft pris 

\ re ^ vient de Ldbùurdt , qUi eft tra- 
vailler. 

Léicunk , lacune, amas d*eau : cela vient 
du Celt. LajTfiVf. 

Laridnm ^ du lard ^ a eftè pris des Ce!- 
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tes , qui àîkiit Lird, 

hc^Hi , cri luaubrè j ce mot efl: dans les 
douze Tables *, il vient otigiiiaiie- 
ment des Celte^^ qui di&nc Lais, pour 
marquer un cri^ uii (on Jugabre. 

Lochs , lieu : cela eft pris du Cclc. Leçb, 

Lifiea , une ligne : eft tiréduCeIr. Lm. 

Lima , une lime .: eft formé fur le Celt 
Lim. 

L'éréi , une livre : a eftê pris du Cek^ 
Lifff. 

Llxiviitm , Icffive ; mot pris du Celc« 
LicioHo\iLeifk» 

Liure, offrit deçfacrifices i il femble 
eftre pris du Lh ^ des Celtes , qui veut 
dire fifie , folemniti \ parceque c'cft 
dansées folemnitcz qu'on a coutume 
de faire des taciûficcs. 

Lamiha^une lame v cela vient du Celr. 

LâvendtiU , favende forte d'hecbè t prifc 

du Celt. Lavendl 
Losthnm , Umort 2 ce mot eft formé ûu: 

h Celt. Laifh, 

Laterna ,, lanterne .5 a efté tiré du Cdt. 
Leterh. 

Lapcea^unc lance ; vient du Celr* Làncf. 
LaifftcHs i un laffet , il vient du Celr. 
Lacf. 
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I^atrocmium , brigandage •, ce mot vient 
du Cch. Ld^anci. Comme Latro , 
larron j brigand eft pris dé LaT^ ou 
LéC^n ; car chez les Celtes LàXa^ 
veut <lire , >ccW?rf , tuer, mettre à 
more. 
Lié y litis y un procès ; cela eft pris de| 
Celtes j qui ont Lés ou Lys , pour 
(ignifier une Courde juftice ; car c'cft- 
là qu on termine les procès. 
I^eiécay une lieue : il visent duCelt. Lean^ 
qu Leue. 
- JLeOy un lion *, ce mot eft formé du Cclt. 
X«i^ ou Léon ; car chez les Celtes Lr - 
. V4 fignifie y (kvorer , ^omme font te$ 
* lions. • ' f \ 

Lorica, cuiraftè 5 cela eft pris du Celc. 

fêng. ' 

Lonffu j long ^ mot qui vient de Langue 

ou Lag» 

huSa^ luite ,' combat.: il eft pris du 

Celt. Luyddy qui veut dire , Heu de 

combat , amiifi^. - 

huna , la lune ; ce mot eft pris de Lwf, 

des Celtes , qui difcnt , DUun , pour 

marquer le Lun-dy , ou le joiir de U 

lunc. Or les Celtes ont formé leur 

tnot de Lm^ fiir celuy de Llun ^ qui 

' veut dire image ^ ou reprefènution i 



I 

i 

parccqu'oa cioitiKÛr dans la lime 1*1- j 
auged'im hotnanc Oabini il vient I 
Jk l*etin , ^ Gpii&c fUîM , chex. les I 
niêncs pospjei » qoi honnocDÎpar 1j 
bcuioiup U luQC ^ quand cUe cAou ] 
pleine. 3 

M 

MêmmA^ lamcuncUc:anEiofivioM^ns 
doute ile Msam , qui voit d» wun 
chez les Cdtes i pircoque la aajuaelk 
eft le ptopie des metes. Ainû àùMm»^ 
tftvcKm le Méomâ^^ <^ieft laastf^; 
ooounc4e 7>r^ pece» cft vwaleur 

MeJiciês , Med&rin : cela vient ^ C^Ic 

Moleflia , peine ^ chagrin ; il eft fbnné 

. du Celt. Mdtft. 
Membmm ^ membre i eft tiré du Celt. 

, Mfmbr. . , 

Jl^efétOam^mét^l ^yicondaCelr^ Mu^. 
MHfcHlus y moufle ^ ou jDOucle » eft pt^ 

Mcffilum^ nèfle. ou fiicflc > eft veanda 
. Cdt. Mefper^n. 

Mifiere, meûct'y a eflé&rmé du Celt« 
Mifffê. 



Muii^ qui fait au precerit medtt^ 
JMét^y Uimer : ce mot vient du Celc, 
; s^^ OU >Wor 3 qui éft la même cbafe. 

ï)e Mot eft formé lenom Laûn Ar^ 
- «#»rfo#:^quivwt<îixe?//n Umer-ycdk 

propr^ent le nom de la. Province 

iàrm^lqHCy oa4e 1^ petite Bret^nè^ 

fituée vers la mer. 
Jkhl^è^^Oàs^ i" fçnible jÉptrïié, 4tt Cçlt. 

fiiiBmn 3 di4 miUà.ott millet : mot pru 

; ^ Cclt. MiU. 

MUle , nombre de mille : vient du Gclt. 

MiU. 

i»««wâ«,M'e«we, piai prétendu ; 

. ^étoic im Prince dès Titaîis > qui a 

. -«gnc<«Jcalie.,C>us kfiom dç iîf«- 

«»/ « &; di^as une ^andè partie de 

.1-OccidcBt. Ce nom vïent duG4ti- 

lue Mercç , qui veut dixe naarcbaiidi- 

B : & de'^r ,qui fîgni4e;>.hQmme2 

r^Attffi a-t-rilfefté rçg^dé i^i^ J-anti- 

i^itè , comme fc Dieu duxx>n;mercc 

.&delaflf>ao:haiidife. Scl^autrewm 

.Lâiioaicfté rt^««f^K^**i vÂentdu 

Celtique Tf«r.w , ç eft-à-dire , père 

tb peuple; Ç*r , pour I wuim ^ fftfy 

mes , qu'on Iuy..i^..f«icç>i:e donne ^ il 

gge. 



ï 
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Métda tcmeftayàtX^vcaxnt, force de 
terre chaïufe & grade. Ce mot vient 
' certainement du Celtique Af^r/ ^ qui 
eft la même choie. 

Jléercatus^ foire > marché ; ce mot vient 
-du Celt. Marchera y pour dire menéri, 
acheter de la niarcbahdife, Rferaar- 

2ue2 que chez les Celtes , Métnb , 
gnifie un cheval ; 8c parceque ces 
peuples étoient toujours en guerre , la 

5 lus commune & ordinaire marchan* 
ifèdes foires ou marchez étoient les 
chevaux : d*oà on a aDpellé , un méir^ 
chiy comme venant oe Ménrch ^ qui 
eft un cheval. Etc'efrde iyMrd& &de 
fihd , qu'on a fait en Frartçoisle nom 
de Marefchal ; comme (i vous di£eZj 
qui a (bin des chevaux j ou intendan- 
ce (îir les chevaux. Ce mot eft plus 
Alleman ^ que Gaulois. 

Mains y mauvais ^ méchant ; ce mot eft 
pris du Celt. Mally qui figtiifie^mau- 
vais , pouri^ corrompu. AïmUh y chez 
eux veut dire i gafter ic corrompre. 

Mânes y marte^ petit*animal : cela vient 
du Celt. Mm. 

MentHm y le menton ^ & la mâchoire \ 
pris du Celt. ^4»r. 

Magificr , maiftrç. ) ce mot vient da 
\ Celt. 
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Cclt. MAèfi/y & me fit. 
Merenda , c'cft le gôufter , qu'on die 
«itfrr«^' en quelques Provinces 5 cela^ 
vient du Celt. Meren ^ qui eft la mê- 
me chofe encore aujourd'huy chez 
les Gaulois , refte2 dans la Bretagne» 
Mererma chez eux , c'eft agera me-^ 
>r»«if;w,marander,prendrefcn goufté. 

N / 

Nobilis 3 noble , généreux i ce mot eft 
tiré du Celtique Noht , qui çûla me- 

. mechofc, , 

A'^tpj ,neuf, fortô de nombre : ceJUeil: 
pris dû Celt. Nooh. Comme Decem, 
cft tiré de Dec : & Viginti de Viguent j 
& ainfi d<îs autres nombres , qui chez 
les Grecs &: les Latins , font pris des 
Gaulois. : , . .. 

Neiktlç , repiilfa , refus : ^ mot qui vient 
du Celt. Ndg Se naoe^^ 

Novus ^ nouveau ; cela vient du Celt» 

NtPtU y nièce i ce nom a. eflé. forme fur 
le N/rA y des Celtes. 



Nhiesjes nues : ceFâ vifentduCeltJV^ 
qui /lénifie Fe Cîef, vers lecjfcrl fontr 




^ ou nuesv 
Nox^h nui<a .i eft venudu Celt. Nos. 

u 
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Nidm^voiVùàà'o^km icftfàitdu Celc. 

Nyth. 

N*WW , broûillart , ntuge épais c vient 
AnCduNiftil.Scnml. 

NetHm^filmnyAi fil : mocpnsdaCek. 
Nem. 

NerùHS , le nctf : tiré cfa Cclt Nerven. 

NéUMM y la nature : formé iiir le Ceir. 
Ndtur. 

Nota 1 note y marqae : vient du Ceir. 
ïtûi. Chez eux NêS ^ cft ie même 
tjne mitme ^ marquct. 
^40M 3 Deeflè célèbre chez les Petfe, 
tpà cft auffi appellée AtiM. Ce» pre- 
mier mot <fc Némtdy fêmble cftrc îbr- 
mé Al Cclcicpic Néùn > qui fignifie , 
gnmd^mert yCn h^^avia. jf)c-înc- 
ttïc -^*M<i ^ peut cftrc pris d*-*»^, qui 
veut dire ^npfTv , 8c nourricière. Cela 
patoift fivray j que h mot de Dmd, 
qui n*eft autre que la Lunc"^ veut dire 
proprement AîeredeUhmHefe: Scdc 
même le Grec StxafrA , qu*on écrit 
communément 2«MÎr» y qsd eft la 
Lune 8ç Diane. Et il eft étonnant» 
quc^pyfcs éteci, ny les Laftns/tfjr 
Waton y ny Varron , n*ont point vco 
ces chofes- Or les Peffes encore a^ 
jdiïtd'hDfy ont gtând nombre de mots^ 



3ui vienEieat4(e U langue <le$ Ççlces^ 
ont it ny a pas lieu de s'çteiuier» 
après ce ^uç j ay dit cy-deflqs. £t par 
confèquent leur Nw^4 -, pei^t atTé- ^ 
mem Vionir du Celc. Nsm , qui figoiv 
fie 3 ^f*^> ay^ulçoii gc;and-ipere. Si 
i>âên xfvc les Perics , qui ppKoienc à 
la i,iin^ u/d re^^ foipr^^ la «lom- 
moientrpar honneur > tantoifi: N^na, 
Se tantoft j4n4s c'cfl:-à-dire,ou^r<wî^- 
mer^» Pil mtu > comme les Dieux 
étoient appelle^ p«r^.f. Ce9 ctofesqui 
ont t9fic tcmmencé les fav^^is ^ & ipê- 
0^ Jip$ iACerpretes dçs Livres fàcsez > 
loerirpiem hw d'eftre un peu éclaii:- 



CperMri , agir , opcrer j ce mot vient da 

<?liM»i , 4e 11p««^ t cela «S pri$4uCeIt, 
jp^civw » o©cp t * efté tkc da Çclr, 
I)(«f4>* » occuper } eft venu 4v Cpttv 
•GkHS'iiv , t^îigtt i tQ«t tki cb> Cclt, 



*.'. 
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Orm^ terminus . la fin , k terme, le bord: 
vientdaCelt. Or. 

OrJtvuTiy ordonner, mettre en ordre : eft 
(«is daCelt. OrAnui. 

Otca^ une herce , à difpofer la terre ; ce 
mot eft pris du Celt. Of , & OpuK 
Chez eoz OgueJi , eft le même que 
U€0in^ hercer la terre > la préparer. 



Téttth ,• dû pain ; ce mot eft pris des Cel- 
tes y qui pour marquer du pdin fan§ 
levain , dilbient autrefois Pémen , & 
Bdrâfaneti -, d*où les Latins onr fait 
Fétnisy Se les ancicnf Grecs n«tFof ; & 
encore mlwAff y pofanum^ ^iâficntéiy 
efpecedegaftcauiàns levain. ^ 

Pru/f^f , établé , crèche : cela a cftétire 
du Ccit. P^ iffp^. 

fempe y vieux mot qiiTî anciennement 
£gnifioit, ^HimjkCy cinq : il a cftc pris 
du Celt. Pempy qui eft la-même cW- 
fc. D'où les Grecs Eoliens ont formé 
leur irr.i'jn , tjuin^ut^y-Sc Icttr^-t/bcrièf^ 
qui eft le nombre de cinq. 

Pi$ns y & Pkur mamaj , pivert , oupf- 
verd oyfeau ; ce mot eft pris desCÎel- 
te^ , qui difèncFÀr y pouf marquer c& 
oy(èau« Il étoit autrefois beaueoupea 
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eftimechez les Celtes ^ & autres na- 
tions \ leurs princes ic leurs devins eix 
prenoienc les augures avant de faire la 
-guerre , d'où il a eftc nommé ficia 
fiumm. . Le mot de fké^ .y cpii eft une 
fU , vient de la même origine j l'un 
& l'autre eft forméde PJCy çmhcyKpA 
chez les Gaulois veut dire le tec } par- 
cegue ces Cônes d'oyfeaux picqûenr 
fans, celle les arbres avec leur bec». Au 
refte le nom de f^icus y célèbre parmy 
lés anciens Princes Latms 3 a efté pris 
àt cet oy &au^ dont je viens de pauer> 
parce qu'il fèrvoità leurs augures^ 

Trffi9m,pns.y valeur ; cela e^tiréi d\$ 

' Cek. Pris , cpxi eft la même chofe^ 
Ancicnnemeot ce mot de firiSy iigni- 
Boit retompcnfe chez les Celtes *, 8c 
on la faifbic des dépoiiilles lès meif- 

' km&^6c lè^ jpim. predeufes ,qu'oft 
avoîtpri&s fur les ennenii^ : & c^tte 
finte de cecotnpenfe s, écoitla. marqua 

. dela.valeur.^ 

tgrta rpDrtè^ttttrée-; ile&prisdu Celt- 

- Fw^ j &. de- là a àufilefté forniê le 
nom et PvHHs t parcçqve c eft psur le 
port , que les marchandises, entrent 

, dans les Tilles. Pareillement de Pmh^ 
^jsft on port Qttjiayce octa. fortne 



imrïï ,fine , foott i à ottile^piec'eft 
êa ks pacts<|o'<ifi foncêcm^a^T- 

Vèoent d'an atbcc ^ jt la pesa eft 
r&3onr aai courte ie G»rps 
y c cK-à-Httre » la diair 
a: ks os. EÉccâde-là ^'on dit /sri^> 
en nocichiigac , pmr ofter ré»rce 

«iV^ani, bpanfpEByCriiiot a cftéjpns 
dsCebs^ I araelknc Foj^ -yjtoù 
{es Gacs ont hue yxfibteBaeDC ieur 
^mf^vfâi. ËDcicc.ks^ncKQS Cches 
ic &nNinicibiivciicdç ïéculàxt y Se 
delà poorpoe» & ai ooioîeat lents 
iiaibtts, oi ymcccait do'hdfed€8& 

- 4fesbocJii> 

Mk00, pekie î a dbr cifé da Gelt^ ^«at 
4saf^ém. Etcmnnie'îly aimoe, dans 
leaocdDsGobn^lfs Laôns rowxx>n- 
fovè , & Tout même pamw3ctéaaï9 

lebr lattgoe. Ils pot £« Ja mfinie dô» 
. le à Cmm ^ jqm vieiir^.C^pf : à F^e-- 

mwr 3 (pi léft prisde Fm» 9 Sr à ^el- 
Âfoa antms; Si les Latxti$ tQodeenes 
ontcliâogé ranciemie pconobciadoi^ 
jk xoLtisaL mJMasiwdtoaiwirifnfttacBo 



^' 
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la première ccrimre , Pwm , C9ena^ 
fimum s & c'cft ^ns raifôn cpie quel- 
ques-uns ont afFeâè ck changer ctxtt 
mffitere d'écrire» 

Tofiis ^ Dotçau y ou jambage de porté \ 
pris du Crlt» Ay? > qui cft la même 
• chofe» 

^efilkm , cronpiéte 5 ce mot vicnjc du 
Cçlc. PofiBluyn, • 

^rmrinm wont , &' AftnnhtHs , le mont 
Apennin *> il a pris ion nom du Celti- 
qatr ftn ,ou Penrrytjcà vent dire, tefte> 
iomet , Kcu élerc. Et peut-eftre qu'an- 
ciennement ç ont efte les Umbriens 
te ies Sabins > qui venbient des Cel- 

. tes ., cpi ont ainfi appelle ces monta- 
gnes a Italie. 

fitimitm y point *, eft empftmtë dés Cel« 
tes , Œii difcnt Potm. 

Pvndo y livre : a dftc formé for le CtlU 

Pmdffs y poids : ce mot vient do Celr^ 
Pomrer y ou Pymer y & parce qu'il 
vient de fofmer , en confcrvant 'fou 
origine , il fain au génitif ,/>Ww> aut 
Itcudej^fwnrrij. 

Pmum y porrcâu Forte d^Bcrbé ou de tes- 
gume \ pris duGelt. Pourr. 

PratMm^'pté, oa'jaraitici'vtentdaCdf'» 
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Prai. Ainfi Varron s*eft crompcj 

quand il l'a fài^ vôiir de parantm^ 

prcft. 
TorcHs , pourceau : cdaeft imite Caik 

Cclt. i'orcb. 
Populits . peuple & mot (orme fur le Ccir. 

PM. 

Pifrm , pois légumes : eft tire du Cek 
Pis. • 

Pliliere, plier, encrcluflèr : mot <jui viear H 
dM Cclt. Plethu. -' ' 

Pne/?à , preft j cela eft pris du CcluPrefi, 

PompA , pompe, oftentation : mot pris 
du Celt. Pomf4y oui eft la même cho- 
ie. Les Celtes diient Pampadi^ pour 
fc ire parade & oftentation. 

Pellere , éloigner , chafler : cda vient de . 
Pdl , qui Ugnifie loin , chez les Cdces 
encore aujourd'huy, 

tericulum^ péril, danger : eft formé &r 
UCtXuPyUL 

PyfSy boiiillie : mot qui eft pris du Potêts 
des Celtes : d ou vient ou'en quelçues 
endroits on appelle la bouillie >-des 

, pouls y qui eft le pulttr des Latins^ Et 
de-là vient le mot de PpdmentHfn^. 

flic are y plier r aefté forme fiir le Cek. 
PUgar V 

P4nfrr>andennemcnL vouloic dire>parer, 

' • ' orner; 
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«mer ; car les Celtes , dont ce mot 
cft pris , difcni Para , pour la même 
-chofe. En effet ^ chez les Latins pa^ 
ratHS ou apparatHf ^ eft ce que nous 
appelions (mietnent ^ appareil. 

R 

Raya , raye , fone de poifïbn ; ce mot a 
efté pris dti Celtique , Rair^ qui dit la 
même chofe. 
liaâM 3 grenouille : cela vient du Celt« 
^ Han.' 
-RafieOfim j untafteau, formé fur le Celt. 

XafteJ. 
Hatlo , raifbn ; a efté pris du Celt. Rttfbff. 
RadereytzzcfyVCthcqm vient du Celt. 

JRa:(a. 
Megftare : ce mot cft tiré cjji Celt. Renrf, 

ouregff. 
Remedinm , remède 5 a efté formé 'fur le 

Celt. Remet. 
Rhythmm , ryme : cela a efté pris du 

CeU.Rim. 
jR^M, une roue : mot qui a efté tiré du 

Celt. Kot , Se RM. 
Ruma y ruine : a efté formé fur le Celc^ 
. Rhevin. 

Refiha , de la réfinc j a efté pris du Celt. 
Rmfin. 

Mm 
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Kafa y une toCe : moc pris du Celr. Rp^, 
& rofert. 

XHfJd y & Xani/k Uterd, lettres Runîques; 
c'ctoient celles dont fe fer voient les 
anciens peuples du Septentrion^ pnn« 
cipalement les Cimhesdu Jatland^ tes 
Danois, Se les Suédois. Ces letties^dont 
je parleray ailleurs aflèz amplement j 
6toienc très-anciennes , Se ieuicment 
au nombre de fei^. Elles (èrvoient à 
£airc des Calendriers^ des Infcripcions 
à Thonneur des Princes Se des Héros 
du Septentrion } fiir tourelles étoiem 
d'un grand ufage pour les . incanta- 
tions 9 Se pout les myfterôs de U 
Magie. Et il femble que c'cfl: propr^ 
ment de-U qu'elles ontefté ^ppellées 
Jtunés y Se lettres Smu/nes ; car en lan- 
gage Cimbrien & Celtique , Xhin, 
d'où eft formé ^«^9/1 » veut dire , uh 
myftere fecret & caché, i & Rhinym , 
(Ignifie incantationes , des enchante- 
mens. Les femmes les plus nobles 
étoient fort ^données à ces fecteîs 
myftcres de la magie ; c'eft pourquoy 
on les appelloit au p^ïs du Nord, oh 
Runet , ou jldelrunes , conmie fi vous 
difiez , nobles Rnnes'; Se on ne feifoit 
f ien faus les confulter > car pn Us ic- 
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" gardoic comme des or*Ies , & les in- 
terpretes des Dieux. 

tihea , Rhéa , ou Rhée , fiilé d'Oura- 
ne , femme de Saturne , & mère de 

■ J^^ y 9"*^ '^^ Latins dnt nommé Jotifi^ ^ 
ter. Se que nous appelions mainte- * 
TiMt Jupiter. Le nom de cette puiflan- 
tc Priiiceflc , dont on a fbtement fait 
une divinité , fèmble venir du Celti- 
que , Rhy , qui eft le même que Do-- 
mh$u y ou Seigneur : Ainfi Rhea eft 
la même chofe que^Damâ. C'a efté 
en effet une grande Dame s puifqiie 
Saturne fbnmari ^ qui vivoitdu tems 
d'Abraham , a dominé fut la petite 
Afie , & prefijue fur toute l'Europe , 
comme on l'a pu voir dans le cours 
de cet ouvrage. 

Rhodanus\ le R hofne , fleuve des Gaules 
très rapide. Et ç'eft de cette courfe râ^ 
pide qu'il femble avoir pris fbh nom; 
car les CeltesHifènt Xhedecpom cou- 
rir , aller vifte, & il y en a qui pro- 
noncent Sheden ^ comme on m'en x 
afluré : car il iè voit encore parmi eux 
des Dialeâies & des prononciations 
di£ferences. Sicelaeftv^ay3.jenepuis 
prefque douter > que Rhodams , ne 

^ ' vienne de Rbeden^9> caufêquHl coure 

M m iî 
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avec vice(Iè««Au contraire Arar , ^ 
cft la Saône y a aiâfi efté nommé^parcc- 
qu'il va le&ceme&t , comme une cbd* 
me. Il« (êroic pas difficile de ckm* 
ncr lorigiae des noms des autres 
grandes Rivières des Gaules , non 
plus €pc celle des Peuples , & des 
Villes de ce RoyâHme tî vafie & lî ., 
renommé s mais on le fi^a peut-eâxc ■ 
dans quelqu adtre occafion ^ fi le pa- 
blic a îà-ddTus quelque cuiiofité. 



4 

SdbHrra y {àble y ou lefte de navire ; ce 

mot vient du Celt. Séihr ; & deJà on 
.a fait en Latin , &iiwr4»ip, pour &)&r 

un navire. 
SeçaUy (èigle , forte de blé : cela eft tiré 

ànXjtXt. Stgd. 
ScHtella j une éciielle s a efté formé fur 

le Gelt. «y^ff //. 
SpHffta , de récume : cela eft venu du 

Celt. Spoum ; colnme le^erbe iS^iv- 

ma9v y écumer , vient de &p9uma. 
Scabelhm , ficge , efcabeau * cft pris dtt 

CQh.Scabd. 
Sapor , faveur , gouft : ce mot vient du 
. Cclx.SaoHr. 

^apOyàn Savon*: aeftéferméfktleCfelti 
Saon; ' 
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Stagnwn , un eftang ; ce mot eft pris du 
Ciek, Stanc \ de-même que de S tança 
cft venu StMgnare , étancher propre^ 
mène & atreftçr \ quoy qu'il fignific 
quelquesfois ^ déborder. 

Siallnm , étallp, d'où on dit étaller; eft 
formé fur le Celt. Stall. 

Snchla , autrefois /îgnifioit un petit ponr- 
ceaià 3 mot tiré de Sica y anciennement 
un fourcean -, & tout cela venoit, du 
jSic des Celtes , qui marquoit la même 
chofe. C'eft donc avec raîfon , que 
chez les Latins les étoillcs, qu'on pla- 
ce maintenant dans la tefte du Taureau, 
étoicnt nommées Shc^hU , ou petits 
pourceaux ; comme chez les Girecs 
elles étoiênt appcUées JetcTc^ , porceUi. 
Car il faut remarquer , que ce mot 
vient de tTe,- , fnes 3 porci •, & non pas 
de ifîty yplnere, pleuvoir , comme les 
Grecs l'ont écrit , Se comme on le 
troit aujourd'fauy. Il y abien del'apipa- 
rence que ce ta,s d'étoilles , qui eft vers 
la reftedu Taureau, avoit autrefois un 
différent nom dans la fphere des Bar* 
bares Septentrionaux , qui étoit la pre- 
mière & la plus ancienne 5 car je feray 
voir ailleurs, que les Grecs l'ont em- 
pruntée d'eux , & qu'ils y ont ajouté. 

Mm iij 
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Se fait de etanàs changctuem. Oh 
mérite bien ton cclaircifleiDcnt. 

'Strimim , caOètte , petit coffre j ceb eft 
pris duCcIt. S£r'ui , ou yfffiti. 

•fdpit* , une flèche : a efte pris Cut le 
Cclt.5«ïè. 

SntOét , Suc de quelqae cbofe; a efté for- 
mé fur le Ccli. Sng. 

Sevpd, balais à baliot : vient du Celt. 
SgHy,oMyfgiA. 

Sitmmd , fomme : cela eft pris du Cclt. 
Som , & famm. 

StUé , une Icmelle de fbutiets : tiré du 
Celt. Sol : mais S«U eft le tnêioe <\tK 
file^pifitt, qui eft une^fole , forte de 
poiffon. 

5e/ , le Sdleil ; ce mot ne vient point du 
So/*j des Latins , comme Varron l'a 
imaginé j il eft prisdes Celtes, qutoot 
Sul , ou fini, pour marquer le S$leil. 
D'oà vient qu ils difèntiJi-ySi/, pour 
le jour du Soleil, qui eft noftte Di- 
manche. 

Jtfjrflfif , 'filet à pefcbot : mot qui vîetit 
~ du Cclt. Seiffu. 

Sifillwmy un fceau à {êeller : pris du Ccic. 
Sitil Sc/tf. 

Stvf* , de J'ctoupe s m«t formé fur U 
Cdt. SiHtf. 
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Sc/Êphd , petit bateau : eft pris du Celt. 

- Sçhif & r/f «*/• 

Satire , fauter , trcfïàillir * ce mot vient 
duCelt. SailUy quieftlanfêmechofe. 
Dcrlà eft venu le nom de SmIH , qui 
font les anciens Saliens j qui iàutoient 
& danfoîcnt tout armez , & qui n é- 
toient gueres differens des anciens 
Cnretes y qui ont eu foin de Teducatioa 
de Jupiter^ 

Sédlere te falire y qui veut dire, fallersa 
efté pris du Celt. S Ma y qui eft la mê- 
me chofe. 

Satumas y le Roy Saturne y Prince fa- 
meux parmy les Titans, qui, ainfi que 
hs Celtes , le nommoient Sadorn , &c 
SadHm\à*on\t% Laiins ont fait Satur* 
nus y ce qui proprement veut dire,fort, 
» puiflànt , belliqueux. Cela eft (1 vray^ 
c|u*encoreaujourd'huy les Gaulois di- 
(cnt Di'Sadom , pour dies Saturnîy qui 
eft le jour de Samedy> dédié à Saturnci 
comme ils difcnt Di-Jou , pour dies Jo* 
vis y qui eft le Jeudy , confacré à Ju- 

Eiter. C'cft donc en vain , que les He- 
raïzans , font venir ce mot de THc- 
breu Satar , qui veut dire fe cacher 5 
comme ils tirent de Jehqv^ , le nom de 
Jw//^ ou de Jupiter. Ces Princes puiC 

M m iiij 
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fânsenkartemsanteadesBoiBS pds 
de la langue de leurs peuples^ qai por- 
toient alors le non» de Titans , & aà 
depuis ont cfté appeliez, & Celtes, te 
Gaulois , comme on la veu aife am- 
plement. ~ 

T 

Tau , vieux mot Latin ^ figmfioic «r- 
r* ; comme A/*»*, vouloit dire mer*. 
Ce mot de Tau , ufité parm^ les en- 
fans , a cfté pris du Celtimie Tat , ou 
Tad ^i cft le père . ainfi que Aiam 
eft la V'ere. De ce Ttu les (Grecs ont 
forme ieor At7*, pat la tranfpofition 
d une Iccfre ; tout c4a. vooloit àixc 
père , amfi que le mot de Papa^ tiré 
des metacs Celtes. Ce qui maïauc 
que leur langue s'cft autrefois bcw* 
coup répandue. Pour ce qui eft des 
mots Pater, Se Mater, ils font ori- 
ginairement venus des Phrygiens, 
comme on le pourra voir ailleurs. 

Terra terre, cendre; ce mot eft pris du 
Celr. Terr ,Sctir. '^ 

ThrSmt , thrônc ; cft tiré du Celt. 

Tater»a taverne , cabatci î a efté formé 
furleCck.r^rfy», . 
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TVnwf y un caureaa 5 eft venu du Ceir. 

Taro , & ûfW. 
Très & tri^ 3 ^lonibre <îç trois : a çfté 

pris du Cdt. 7>i. 
Tri^^M , trente ^ nombre (oxmk fus le 

Celt. TVrfoay. 
T*ermims , terme , fin > bcnrnc : pris du 

Celt. TeftMcn» 
Tormeutum , tourment : mot tiré du Çelt, 

7Vr;/ , . une Cour : cela eft formé du 

^ Cek*îV. 

Tophm y dutufeau : a efté emprunté <Iu 

T*ayanU , c'eft Ife nom de Jupiter chez 

Quelques Latins y comme n vt>us di* 

hez yTmmt % car chez les Celtes Té^ 

r4n y e&h tpnerre. 
Tabula ,meftfa , une cable : vient du Celt. 

TaHl^Saùntl. 
71>r^i^^/ ^ collier , carcanc : eft formé fut 

le Celt. Torch. 
Trochns , trompe ou toupie 5 cela vient 

du Celt. Tro. 
Tomus y un tour à tourner : mot pris du 

Celt* Twrn. 

TttdHs , un titre : a efté tiré du Celt. Tïtl, 
ictilir. 

Tog4y (brte d'habit Romain^ qui venrè 
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' originairement des PelafgienSsOU Ar-? 
camens. Ce mot pouvoic venir du 
Tic ou fof des Celtes y oui fignifiof^ 
chapeau , & couverture ae tcftc \ par^- 
tt(f§tn effet les Latins dans les ttiau^ 
vais tems fecouvroientlateOiede leur 
toge. D'où vient que cet habit ceoic 
appelle TwCifr* par les Grecs^, mot 
qui jf^mble forme de Tcc y.icào Pat y 
ou ben ^ comme Ç\ vous difiez > TtBum 

: capkis\ couverture dç la Xf&jc. 

Tdnia , nom qui termine plufieurs mots 
comme Atjnitania , Lûfitanid , Britta^' 
nid , car c'eft ainfi qu*iî faudcoit écri- 
re. Ce nom èft fonnc de Tan oa St^y 
qui veut dite , fdh , ou ngUn y com- 
me on le voit encof^ p^rmy les. Orien- 
taux y (lir tout panpy les Perfes. Àinû 

. le^ mot Brittanià y veut dire y le paft 
des peints ou des Bretons : ji^ukanidy 

- lepaïs àcs edux y mais d^eaux chau^ 
des te falutaires : Lu/îtania ^ le pais 
des Lufiem > peuples Celtiques d'ori- 
gine , defquels font venus les Por^ 
tugdis. 

Tyrarmns énGtcc Tvpttfvof , ancienne- 

^ ment un Roy , & depuis y un Tyran. 
Ce mon eft pris du Cel t. Teyr^ty qui veut 

: dire proprement un iî^y. Dw viens 
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que chez les Celtes du païs de Galles ^ 
Teyrruu , cftle même que Regnim^ un 
royaume : & Ttymafity c'eft la même 
chofe , que regere , & imptrare y régner 
& commabder. Dans la liiite des fie- 
clés les Grecs & les Latins ont pris ce 
nom en mauvaifè parc 3 pour c^y qui 
gouverne tyranniquement. 



J^enenum , du venia > ce mot vient des 
Celtes , qui difcnt Vinim , ou F<lin^ 
pour fignifier le même. 

VigimÊI^ vingt ; ce nombre eft ainfi ap- 
, pelle du Celt. Vignent , & vgéiinty qui 
eft la même cho£s. 

Jf^ftHSy un ; mot qui a efté tiri du Celt. mf^ 

FentHî.^ le vent 5 cela eft pris du Celt. 
Vimm y vin \ mot pris du Celt. vin y Ce 

gôHW. 

Vncia , une once > cela vient du Celt. 
Onecy 8c um. 

Vir^ un homme 5 mot tire des Celtes qui 
ont l^r 3 pQprfignifier le même. Ilsdi- 
fbient auffi or^Sc gur \ d'où on a fait 
le mot de/4r en cenaines Provinces , 
le celoy & garçonj|>ottr un petit bpm-* 
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me , un jeune homme .> & auffi un 
valet. 
ViperA , vipère , mot formç (m le Celc 

yariarf, varier, diva:fi6fir *, pris du Celr. 

VhUre y corrompre , violer i cela cft tire 
du Cclz. rioli,, 

Facca , une vache ^ a efté formé fur le 
Celt. rench , & ^f«^^. 

Fir'go , une vierge., jeune fille : pris du 
Celt. f^^rcfe^V. 

FW<?y*£ , voir , obferver ; peut cftrc fi>rmé 
fur le mot Fere, qui veutdirej||lif^fi/4, 
chez les CeUes , lieu d'où l'on ob- 
ferve. 

Fndècim 3 otkt^ î noinbire pris fixr Iç Ctlu 
Fndec. Les Celtes dii^nt DtMtdec ypour 
dHodecim : 8ç çtlç^i^ Tndett, ppnr mar« 
quer tredecim 5 & ainfî des autres nom- 
bres jufqu'à vi«g^ Sur leiquels il eft 
vifible , que les Latins ft font formez; 
comme il paroî^ par 1q mot J^eamy 
dix ,qui eft pris du JD^, des Celtes j 
ainfi que le Hm des Grecs. Et Ton 
peut aflurei: , comme cj^fe confiante, 
que tous le$ nombres tant des Grecs, 
que des Latins ont efté anciennement 

. pris de la> Langue de$ Titans , ou des 
Celtes, 
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Vlndmxd s vendange ; ce mot eft forme 
fiir le Bendem des Celtes , qui eft la 
mêmechofê. De-là vient qu'en quel- 
ques endroits de Bretagne , on dit Mis 
' Bendem , pour ie naois «de Septembre^ 
comme fî vous diiîez , le mois de la 
vendange. 
Venus y ati génitif Venerk , c*eft Venus, 
prétendue Dcefle ) ce nom a efté for- 
me fur le Celtique Fj^ner , ou Gnener ; 
ce qui veut poprement dire une per- 
fbnne blanche & belle : relie que Tont 
imaginée les Nations profanes & gen- 
tilles , pour reprefenter la beauté. Te 
dis imaginée j^ar je fuis perfîiadé 
qu*îl n'y a jamais eu de femme ou de 
princeflfe . fhr la terre qui- ait porté ce 
nom , & de qui on ait fait ^une divi- 
nité j car celle-cy eft toute feinte,ain(î 
que cefledu dieu Mars , qui a prefîdé 
^ à la guerre. Il n'en eft pas de-même de 
■ Saturne Sc de Joh on Jupiter r èeRhia, 
St Jtinon oxxjolinte , qui ont eflé deye- 
ritables Princefies , & femmes de ces 
deux puiffans Roys. A tous Icfqaels 
on n'a décerne les Honneurs divins ; 

Iu'à caufede leur grande puiflâncc, &: 
e la fouveraine autorité qu'ik ont ccL 
dans la Grèce, dans rita{icy&-dan$ 
toutrOccident. 
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TABLE 
DES MOTS TEUTONS 

^ * 

on Allemans , pris de la 
Langue des Celtes. 

A 

^Amkfr , ancre de navire ; ce mot vient 
du Celtique Ang(fr , qui fignifie le 

même* 
Jintaer^wx Autel ^eft pris du Celtique 

Auter. ^.. 

Arm , fignifie Tcpaule jusqu'au poignet j 

cela ^ tiré du Celt. -/^rw. 

Alh ^ alf^ ic alpe , veut dire blanc ; a été 

prisduÇclt.^^/f. 
Arcks^ petit co£Fere s vient du Celtique 

Arch. 
Aerde j & ierde , fignifie terre ^ tiré du 
^ Cclc. Ar , & er. 
Ahel 3 habile ^ capable \ formé fur le 

Cdt. AH ^ Se éibU. 
Arnme y nourrice 3 bonne mère ; pris du 

Celt. Mam , qui fignifie , mm. 
Appel y 6c afrfèt , une pome ^ vient d« 

Celt. Avah 
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ckjij & deekfe , une hafche 5 pris du 

CeLt Hafche. 
jicksTy champ , tarte labourable :. tire 

du Celt. Acre. v. 
uiUe y Seal j figtiifie tout , eft pris du 

Cck.Oa. 
^fhbachts ^ (èrviteur ^ miniftr^ r pris de$ 

Celtes 3 qui anciennement aifbient 

B 

B^ck^y un bac 3 batteau à pafler Teau : 

mot pris du Celt# Bac. 
S aère , une barre qui fèrt à arrêter , tiré 

du Celt. -S/fiir, 

Saerm , Se berm y un tas > un monceau j 

vient du Celt* Bern. 
B^ri^jlebccdesoifeaux: vient du Celt. 

Bec. 
Série y Se terrie , bicre à poner les morts; 
• pris du Celt. Bière. 
Biife y la bife y vent Tept^ntrional > tiré 
. duCe(t,5ftf, 
B4^fe y bourfc : mot qui cft pris du Celt. 

BourSySc^Hrs. 
Broedety ^ brnder y le frère j formé fur le 
/ Celt. flrtf«^. • 

Jroecke ,, brayes , ou haût-dc-chaufiç$ s 
yient du Cçlt. Bra^^ 
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Émet 3 un bonec à couvrir la tête , ciré du 
Ccltt. Boftet. J 

Senti , dchm^^c 1 ordure; pris £ir Je ' 
Cclt. Bren. 

Bâerd^ M barbe : mot<]uî vîoïc du Celt. 
Bâirf^i & larv. 

Bétnc^e y «n banc , une table ^ ciré du 
Cèlt» Banc^ ^ 

BdtKket ^hznc^tt i feftin ^ pris du Celr« { 
Bântpiet. 

Bleed , du fing , fenble formé fur le 
Cclt. Goed. 

Bdniêre , enlèiigne , )itapeau , baniere » 
vient du Ccfi. Bamiar. 

Bock^^ un bouc : ce mot cft pris du Cclt. 
Btich^Schéueh. 

Bafiéteyd , un baftard •, cela vient du Ceir, 

• B^^tard , comme (ï vous difîer ^ d'u- 
ne êrigme bajfe , & méprifable. 

Remarquez icy , quelalcctre C. chez les 

Teutons ou Allemans eftexpriméepâr 

le^ K, ou Cwppa ; ainfi on h, trouveiu 

enfonrang , c'cft-à-dire, après l'L 

' JepafledoncauJ). 

D 

Dore y diftre , & thur , la porte > f entrée 
d'une maifon : ce mot cft pris des Cel- 
tes > qui la nomment j I)$r. 

JDémfef^i 
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Jbaftjfeny {auter,danfer, a été formé fur 

J^ijchy undifque, & le plat d'une ba- 
lance i vient du Celt, ^ifg. 

jyrii , & driie , le nombre de trois , eft 
- pris du Cclt. TrK 

Dop , & toffe , trompe , ou toupie : mot 
pris da Cclt» Top 

X>iet , le peuple, a été formé (ùr le Cclt, 
Teut , ou tud y qui veut dire , hommes , 
Se peuples y & fîgrnifie aqffi terre. Je 
luis perfiiadé que les Tentons y àcioxxh 
appeliez Allémans ,ontprrsde-làIeur 
nom , ou au moins de Tenth , qui a 
été le Dieu Mçrcure. 

Dagghey dague > ou poignard : mot qui 
vient du Celt. /)<«^. 

JyrucX i oppreffion , mal 3 douleur , tiré 
du Celt. Drouc. 

Dnyne , collines ^^^ monceaux de ïàbles , 

. les dunes \ cela vient du Cèlt» Dun , qtji 
veut dire une colline. 

Dal , & thiil y une vallée : cela eft trré du 
Celr. Dot y qui eft un lieu bas , mais 
fertile > comme font les vallées, 

Daen , deghen , un homme y mots qui ne 
& trouvent plus que dans -les compo- 
fcz , comme dans Onder^daen bomma 
fujet & fournis ; Deghen-man ^ c'eftaji 

N r> 
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homme brave , fore & courageux. Ce 
nioc a été pris du Celc. Den , qui reur 
dier ^ un homme. ; 



Efet, un afiie , ouaihon : mot qui ^ienr ' 

du Cck. jlfen. 
Een ^Sceyn*^ cela ël fbrmédfiir te Cek ; 

vn. r 

Eerep , Se deren « labourer I2 terre , pris 

du Celt, Ardt. 
Ey * & fye» un œuf, tiré du Celtique 

£rc ^ ÔC aère , le fol de la terre , TaÎK : '^ 
vient du Celt. Er^ Scar^ <^ fignifie, r . 
la terre^ 



Fael , erreur, manquement , défaut ; m« 

pris du Celt. Fael. 
Teefte , fefte , fofcnmitc , cefe vient da 

CelcFf/?. 
Tatfieti , fejjon > mode , manière : tire du 

Celt. Fefon. 
Fifik.^ le fifc, le trefor public, pris du 

Cth.Fifi. 
Flatteretty flatter: mot pris du Celtique ^ 

Ftatra. 
Torveys , fournaifc > vicntdu Celt. Femi^ r 
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& <ieby-cy eft tiré itforn , qui chez 

les Giubis veut dire , nxxfmr. 

trau , femme non mariée , vierge : cck 

vient du Celt. ^rm , cjui veut mre beaa 

ou belle, ce qui convient à une jeune 

femme, 

forme , & vorme , forme , figarc ; pris 
du Cek. furm^ 

Frifch^ frais 3 récent; tiré du Celtique 
Frefi^ . 

Friiten, roftir, fri», a êtç emprunté duf 

- Celt.Frrta. 

FHn y içfiine , fin , terme i vient du Ceit» 
Fin. 

Framk x & vranck^ ^ litre , franc v pris du 

- Celt. Fr^wc. Ccft de ce mot Celtique 
& Alleman , qu eft venu le nom de» 
Francs , ou François , établis dans les 
Gaules 5 ce qui veut dire peuples franc* 

' & libre*. 



GroinitLtkgi^in i ce mot vient du Cek- 

Gratin. 
Grils, gris> couleur > qui grifonne >pti» 

du Celt. Gr/V. 
Greffe , une ancc > une greffe : vient dî» 

Cdt. Gref^. ,. 
Çalifi > onde , flot, &: eolphe de mer i 
' Nn ij 
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tircduCeIt.(7<?//^ 
Ghioole , géoIe , prifbn , vient du Ceir. 

GéùL 
Chiifc ) guiiè , manière > mode : pris du 

Ceir. Ghù. 
Gaerde , garde j obfèrvation : pris du 

Celc. GoarJ. 
Caerand ^ garent : eft tiré da Celtique 

Gûarant. . • 

Caerd , verger j jardin ^ a été pris du 

Cclc, G^d, * 

C?(<i/ 3 du verre , & de Tambre jatme : 
cela vient du Celt» G/^ , qui ugnifie 

& du verre ^ & la couleur verte» 
G ans y & ganfe , une oye , forte d oifèau: 

vient du Celt. GmX , & goéi':^. 
Gaimifien y une garnifon : vient du Cdu 

Coamifirt^ 

H 

H4fien , hafter y aller vifte : mot tire du 

. Cdt. Hafla. 

Halle ^ baie, lieu, où on met les mar- 

chandifè ^ pris du Celt. HaB^ 
H^rs , & horjè , un cheval : vient du Celt^ 

li^el , tout : ce mot eft foaoc fiff le 

Celt.O//.. 
fJcoren^&c hom ^ cela eft tké du Cêlt; 

Coryj. 
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Hâven 3 pott y havre > mot pris du Celc« 

Harpe y une harpe , inftrumcnt de mufî- 
qne : ce mot iemble venir des Celtes , 
qui difent Harp , pour fignifier ixù 
apuy , & harpa , pour apuycr 5 parce 
qu'on appuyé cette Cortc d'inftrument» 
pour le coucher» 

' I . ■ . 

là y c*eft-à-dire , ouy, d'où vient Km, 
des Laiins » ce mot eft pris des Celtes^ 
qui difent ^core lÀ y pour otiy . 

K 

• • - . 

Kifity caflette, petit coffre rïnot qui vient 

'duCelt.Ci;^. 
Kock,y un Cuisinier > a eilé formé du Celc. 

Kockf 9 vieux mot , qui fîgnifioit un co^> 
, pris du Cclt. Cotj. 
Xarre , chariot , charctte , tire du Celt. 

Carr. 
Krodne y couronne j eft forme fîir le Celc* 

CantnyOaCrk^. - 

JK/treksr y une ^iCon : mocprisdu Ceit» 
Carchar. 

^appuyn y on chapon : eft tiré du Celc^ 
Céipw^ Se caboti. 
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Kéinjfe j chance, fbituoe ^ vient du Celf» 

Chance» 
kalm , calme , tranquile .: eft pris du 

Celt.Calm. 
Kanfen » 6c kjmfen , combattus ; de dré 

du Celr. Campé y qui veut ditcpHfftari: 
i comme Camp ^ fignifie combat* 
Karmen , jetter des cris.^ Ce lamenter : ftis 

duCelc Carm ôc:garm^, qui étoitle 

cri qu'on j&ifoic a la guerre. 
Kéhan , huée y lQge> ou cabane i cela 

vvtntèiiÇclt.Céthé^. . 

KaMstotdzgp de naTÎre > cable i pris 

duCelt,C4*/,ouCA4R 

JCatck, V chaux & craye i- tire du Celr» 

CaUh. . 
IT^y*, homme gros & gras;vfcttt da Ceft. 

^4/^ , & Calb i ic c'eft delà qu'on 

donna dans les Gaules le nom de Gal^ 
.■ ta y II celuy qui (uc Emp^eur des Ro>- 

mains> à caufede (on enbonpoint» 
Kappe ^nûcdappc de fbldat ou de mari^ 

nier f pris du Çelt. C^p. 
Xare , èc kjarken , ;miie>. perfonnç chcrr» 

vient du Ceit» Cir^qui veutdire^hcr, 

& amy. 
Katte^ &i^4/7»un chat:viet du Ccic. Cx^» 
fCftene^ utie chaîne î pris du Cdi^ Kaditi^ 

cnChadcp. 
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Xr^ene.nae grue, forte doffcau : titç 

du Cclr. Gar^n. 
Khs , un baifer 5 eft formé du Cclt. Cfif. 
KooUy un choux, fone de légume : vient 

duGelt.CW» 
KUU , & ki^Ue , callc , port , ftatîn de 

navire 5 vient du Celt. Cal , 8c cale. 
Kemeb, du chanvre i mot tiré du Celt 

Canab^ 
KcHcksne ^JSc koksne , cuifinc : pris du 

Celt.^^^^w^. 
Kaefeyic kafe, du fromage : formé du; 

CduCauf \ . 
Kafe^ cafle ou caflcttc, tiré du Cek. C^. 
Xoor, un chœur où Ton chante 5 viaic 

du Cek. Chor. 
Kcrfe, Se kjrfe , cerifc, forte de fruit ^ 

ptis du Celt. Kiris. 
Kajianle, & kslccn> châtaigne : tiré du 

CûuKefkn^ 

L 

JjOmfraye , lamproie , forte de poiflbn: 
mot qui vient du Celt. Z/4wprf7. 

tateme , lanterne : ce qui eft tiré du Cefc. 

LfîiTV» 
Z4rrf,du lardicemotcfttîréduCcîcL^rrf., 

Leiuvy ic liHVy unlion ^ vient du Celt» 

LeH0 
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Lancii , &c Unjfy une lance ou javeloc y 

pris du Celt. Lance, 
hafiagie ^ leAe it vaiCTeau : mot qui 

vient du Celt. Lart \ or aux Aliemans 

Un , eft un poids , une charge. 
t>4vender ^ la lavende , efpecfe de nar4 : 

tité du Celt. Lavand. 
LtPpe » &c lipp€ , leyre > lippe : a été pris 

du Celt. Làtp , & lipp, 
Lim ^ Sc/ebf j du lia ; mot tiré du Celt* 

LUtn . 
Xider^ & leer^ dp cuir j vient 4u Cclr, 

Ledr^ ôchl^v. 
LogiU , mbifbn j hoipice ; vient du Gelt. 

Loge, ^hgù, 
Lot , partie : portion 3 lot : mot forme 

dûCelt.Ztf/. 

M 

Mafmne , Se memme , mste > nooruce : 
ce mot vient du Cetc Mam , qui fî« 
gnifie,niere. 

MarcK , 6ç 9»erch , marcpiç , %ne , bor- 
ne ; pris du Celt. Aiare , & merif^ 

yMwr^ 5 vieux mof , quj fîgoifie un cBc- 
val ; tire du Celt. Match. 

M^^g^ * & <!Wfr^*, de k marne ifotecfc 
terre ; vi^t du Ccldquc M^rg , at 

Mafchch 
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A/4/riS^^/j cache > macule : ciré du Celc. 

MagL 
Jhfeèrfe ^ marchandife , mercerie s ptîf 

du Cclt, Mercf. 
Adeefier^ maiftre > Seigneur : vient du 

Celt. Mdjlr. 
Mitre , fourmis j (brte d'infeâe : tiré du 

Celt. Afyr. 
JMocke^ , vieux mot , fignifiant un pour- 
ceau : vient du Celt, Moch. 
'Méimel y un manteau \ pris du Celt. 

Mantel. 
JHaere, & mder» la mer : formé fur le 

Celt. Mor , & mar. 
Maelê y une malle , une bougette s vient 

du Celt. iW^/. 

JMaelen^ moudre : pris fur le CAuMala^ 

& main. ' 
'Maeden, moifibner : tiré du Celt. MeJi^ 
Menlen ^ & mûlen y meule à moudre \ pris 

du Celt. MeuL 
Moftâtrd s mouftarde ; vient du Celt. 
. Mfifiard. 

N 

Nefl , un nid d*oy féaux : mot venant du 

Celt. Nith. 
Nichte , niépce \ tiré du Celt. Nith, 
NicHt^^WMi^ iiouveaa : pris du Celt.ZVWR» 



h - 
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ÎJote , note , marque , figne : vient ài 

ÇjAt.NodyS>cnot. 
i\7âW , iiomitte noble^ brave : tiré âa 

Cclt. Nobl. 
Në/pei , èc miffxly nèfle ou mefle • vient 

du Cclt. Mefper. 
N^en y &cm ^ non , ncnny : vient du 

Ccir. AV. 

O 

' Oejter^ huiftr^, forte de coquillage : vient 

du Celtique Iftr. 
Olie , de l'huile : eft pris du Cclt. EoL 
Omie , une once : tiré du Celt. Oncç. 
Oogkfl ^ moilTon , aouft > vient du Cet. 

Eaufly qui veut dire la même chofc. 
Ockfil^ ai(feUe &: ai fie : vient du Celt. 

jifjuely Se Cafcl. 

P 

Péppe- , dç la boiiillie qu'on donne aux 

enfans : mot qui vient du Celtique 

P4p , qui eft la même chofe j d-où eft 

formé le LsLtm^appare , donner de la 

. boiiillie» 

!P«rî^, de la pofx : cela eft pris du Coït. 
Pec^_ ..... • 

Pkken» poin'^te, pîc^uer t lirè^dii C«It. 
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Tiile^ un pieu, bafton pointu; vient du 

Cclt.Piil. . 

PHpie y icpn^i peine ; tiré du Celt. Toen. 
'Tlantefty planter : formé du CcIt. Planta. 
Perdùis , une perdris : vient du Celr. 

Pétris. 
JParck, , un enclos, un parc \ pris duCcIt* 

Parc. 
Phyme^ une plume \ formé du Ct\uPl!itf, 

Pocly maret$ , amas d*eau : vient du Cclt. 

Pftls Se pont. 
Poorte , porte 5 entrée : tiré du Cclt. 

PorTJU porth. 
Pouer^ pauvre ^ indigent : vient du Celr. 

Paopivr, 
Priis , priSj valeur: formé du Celr. Pf^if. 
Popel , le peuple -, tiré du Celt. Pohl. 
Poft , poteau , jambage de porte : pris du 

Celt. Po^ 

R 

P.Ady roue : mot qui eft formé fur le Celt. 

R9t. 

Ranfiin , rançon , rachat ; pris du Celr. 

Ratifon* • 
PHm y ry me , cadence nombrcufc : vient 

du Celt. Rim. 
Rootfi j roche , rocher : tiré du Cck.^^^fr. 

Oo 1) 
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^^rfy proye , dépouille y chofe dérobées 
pris du Cclt» Rob. 

Rente , revenu > rente ; formé du Ceir. 
Rent. 

Rancke, ordre, rang 5 vient du Cclt. Rertc. 

Rafiin, & Reejfem , Raifin : mor pris du 
du Cclt. Refirf. 

Ratte , un rat : tiré du Cclr. RaT^^ Se r^t. 

Riick^y riche , opulent : vient du Cclr, 
Rich. Ce mot originairement fignificie 
fort, & puiflTant \ Sc comme cèax qui 
avoient le plus de force , amaffercnc 
par leurs brigandages plus de richef- 
fcs • de- là le mot de Rlch marqua cn- 
fuite un homme riche & opulent. 

S 

Sajfràeft , du Saffran : ce mot vient du 

• Celxique Safraon. 

Schaerlaet , efcarlate : cela eft formé fur 

la Ct\i. S cariât. 
Soppe a du potage , de la fouppe : eft pris 

du^Celt.yJftfp j & fouben. 
Stoppe , eftoupe : mot qui vient du Ccli. 

StottP. 
Stronct^ , un tronc , une fonche : tiré du 

Celc Trong. 
SM , & fond , folde qu'on donne aux 
- (bldats -, pris duCèlr. Sdd. De- là eft 
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îottnh foldurch^z les Geltcs, ccft-à- 
dire > homme de folde > d'où (ont ve* 
nus les Solâbtrii des Commentaires de 
Céfar. 
Som€:ticf&mme^ une charge une fomeï 
vient du Celt. Sam , qui veut dire une 
charge, 

ÊÊ/p^^y & A^^ » une ctoilîe, un aftre; 
'S^îcnt du Cclt. Sttr^ icfer. 
Sf4er^ 8c fier, fur , aigret, acide 5 vient 

du Cclt. fur ; d où cft Venu le mot de 

Surette , pour de iozeille. 
Schotel, une écuclle -, tire du Celt. ScHdelj 
Sack^^ faccagement , brigandage 5 pris 

du Celt. Sac. De-là chez les Aile- 

mans Sack^nutn^ eft un brigand\, un 

voleur. 
S(*yd, 8c Snd, c'eft le païs du mîdy : il 

vient du Su des Celtes , qui cft le mi-^ 

dy : chez eux Jvel'fH , eft le vent dii 

T 

TaflU y Se tapeed , un tapis : ce mot vîcnf 

du Celtique Ta^kç. 
'V'^d ïata , ou père -, formé fiir le Cclt^' 

Tat , qui eft la même cho(ê. 
Taverne y cabaret, taverne î vient du Celt; 

Tfvarn. 

o v\ 
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Tandy dent i cft tiré du Cclc* Dant^ Si ^ 

dent. • 

Tachfe ,6ctafii taxe , tribut , impaft : a * 

cfté pris du Cclt- Tafg , & taf. \ 

Tafel , une table : vient du Celt. Taifl^ '? 

SctauL ^ , 

Teeren , broyer , fouler aux pieds i pris ; 

duCelt.TIfm, ,^1^ 

7Ï/W , du thym , forte d'herbe : lire aO ; 

Cek. Teim. ^ 

Titte , & tuyte , la mamelle : vient du 

Celt, Teth. 
Termiin , & tmn , borne , terme , limîre > 

pris du Celt.TVw , & Termen. 
Tonne, Se tnnne , tonne OM -tonneau : tiré 

duCcIt.Tïw». 
Torck.^ & tortfe , torche ou flambeau t 

vient du Celt. Tiy-cè. 
Toi ,Ôc7^U, péage , tribut : pris du Celc 

Toh&ctoU. 
Torre , & thhm » une tour : tiré du Cclt. 

Tnr, & toHr. 
T^x ^un tas 9 un rao^iqcau : vient du Celt; 
} TdS^Ôcdas. 

Talie , veut dire ^ coupure ^ taiilure > cela 
vient du Cek. TaiU ^ d où eft venu 
nôtre tailler. Les anciens Latins, a* 
voient pris de-Ià Taliare » Se intaliare, 
pour (îgnifier , coupper Se tailler. £t 
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Plmc , fî je ne me trompe, dit e» quel- 
que endroit TdU , pour [nrculM in- 

V 

Vorcke , fourche , triacnt : mot pris du 

Celtique Forch. 
Verfch , frais , .récent , nouveau -, vient 

du Celc. ^^fj. -"- 
Vtl , la peau , Técorce : a cfté formé fur 

le Cclt, TU 3 qui fignifie écorcc. 
Veers , carmes ou vers : mot pris du Celt. 

r^y^, & vers, 
Vaene , & van&, banierc , drapeau . en- 

feigne : cela vient du Celt. Ban , qui 

veut dire haut , & élevé 5 d où cft tiré 

le mot de ^^/^^. 
Valsch , ôcfalsch , faux , non véritable j 

pris du Cclf. P^lS' 
Vafteny & veflen , fixer , arrefter , ordon- 
ner : ce mot eft pris du Celt. fefia , 
qui fignifie la même chofe. Ainfi le 
motde Fefl chez les Celtes, veut dire, 
fcfte , folcmnité 5 parce que les feftes ' 
fe font en des jours fixes & arreftez. 

Vorme , forme, figure ; vient du Celt. 
Vorm , & jmn. 

VoHte , une voutc , lieu voûté ; mot pris 
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Vfch^ & fifch , du poidbn -, ciré du Cclc«' 

P//c ^on pefj. 
Vranck^t libre j franc : cela eftpris do 

Celt. Franc. 
Veniln, du poifbn^ du veoia ^ pris dtt 

Celt. Fmm , 8c hnim. 
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F RI r I LE CE 

da Boy. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy 
de France & de Navarre ! A nos 
amez Se féaux Confêillers > les Gens ce* 
nans nos Cours de Parlemenr , Maiftres 
des Requeftes ordinaires de noftre Hô- 
tel > Grand Gonfeil , Prevoft de Paris, 
Baillife y Senefchaux , leurs Lieutenants 
Civils, & autres nos Jufticicrs qu'il ap- 
partiendra ; Salut. Gabriel Martin 
Libraire à Paris , Nous ayant fait fuplier 
de luy accorder nos Lettres de Privilège 
pour Timpreffion d un Livre intitulé , 
L*Anticimté de la Nation & de ta Langue 
des Celtes , autrement appelleT^ Gaulois ; 
Nous luy avons permis Se accordé, per- 
mettons & accordons par ces prcfèntes, 
d'imprimer ou faire imprimer ledit Li- 
vre par tel Imprimeur qu'il voudra choî- 
fir •, en telle forme , rharge, caraétcre, 3c 
autant de fois que bon luy femblera,pen- 
dant le temps de huit années confecutt- 
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jres ^ \ compter du jour dt {a datte lé 
Pcefentes , & de le vendre ou faire ven- 
dre & diftribuar par cour noftre Royau- 
me : Faifant défenfc à tous Libraire;, 
Imprimeurs ix. autres , d'imprimer, faire 
imprimer , vendre & diftribuer ledit Li- 
vre fous quelque prétexte que ce foie, 
même d'impreffion étrangère it aatrc- 
mcnt 9 fans le conièntement de TExpo- 
fant ou de fo ayans caufe , ftr peine rfc 
confifcation des exemplaires contrefaits, 
de quinze cent livres d'amende contre 
les contrevenans , applicable un tiers a 
Nous^ un tiers à THoftel- Dieu de Paris, : 
l'autre tiers audit Expofant , & de tous j 
dépens, domagcs & iurcrcfts, à la cAafge f 
d*cn mettre avant que de l'expçfer en ^ 
vente deux exemplaires en noftre BiWfo- , 
theque publiqiie, un autre dans le Cabi- 
net des Livres de noftre Chafteau fltf 
Louvre , & un en celle de noftre tri- 
cher & féal Chevaiier Chancelier àc 
France le Sieur Phclyppeaux Comte de 
Ponrchartrain , Commandeur de nos 
Ordres ^ de faire imprimer ledit Li^^ 
dans noftre Royaume & non aiHeurs,cn 
beau caraderc & papier , fuivant ce ^ 
cft porté par les Reglcriicns desannecJ 



iVi8« Sciéti. & de faire enregistrer îçi 
Pre(êntes es Regiftrcs de la Commiu 
saucé des Libraires de noftre bonne ville 
de Paris 9 le tout à peine de nullité d'i^ 
celles » du contenu defquelles 3 Nous 
vous mandons 6c enjoignons de faire 
jouyr rExpofant > ou fes ayans caufe ^ 
pleinement Se pai(iblemenc > ceflfanc Se 
faifant cefTer tous troubles Se empefche* 
ment contraires ; Voulons que la copie 
des Prefçntes qui fera imprimée au com- 
mencement ou à la fin dudit Livre « (bit 
tenue pour deuëment fignifiée , Se qu'aux 
copies collationnées par l'un denosamez 
Se féaux Confeillers & Secrétaires » (oy 
foit ajoutée comme à l'Original : G>m* 
mandons au premier noftre Huiffier ou 
Sergent de faire pour l'exécution des 
Prefentes toutes fignifications & défen* 
fes , faifies , Se autres aâes requis Se ne^ 
ccflaires » fans demander autre permit* 
fion ^ Se nonobftant Clameur de Haro> 
Chartre Normande > & Lettres à ce 
contraires : Car tel eft noftre plaifîr* 
DONNE' à Verfaillcs le vingt- ncufié- 
me jour d'Oâobre , l'an de grâce > mil 
fèpc cent deux > Et de noftre Règne le 
foixamiéme ^ Par le Roy en fon Con- 



m, LE COMTE ; Et (celle du grand 
Sceau de cire jaune. 

Fegifiri fwr le Livre de la C&rnmunaatè 
des Libraires & Imprimeurs ^ cenfarmé^ 
ment aux Reglemens. A Paris €e Z4. No* 
vemkre 1702. 

Signé F. TRABOVILLET^ Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première 
fols le 7. Mày 17^3. 
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^ GABRIEL MARTIN, 

Libraires y me S.Jacque , vis-à-vis U 
' Fêntainc S * Séverine au Phénix. 

Ou VEAU Tcftamcnt, en Fran- 
çois y nouvelle édition , à Mons^ 
indouz^e^ x voK avec des Figures eu 
taillc-dpuce à chaque chapitre , 6\. 

L'Antiquité des Temps rétablie & défen- 
due contre les Juifs & les nouveaux 
Chroriologiftcs, par M. Pezron^Abbé 
de la Charmoye , in^narto , J 1 . 

La nncme , indouz^e , i 1. 5 f. 

Défcnfe de l'Antiquité des Temps, par 
le même , inquarto , <^ 1» 

L'Hiftoire Prophétique , ou Eflai d'un 



N 



Copamentaire Littéral , Hiftoriqae & 
Chronologique fur les Prophètes^ par 
le même 9 inacm^e , il* 

L*Hiftoire Evangelique» confirmée par 
' la Judaique & la Romaine, par le nie- 
« me , indinx^e , i vol. Ce Livrefirim- 
frime avec des Cbangemens cenjOc- 
rableSm 
Antiquité de la Nation & de la Langue 
des Celtes, autrement appeliez Gau« i 
lois y par le même , indouze , 1 1* . 
Paroles de N. Seigneur Jcfîis , extraites \ 
du Nouveau Teftameni:^ intrentC' 

deux s "^« ■ 

La Morale de Salomon , pat Madame de 

Rohan, Abbefle de MainouC) indoiM. 
Réflexions Chrétiennes fur des endroits 

choifis des quatre EvaneelifteSf &^cs 

AÀes des Apôtres, indoux^ey xl* ji* 

• Ppfîtificale Romannm^ indouze, rouge & 

noir3C9/^^.Editionicidiflima,4l.iûf. 
Les Epîcrcs & les Evangiles dciaoncc^ 

nouvelle Edition , indouz^e , \\*V> ^* 
Hjsures de la Journée Chrétienne, ou 

fontcnfei^nces IcsVoyes duSalut,cn 

Latin & en François,. ^^ difentttcs 

grandeurs^ 
Déci fions qui regardent les Corez, p^^ 

M' Borjon , indouz^e , nouvelle Edi* 

• liôn augmèmée> i\ \ 
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Saint Ephrcrni , de laComponôîon , tra- 
duit en François , avec un Abrégé de 
fa Vie , par M^ Bofquillon , indenz^c , 

il. 

Les Confeffions de S, Auguftin, traduites 
par le R. P. de Ceriziers, indoUM^ 
nouvelle Edition , z 1. 

Inftruftion fur le faint Sacrifice de la 
Meflc , tirée des Oeuvres du P. Sei* 
gnery , avec TOrdinaire de laMcfTe 9 
infeize^ ^ 1 K 

'Catechifmtts Concilii Tridentini , Editio 
corredtior , indoux^e , 1 1. 10 f. 

Conférences Ecclefiaftiques du Dioccfe 
de Condom ^ indouz^c , z vol. 4 1. 

Sermons fiir tous les fujcts de k Morale 
Chrétienne; par le P. Houdry, Jcfuite, 
indouT^è y 11 vo\» 4tK* 

Delmit4tion^ Chrifii» Edîtio recens ni- 
tidiffima $ intrente-deux , 15 f. 

De l'Imitation de J. G. traduâion nou- 
velle , par M. Camus de Villiers, 1»- 
deuz^e, il. loC 

le Combat Spirituel , avec le Teftamenc 
de TAme à Dica^invin^t-ijuatrey ij f. 

Les Pfcaumcs de D. Anioinc, ÏRoy de 
Portugal j nouvelle traduûion , i/i- 
dûuze , 

Confolations contre les Frayeurs de la 

• Mort , par le R, P- Thorentier/de 

rOratoircr, indouz^e , i J. 10 f. 



